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      SÉNÈQUE
     
     
      ?
     
     
      A
     
     
      trente-deux
     
     
      ans,
     
     
      Diderot
     
     
      jugeait
     
     
      sévèrement
     
     
      Sénèque,
     
     
      coupable
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      yeux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      couvert
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      honteux
     
     
      silence
     
     
      »
     
     
      les
     
     
      crimes
     
     
      de
     
     
      Néron
     
     
      1
     
     
      .
     
     
      Or
     
     
      voici
     
     
      que,
     
     
      la
     
     
      soixan
     
     
      ɐ
     
     
      taine
     
     
      largement
     
     
      passée
     
     
      et
     
     
      malgré
     
     
      une
     
     
      santé
     
     
      déclinante,
     
     
      il
     
     
      éprouve
     
     
      le
     
     
      besoin
     
     
      de
     
     
      consacrer
     
     
      ses
     
     
      dernières
     
     
      forces
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apologie
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      hypocrite
     
     
      :
     
     
      un
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      le
     
     
      philo
     
     
      ɐ
     
     
      sophe,
     
     
      sur
     
     
      ses
     
     
      écrits,
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron
     
     
      forme
     
     
      en
     
     
      décembre
     
     
      1778
     
     
      le
     
     
      tome
     
     
      VII
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      traduites
     
     
      en 
     
     
      français
     
     
      par
     
     
      feu
     
     
      M.
     
     
      Lagrange.
     
     
      Bien
     
     
      plus,
     
     
      les
     
     
      réactions
     
     
      violentes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      presse
     
     
      périodique
     
     
      —
     
     
      le
     
     
      Journal
     
     
      de
     
     
      Paris,
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Année
     
     
      littéraire,
     
     
      le
     
     
      Journal
     
     
      de
     
     
      littérature
     
     
      —
     
     
      incitent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      à
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      exposer
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      remontrances
     
     
      royales,
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      pire,
     
     
      en
     
     
      récidivant.
     
     
      Une
     
     
      seconde
     
     
      version
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage,
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      et
     
     
      demie
     
     
      plus
     
     
      volumineuse,
     
     
      et
     
     
      principalement
     
     
      augmentée
     
     
      de
     
     
      réponses
     
     
      aux
     
     
      critiques,
     
     
      paraît
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      1782
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      nouveau
     
     
      titre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      mœurs
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      écrits
     
     
      de
     
     
      Sénèque,
     
     
      pour
     
     
      servir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      introduction
     
     
      d
     
     
      la
     
     
      lecture
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      philosophe.
     
     
      A
     
     
      la
     
     
      différence
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      première,
     
     
      publiée
     
     
      à
     
     
      Paris,
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      Frères
     
     
      de
     
     
      Bure,
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      régulièrement
     
     
      du
     
     
      monde,
     
     
      avec
     
     
      approbation
     
     
      et
     
     
      privilège,
     
     
      cette
     
     
      seconde
     
     
      édition,
     
     
      imprimée
     
     
      à
     
     
      Bouillon,
     
     
      prétend
     
     
      venir
     
     
      de
     
     
      Londres....
     
     
      Deux
     
     
      ans
     
     
      avant
     
     
      sa
     
     
      mort,
     
     
      Diderot
     
     
      choisit
     
     
      donc,
     
     
      comme
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      débuts,
     
     
      de
     
     
      ruser
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      pouvoir.
     
     
      Préférer
     
     
      ainsi
     
     
      au
     
     
      confort
     
     
      du
     
     
      silence
     
     
      un
     
     
      risque
     
     
      calculé,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      souligner
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      accordée
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      ouvrage
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      pratiquement
     
     
      son
     
     
      dernier
     
     
      travail,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      sa
     
     
      première
     
     
      publication
     
     
      vraiment
     
     
      notable
     
     
      depuis
     
     
      Le
     
     
      Père
     
     
      de
     
     
      famille
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      derniers
     
     
      volumes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie.
     
     
      Pourquoi
     
     
      rompre
     
     
      subitement
     
     
      un
     
     
      demi-silence
     
     
      de
     
     
      vingt
     
     
      ans
     
     
      ?
     
     
      Pourquoi
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      adresser
     
     
      de
     
     
      nouveau
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      contemporains,
     
     
      sous
     
     
      un
     
     
      anonymat
     
     
      qui
     
     
      ne pouvait
     
     
      tromper
     
     
      personne,
     
     
      au
     
     
      lieu
     
     
      de
     
     
      persister
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      garder
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      seule
     
     
      postérité
     
     
      ?
     
     
      Et
     
     
      quel
     
     
      besoin
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      pour
     
     
      ce
     
     
      revirement
     
     
      tardif?
     
     
      Une
     
     
      évidence
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      impose
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      emblée.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      est
     
     
      bien
     
     
      autre
     
     
      chose
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      travail
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      éru
     
     
      ɐ
     
     
      dition.
     
     
      Certes
     
     
      Diderot,
     
     
      bon
     
     
      latiniste
     
     
      selon
     
     
      les
     
     
      normes
     
     
      du
     
     
      dix-huitième
     
     
      siècle,
     
     
      est
     
     
      capable
     
     
      de
     
     
      lire
     
     
      couramment
     
     
      Sénèque
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      texte,
     
     
      aussi
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      Tacite,
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      manque
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      aider
     
     
      des
     
     
      travaux
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      devanciers,
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      des
     
     
      notes
     
     
      et
     
     
      commen
     
     
      ɐ
     
     
      taires
     
     
      de
     
     
      Juste
     
     
      Lipse.
     
     
      Mais
     
     
      il
     
     
      utilise
     
     
      plus
     
     
      commodément
     
     
      des
     
     
      traductions
     
     
      :
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part,
     
     
      et
     
     
      bien
     
     
      entendu,
     
     
      celle
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      entreprise
     
     
      le
     
     
      jeune
     
     
      Lagrange,
     
     
      prématurément
     
     
      disparu
     
     
      en
     
     
      1775,
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      constitue
     
     
      la
     
     
      postface;
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      part,
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      montré
     
     
      W.
     
     
      Th.
     
     
      Conroy
     
     
      et
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      confirme
     
     
      ici
     
     
      même
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      annotation
     
     
      de 
     
     
      J.
     
     
      Deprun,
     
     
      certaines
     
     
      versions
     
     
      françaises
     
     
      anciennes,
     
     
      tels
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      volumes
     
     
      d
     
     
      'Œuvres
     
     
      morales
     
     
      et
     
     
      mêlées
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      publiées
     
     
      en
     
     
      1595
     
     
      par
     
     
      Simon
     
     
      Goulart,
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      publications
     
     
      toutes
     
     
      récentes,
     
     
      comme
     
     
      Y
     
     
      Analyse
     
     
      des
     
     
      traités
     
     
      des
     
     
      Bienfaits
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Clémence
     
     
      de
     
     
      Sénèque,
     
     
      précédée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      I.
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      mérite
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      vertu,
     
     
      1745,
     
     
      Partie
     
     
      seconde,
     
     
      Section
     
     
      troisième,
     
     
      DPV,
     
     
      I,
     
     
      425.
     
     
      3
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      ce
     
     
      philosophe,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      obscur
     
     
      Ansquer
     
     
      de
     
     
      Ponçol
     
     
      venait
     
     
      de
     
     
      donner
     
     
      en
     
     
      1776.
     
     
      Au
     
     
      total
     
     
      la
     
     
      lecture
     
     
      si
     
     
      attentive
     
     
      du
     
     
      philosophe
     
     
      romain
     
     
      à
     
     
      laquelle
     
     
      Diderot
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      attelle
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      été
     
     
      1777
     
     
      (lettre
     
     
      à
     
     
      Louis-Sébastien
     
     
      Mercier,
     
     
      juin-juillet
     
     
      1777,
     
     
      CORR,
     
     
      XV,
     
     
      63-66)
     
     
      en
     
     
      vue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      ouvrage
     
     
      auquel
     
     
      il
     
     
      lui
     
     
      arrivera
     
     
      de
     
     
      consacrer,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      année
     
     
      suivante,
     
     
      selon
     
     
      le
     
     
      témoignage
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      fille
     
     
      2
     
     
      ,
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      quatorze
     
     
      heures
     
     
      par
     
     
      jour,
     
     
      est
     
     
      étayée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      documentation
     
     
      particulièrement
     
     
      solide.
     
     
      Mais
     
     
      celle-ci
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      outil
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      utilise
     
     
      selon
     
     
      ses
     
     
      besoins,
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      grande
     
     
      liberté,
     
     
      opposant
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      souvent
     
     
      Tacite
     
     
      aux
     
     
      commentaires
     
     
      malveillants
     
     
      de
     
     
      Suétone
     
     
      et
     
     
      de 
     
     
      Dion
     
     
      Cassius,
     
     
      mais
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      privant
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      emprunter
     
     
      occasionnellement
     
     
      à
     
     
      ces
     
     
      derniers
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      convient,
     
     
      ni
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      écarter
     
     
      des
     
     
      Annales
     
     
      quand
     
     
      elles
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      paraissent
     
     
      pas
     
     
      assez
     
     
      favo
     
     
      ɐ
     
     
      rables
     
     
      à
     
     
      Sénèque
     
     
      3
     
     
      .
     
     
      Et
     
     
      surtout
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      personnelle,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      fond
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      forme,
     
     
      où
     
     
      Diderot
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      engage
     
     
      tout
     
     
      entier.
     
     
      Les
     
     
      antiphilosophes
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      trompèrent
     
     
      pas,
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      atta
     
     
      ɐ
     
     
      quèrent
     
     
      si
     
     
      violemment
     
     
      alors
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      avaient
     
     
      dédaigné
     
     
      moins
     
     
      de
     
     
      trois
     
     
      ans
     
     
      plus
     
     
      tôt
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      honnête
     
     
      labeur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Ansquer
     
     
      de
     
     
      Ponçol.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      bataille
     
     
      que
     
     
      déclenche
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      1779
     
     
      la
     
     
      publi
     
     
      ɐ
     
     
      cation
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai,
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      seulement,
     
     
      ni
     
     
      principalement,
     
     
      Sénèque
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      visé,
     
     
      mais 
     
     
      bien
     
     
      sûr
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      de
     
     
      plus,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      incorrigible
     
     
      responsable
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Lettre
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      aveugles
     
     
      et
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      'Encyclopédie.
     
     
      Créditons-le
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      cherché
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Cet
     
     
      ouvrage
     
     
      sera
     
     
      bien
     
     
      mauvais,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      irrite
     
     
      pas
     
     
      la
     
     
      haine
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      excite
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      cris
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      méchanceté
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      3
     
     
      8)
     
     
      4
     
     
      .
     
     
      Ne
     
     
      fût-ce
     
     
      que
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      forme,
     
     
      défi
     
     
      à
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      canons
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dissertation
     
     
      académique,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      ne
     
     
      risquait
     
     
      guère
     
     
      de
     
     
      laisser
     
     
      les
     
     
      adversaires
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      indifférents.
     
     
      Si
     
     
      la
     
     
      composition
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      très
     
     
      simple
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      grandes
     
     
      lignes
     
     
      —
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      partie
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      Sénèque,
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      sur
     
     
      ses
     
     
      ouvrages
     
     
      —
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      épargne
     
     
      jamais
     
     
      le
     
     
      plaisir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      digression
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Ce
     
     
      livre,
     
     
      si
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      un,
     
     
      res
     
     
      ɐ
     
     
      semble
     
     
      à
     
     
      mes
     
     
      promenades
     
     
      :
     
     
      rencontré-je
     
     
      un
     
     
      beau
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      ?
     
     
      je
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      arrête
     
     
      et
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      jouis.
     
     
      Je
     
     
      hâte
     
     
      ou
     
     
      je
     
     
      ralentis
     
     
      mes
     
     
      pas,
     
     
      selon
     
     
      la
     
     
      richesse
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      stérilité
     
     
      des
     
     
      sites
     
     
      »
     
     
      (p.
     
     
      37).
     
     
      Encore
     
     
      le
     
     
      récit
     
     
      qui
     
     
      constitue
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      partie
     
     
      doit-il
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      caractère
     
     
      biographique
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      sujet
     
     
      une
     
     
      forte
     
     
      unité
     
     
      dramatique.
     
     
      En
     
     
      passant
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      jus
     
     
      ɐ
     
     
      tifie
     
     
      délibérément
     
     
      le
     
     
      reproche
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      décousu
     
     
      »
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      avait
     
     
      lui-même
     
     
      prévu
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      brave
     
     
      avec
     
     
      impertinence
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      édition
     
     
      :
     
     
      «Je
     
     
      ne
     
     
      compose
     
     
      point,
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      suis
     
     
      point
     
     
      auteur...
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      p.
     
     
      36).
     
     
      De
     
     
      fait
     
     
      cette
     
     
      seconde
     
     
      partie
     
     
      est
     
     
      bien
     
     
      une
     
     
      «
     
     
      promenade
     
     
      »
     
     
      2.
     
     
      Vandeul,
     
     
      Mémoires,
     
     
      DPV,
     
     
      I,
     
     
      31-32.
     
     
      3.
     
     
      Voir
     
     
      William
     
     
      Thomas
     
     
      Conroy,
     
     
      Jr.,
     
     
      «
     
     
      Dide
     
     
      ɐ
     
     
      rot
     
     
      ’s
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      Sénèque»,
     
     
      S.V.E.C.,
     
     
      1975,
     
     
      CXXXI,
     
     
      ch.
     
     
      il.
     
     
      Pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai,
     
     
      on
     
     
      se
     
     
      reportera
     
     
      aussi
     
     
      aux
     
     
      introductions
     
     
      de
     
     
      R.
     
     
      Lewinter
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      édition
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      complètes
     
     
      (t.
     
     
      12
     
     
      et
     
     
      13)
     
     
      et 
     
     
      aux
     
     
      articles
     
     
      de
     
     
      P.
     
     
      Casini
     
     
      («
     
     
      Diderot
     
     
      apologiste
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      »,
     
     
      D.H.S.,
     
     
      n°
     
     
      11,
     
     
      1979)
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      F.
     
     
      Diaz
     
     
      («
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ultimo
     
     
      Diderot.
     
     
      Dall
     
     
      ’
     
     
      entusiasmo
     
     
      alla
     
     
      rinunzia,
     
     
      dalla
     
     
      rinunzia
     
     
      all
     
     
      ’
     
     
      entusiasmo
     
     
      »,
     
     
      Actes
     
     
      du
     
     
      Colloque
     
     
      de
     
     
      Sèvres,
     
     
      Paris,
     
     
      Aux
     
     
      Amis
     
     
      des
     
     
      livres,
     
     
      1985).
     
     
      La
     
     
      thèse
     
     
      de 
     
     
      H.
     
     
      Nakagawa
     
     
      (
     
     
      Essai
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      sur
     
     
      Sénèque,
     
     
      Tokyo,
     
     
      1980),
     
     
      écrite
     
     
      en
     
     
      japonais,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      malheu
     
     
      ɐ
     
     
      reusement
     
     
      accessible
     
     
      au
     
     
      lecteur
     
     
      occidental
     
     
      non
     
     
      japonisant
     
     
      que
     
     
      grâce 
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      utile
     
     
      note
     
     
      de
     
     
      lecture
     
     
      que
     
     
      lui 
     
     
      a
     
     
      consacrée
     
     
      Yoichi
     
     
      Sumi
     
     
      dans
     
     
      D.H.S.,
     
     
      n°
     
     
      15,
     
     
      1983,
     
     
      p-
     
     
      529.
     
     
      Du
     
     
      même
     
     
      auteur,
     
     
      une
     
     
      communi
     
     
      ɐ
     
     
      cation
     
     
      au 
     
     
      Colloque
     
     
      de
     
     
      Kyoto,
     
     
      «
     
     
      Vers
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espérance 
     
     
      à
     
     
      travers
     
     
      la
     
     
      déception.
     
     
      Le
     
     
      testament
     
     
      littéraire
     
     
      de 
     
     
      Diderot
     
     
      »
     
     
      (la
     
     
      version
     
     
      française
     
     
      des
     
     
      Actes
     
     
      est
     
     
      en 
     
     
      préparation),
     
     
      et
     
     
      surtout
     
     
      sa
     
     
      remarquable
     
     
      édition
     
     
      critique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai,
     
     
      en
     
     
      deux
     
     
      volumes
     
     
      (Tokyo,
     
     
      Librairie
     
     
      Takeuchi,
     
     
      1966
     
     
      et
     
     
      1968).
     
     
      4.
     
     
      Dans
     
     
      nos
     
     
      références,
     
     
      le
     
     
      chiffre
     
     
      romain
     
     
      renvoie
     
     
      aux
     
     
      tomes
     
     
      I
     
     
      ou
     
     
      II,
     
     
      le
     
     
      chiffre
     
     
      arabe 
     
     
      au
     
     
      paragraphe.
     
     
      Si
     
     
      le
     
     
      passage
     
     
      cité
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      apparaît
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      1782,
     
     
      la
     
     
      référence
     
     
      est
     
     
      précédée
     
     
      du
     
     
      sigle
     
     
      CN.
     
     
      4
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PREFACE
     
     
      à
     
     
      travers
     
     
      les
     
     
      écrits
     
     
      de
     
     
      Sénèque,
     
     
      sans
     
     
      autre
     
     
      ordre
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      succession
     
     
      des
     
     
      textes
     
     
      dans
     
     
      la 
     
     
      traduction
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      accompagne.
     
     
      Développées
     
     
      en
     
     
      plusieurs
     
     
      pages
     
     
      ou
     
     
      condensées
     
     
      en
     
     
      brèves
     
     
      formules,
     
     
      les
     
     
      réflexions
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      sont
     
     
      autant
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      pensées
     
     
      détachées
     
     
      »
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      prétendent
     
     
      à
     
     
      aucune
     
     
      continuité,
     
     
      ni
     
     
      schématique,
     
     
      ni
     
     
      logique,
     
     
      ni
     
     
      même
     
     
      simplement
     
     
      chronologique.
     
     
      Comme
     
     
      la
     
     
      Réfutation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Helvétius
     
     
      ,
     
     
      YEssai
     
     
      prend
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aspect
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      libre
     
     
      commentaire
     
     
      en
     
     
      marge
     
     
      du
     
     
      texte.
     
     
      Cette
     
     
      pratique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      «
     
     
      écriture
     
     
      fragmentaire
     
     
      »
     
     
      (Michèle
     
     
      Duchet),
     
     
      ce
     
     
      mode
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      expression
     
     
      ouvert
     
     
      et
     
     
      incompatible
     
     
      avec
     
     
      toute
     
     
      tentation
     
     
      dogmatique,
     
     
      si
     
     
      caractéristique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      manière
     
     
      du
     
     
      Philosophe,
     
     
      font
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      livre
     
     
      une
     
     
      libre
     
     
      conversation
     
     
      à
     
     
      plusieurs
     
     
      voix
     
     
      :
     
     
      «je
     
     
      converse;
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      interroge
     
     
      ou
     
     
      je
     
     
      réponds
     
     
      »
     
     
      (p.
     
     
      36).
     
     
      Ques
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      et
     
     
      réponses
     
     
      à
     
     
      Sénèque,
     
     
      bien
     
     
      sûr,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      détracteurs
     
     
      anciens
     
     
      et
     
     
      modernes,
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      admirateur
     
     
      aussi
     
     
      perspicace
     
     
      que
     
     
      Montaigne,
     
     
      questions
     
     
      au
     
     
      lecteur,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      rhétoriques,
     
     
      questions
     
     
      sans
     
     
      réponse
     
     
      —
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      moins
     
     
      essentielles
     
     
      —
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      se
     
     
      pose 
     
     
      à
     
     
      lui-même,
     
     
      en 
     
     
      homme
     
     
      habitué
     
     
      à
     
     
      penser
     
     
      tout
     
     
      haut
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Mais
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est-ce
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      bonheur,
     
     
      au
     
     
      jugement
     
     
      du
     
     
      philosophe?...
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      conformité
     
     
      habituelle
     
     
      des
     
     
      pensées
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      actions
     
     
      aux
     
     
      lois
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature.
     
     
      Et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est-ce
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      ?
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est-ce
     
     
      que
     
     
      ses
     
     
      lois
     
     
      ?
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      68).
     
     
      Plus
     
     
      que
     
     
      tout
     
     
      autre
     
     
      aspect
     
     
      formel,
     
     
      cette
     
     
      démarche
     
     
      interrogative
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      retrouve
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      le
     
     
      je
     
     
      ne 
     
     
      prononce
     
     
      pas,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      interroge
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Réfutation
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      marque
     
     
      du
     
     
      Diderot 
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      maturité
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vieillesse.
     
     
      Non
     
     
      un
     
     
      signe 
     
     
      de
     
     
      dilettantisme
     
     
      intellectuel,
     
     
      mais
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indice
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      pensée
     
     
      exigeante
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      recherche
     
     
      rebelle
     
     
      à
     
     
      tout
     
     
      conformisme.
     
     
      On
     
     
      ne
     
     
      sera
     
     
      donc
     
     
      pas
     
     
      surpris
     
     
      de
     
     
      découvrir
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      de
     
     
      YEssai
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      à
     
     
      lui-même
     
     
      sa
     
     
      propre
     
     
      source.
     
     
      Point
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aboutissement
     
     
      de
     
     
      multiples
     
     
      réflexions,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      est
     
     
      riche
     
     
      en
     
     
      échos
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      œuvres
     
     
      antérieures,
     
     
      publiées
     
     
      ou
     
     
      inédites.
     
     
      Le
     
     
      sauvage
     
     
      qui
     
     
      chante
     
     
      «
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      »
     
     
      du
     
     
      supplice
     
     
      (
     
     
      CN
     
     
      ,
     
     
      II,
     
     
      9),
     
     
      nous
     
     
      le
     
     
      connaissions
     
     
      déjà,
     
     
      nous
     
     
      qui
     
     
      —
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      différence
     
     
      des
     
     
      contemporains
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      —
     
     
      avons
     
     
      le
     
     
      privilège
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      lu
     
     
      Le
     
     
      Rêve
     
     
      de
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert.
     
     
      Que
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      raison,
     
     
      sans
     
     
      les
     
     
      passions,
     
     
      serait
     
     
      presque
     
     
      un
     
     
      roi
     
     
      sans
     
     
      sujets
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      49),
     
     
      les
     
     
      lecteurs
     
     
      des
     
     
      Pensées
     
     
      philo
     
     
      ɐ
     
     
      sophiques
     
     
      le
     
     
      savaient,
     
     
      eux,
     
     
      depuis
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      trente
     
     
      ans...
     
     
      Quant
     
     
      au
     
     
      risque
     
     
      de
     
     
      glissement
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      athéisme
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      superstition
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      92),
     
     
      un
     
     
      fragment
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      lettre
     
     
      à
     
     
      Madame
     
     
      de
     
     
      Maux
     
     
      (CORR,
     
     
      IX,
     
     
      154)
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      déjà
     
     
      souligné
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      comète
     
     
      de
     
     
      1769.
     
     
      La
     
     
      question
     
     
      posée
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avenir
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      science,
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      limite
     
     
      du
     
     
      monde
     
     
      est-elle
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      portée
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      télé-
     
     
      scopes?
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      97),
     
     
      nous
     
     
      rappelle
     
     
      la
     
     
      conclusion
     
     
      des
     
     
      Eléments
     
     
      de
     
     
      physiologie.
     
     
      La
     
     
      dénon
     
     
      ɐ
     
     
      ciation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      douce
     
     
      tyrannie
     
     
      »
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Auguste,
     
     
      encore
     
     
      plus
     
     
      dangereuse
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      despotisme
     
     
      violent
     
     
      (I,
     
     
      82),
     
     
      renvoie
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Réfutation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Helvétius
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      YHistoire
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      Indes.
     
     
      Entre
     
     
      la
     
     
      troisième
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      Raynal
     
     
      (1780-1783)
     
     
      et
     
     
      plusieurs
     
     
      textes
     
     
      de
     
     
      Diderot,
     
     
      dont
     
     
      YEssai,
     
     
      M.
     
     
      Duchet
     
     
      avait
     
     
      décelé
     
     
      «
     
     
      une
     
     
      sorte
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      osmose
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      cette
     
     
      intuition
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      largement
     
     
      confirmée
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      recherches
     
     
      de
     
     
      G.
     
     
      Goggi
     
     
      5
     
     
      .
     
     
      Sans
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      soit
     
     
      besoin
     
     
      de
     
     
      5.
     
     
      Michèle
     
     
      Duchet,
     
     
      «
     
     
      Le
     
     
      Supplément
     
     
      au
     
     
      Voyage
     
     
      de
     
     
      Bougainville
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      collaboration
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Histoire
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      Indes
     
     
      »,
     
     
      Cahiers
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Association
     
     
      internationale
     
     
      des
     
     
      études
     
     
      françaises,
     
     
      n°
     
     
      13,
     
     
      1961,
     
     
      p.
     
     
      173-187;
     
     
      Diderot
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Histoire
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      Indes
     
     
      ou
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écriture
     
     
      fragmentaire,
     
     
      Paris,
     
     
      Nizet,
     
     
      1978.
     
     
      G.
     
     
      Goggi,
     
     
      Denis
     
     
      Diderot,
     
     
      contributions
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Histoire
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      Indes,
     
     
      2
     
     
      vol.,
     
     
      Sienne,
     
     
      1976
     
     
      et
     
     
      1977;
     
     
      «Diderot
     
     
      e
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Histoire
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      Indes
     
     
      :
     
     
      reflessioni
     
     
      sulla
     
     
      storia
     
     
      »,
     
     
      Studi
     
     
      francesi,
     
     
      janvier-
     
     
      avril
     
     
      1982.
     
     
      5
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      multiplier
     
     
      davantage
     
     
      les
     
     
      exemples,
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      tenir
     
     
      pour
     
     
      assuré
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      l'Essai 
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      proposerait
     
     
      de
     
     
      recenser
     
     
      tous
     
     
      ces
     
     
      échos
     
     
      —
     
     
      soit
     
     
      reprises
     
     
      littérales,
     
     
      soit
     
     
      réminiscences
     
     
      ou
     
     
      rencontres
     
     
      plus
     
     
      diffuses
     
     
      —
     
     
      tendrait
     
     
      à
     
     
      reproduire
     
     
      en
     
     
      bas
     
     
      de
     
     
      page
     
     
      les
     
     
      Œuvres
     
     
      complètes
     
     
      tout
     
     
      entières....
     
     
      La
     
     
      seule
     
     
      idée
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      édition
     
     
      utopique
     
     
      suffit
     
     
      à
     
     
      donner
     
     
      à
     
     
      1
     
     
      Essai,
     
     
      surtout
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      seconde
     
     
      version,
     
     
      toute
     
     
      son
     
     
      importance
     
     
      :
     
     
      celle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      véritable
     
     
      testament
     
     
      intellec
     
     
      ɐ
     
     
      tuel
     
     
      et
     
     
      moral.
     
     
      Reste
     
     
      que
     
     
      si
     
     
      Sénèque
     
     
      fournit
     
     
      à
     
     
      Diderot
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      ultime
     
     
      mise
     
     
      au
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      pensée,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      doutes,
     
     
      1
     
     
      Essai
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      de
     
     
      circonstance.
     
     
      Comme
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      elle-même,
     
     
      la
     
     
      Vie
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      est
     
     
      composée
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      demande
     
     
      du
     
     
      baron
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Hol
     
     
      ɐ
     
     
      bach,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      inutile
     
     
      de
     
     
      rappeler
     
     
      que
     
     
      Lagrange
     
     
      avait
     
     
      entrepris
     
     
      son
     
     
      travail
     
     
      en
     
     
      1768,
     
     
      deux
     
     
      ans
     
     
      avant
     
     
      la
     
     
      publication
     
     
      du
     
     
      Système
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature.
     
     
      Dans
     
     
      son
     
     
      grand
     
     
      ouvrage,
     
     
      le
     
     
      baron
     
     
      ne
     
     
      manque
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      utiliser
     
     
      lui-même
     
     
      Sénèque,
     
     
      parmi
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      philosophes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Anti
     
     
      ɐ
     
     
      quité
     
     
      6
     
     
      .
     
     
      La
     
     
      mission
     
     
      confiée
     
     
      à
     
     
      Lagrange,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appel
     
     
      à
     
     
      Diderot
     
     
      doivent
     
     
      être
     
     
      compris
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      éléments
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      stratégie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ensemble,
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      Système,
     
     
      puis
     
     
      la
     
     
      Morale
     
     
      universelle
     
     
      (1776),
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      pièces
     
     
      maîtresses.
     
     
      Pourquoi
     
     
      Sénèque?
     
     
      La
     
     
      question
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      adresse
     
     
      à
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Holbach
     
     
      avant
     
     
      de
     
     
      concerner
     
     
      Diderot.
     
     
      Pour
     
     
      le
     
     
      lecteur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui,
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      effet
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      déplacement
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      apparaître
     
     
      la
     
     
      gratuité
     
     
      des
     
     
      tentatives
     
     
      de
     
     
      lecture
     
     
      idéaliste
     
     
      de
     
     
      lEssai
     
     
      :
     
     
      loin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      renier
     
     
      ses
     
     
      convictions
     
     
      antérieures,
     
     
      Diderot
     
     
      y
     
     
      prend
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      sa
     
     
      part
     
     
      du
     
     
      grand
     
     
      combat 
     
     
      idéologique
     
     
      des
     
     
      années
     
     
      1770.
     
     
      Dans
     
     
      cette
     
     
      bataille
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      oppose
     
     
      aux
     
     
      défenseurs
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      tradition,
     
     
      mais
     
     
      aussi,
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      généralement,
     
     
      à
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      formes
     
     
      de
     
     
      spiri
     
     
      ɐ
     
     
      tualisme,
     
     
      y
     
     
      compris
     
     
      au
     
     
      déisme
     
     
      voltairien,
     
     
      le
     
     
      néo-naturalisme
     
     
      du
     
     
      groupe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Holbach
     
     
      se
     
     
      cherche
     
     
      des
     
     
      cautions.
     
     
      Celle
     
     
      du
     
     
      stoïcisme
     
     
      antique
     
     
      allait
     
     
      de
     
     
      soi,
     
     
      et
     
     
      Diderot
     
     
      avait
     
     
      du
     
     
      reste
     
     
      incité
     
     
      ses
     
     
      amis
     
     
      à
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      réclamer
     
     
      en
     
     
      écrivant
     
     
      dans
     
     
      YEncyclopédie
     
     
      (art.
     
     
      stoïcisme
     
     
      )
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      les
     
     
      stoïciens
     
     
      étaient
     
     
      matérialistes,
     
     
      fatalistes,
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      proprement
     
     
      parler
     
     
      athées
     
     
      »
     
     
      (DPV,
     
     
      VIII, 
     
     
      339
     
     
      )-
     
     
      La
     
     
      cosmologie
     
     
      stoïcienne
     
     
      tient
     
     
      cependant
     
     
      très
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      place
     
     
      dans
     
     
      YEssai.
     
     
      A
     
     
      propos
     
     
      du
     
     
      suicide,
     
     
      Diderot
     
     
      retient
     
     
      des
     
     
      Lettres
     
     
      à
     
     
      Lucilius
     
     
      quelques
     
     
      formules
     
     
      qui
     
     
      rappellent
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      du
     
     
      Rêve
     
     
      de
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      nature
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      succession
     
     
      continue
     
     
      de 
     
     
      naissances
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      morts.
     
     
      Les
     
     
      corps
     
     
      composés
     
     
      se
     
     
      dissolvent;
     
     
      les
     
     
      corps
     
     
      dissous
     
     
      se
     
     
      recom
     
     
      ɐ
     
     
      posent
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      23).
     
     
      Un
     
     
      long
     
     
      paragraphe
     
     
      ajouté
     
     
      en
     
     
      1782
     
     
      au
     
     
      commentaire
     
     
      des
     
     
      Questions
     
     
      naturelles
     
     
      réaffirme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      unité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      machine
     
     
      »
     
     
      du
     
     
      monde
     
     
      et
     
     
      suggère,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      faveur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      prudent
     
     
      «
     
     
      peut-être
     
     
      »,
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      variété
     
     
      des
     
     
      phénomènes
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      forcément
     
     
      incompatible
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      matière
     
     
      homogène.
     
     
      Mais
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothèse
     
     
      moniste,
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      plausible,
     
     
      demeure
     
     
      immédiatement
     
     
      indémontrable
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      y
     
     
      avoir
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      théorie
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      machine
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      une,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      découverte
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      théorie
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autant
     
     
      plus
     
     
      éloignée
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      machine
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      compliquée.
     
     
      »
     
     
      En
     
     
      attendant
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      expérimentale
     
     
      ait
     
     
      rassemblé
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      recueil
     
     
      complet
     
     
      des
     
     
      phénomènes
     
     
      »,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      hasardeux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aller
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      spéculation
     
     
      (
     
     
      CN
     
     
      ,
     
     
      II,
     
     
      97).
     
     
      A
     
     
      plus
     
     
      forte
     
     
      raison
     
     
      est-ce
     
     
      perdre
     
     
      son
     
     
      temps
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      attarder,
     
     
      comme
     
     
      6.
     
     
      Première
     
     
      partie,
     
     
      ch.
     
     
      xiii
     
     
      (sur
     
     
      la
     
     
      crainte
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      morale
     
     
      naturelle
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      morale
     
     
      théolo-
     
     
      mort)
     
     
      ;
     
     
      Deuxième
     
     
      partie,
     
     
      ch.
     
     
      vii
     
     
      (supériorité
     
     
      gique)
     
     
      et
     
     
      ch.
     
     
      x
     
     
      (athéisme
     
     
      et
     
     
      morale).
     
     
      6
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PRÉFACE
     
     
      Sénèque
     
     
      a
     
     
      tort
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      faire,
     
     
      à
     
     
      «
     
     
      des
     
     
      questions
     
     
      oiseuses
     
     
      et
     
     
      étrangères
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      sagesse
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      telles 
     
     
      les
     
     
      disputes
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      temps,
     
     
      la
     
     
      durée
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      de
     
     
      fame
     
     
      (II,
     
     
      31).
     
     
      La
     
     
      «sagesse»,
     
     
      une
     
     
      philosophie
     
     
      toute 
     
     
      pratique,
     
     
      un
     
     
      art 
     
     
      de
     
     
      vivre,
     
     
      voilà
     
     
      donc
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      demandé
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      tradition
     
     
      stoïcienne,
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      ne
     
     
      veut
     
     
      retenir
     
     
      des
     
     
      Questions
     
     
      naturelles
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      «moralités»
     
     
      dont
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      parsemées
     
     
      (
     
     
      CN
     
     
      ,
     
     
      II,
     
     
      98).
     
     
      Déjà
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      stoïcisme
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie,
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      réserve
     
     
      sur
     
     
      sa
     
     
      rigueur
     
     
      peut-être
     
     
      inhumaine,
     
     
      célébrait
     
     
      la
     
     
      vertu
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      mode
     
     
      stoïcienne
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      se
     
     
      voir
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      partie
     
     
      du
     
     
      grand
     
     
      tout,
     
     
      et
     
     
      conspirer
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      harmonie
     
     
      »
     
     
      (DPV,
     
     
      VIII,
     
     
      343).
     
     
      On
     
     
      sait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enjeu
     
     
      idéologique
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      éloge
     
     
      du
     
     
      stoïcisme
     
     
      :
     
     
      une
     
     
      morale
     
     
      affranchie
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      référence
     
     
      surnaturelle.
     
     
      Au
     
     
      dix-huitième
     
     
      siècle,
     
     
      personne
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      trompait
     
     
      et
     
     
      Mon
     
     
      ɐ
     
     
      tesquieu,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      attiré
     
     
      les
     
     
      foudres
     
     
      des
     
     
      Nouvelles
     
     
      ecclésiastiques
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apo
     
     
      ɐ
     
     
      logie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      secte
     
     
      stoïque
     
     
      »
     
     
      insérée
     
     
      au
     
     
      chapitre
     
     
      x
     
     
      du
     
     
      livre
     
     
      XXIV
     
     
      de
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Esprit
     
     
      des
     
     
      lois.
     
     
      Trente
     
     
      ans
     
     
      plus
     
     
      tard,
     
     
      le
     
     
      débat
     
     
      prend
     
     
      un
     
     
      regain
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      actualité.
     
     
      Thomas
     
     
      présente
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      française
     
     
      en
     
     
      août
     
     
      1770
     
     
      un
     
     
      Éloge
     
     
      de
     
     
      Marc-Aurèle
     
     
      qui
     
     
      fait
     
     
      grand
     
     
      bruit
     
     
      et
     
     
      sera
     
     
      interdit
     
     
      de
     
     
      publication
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      1775.
     
     
      Diderot
     
     
      affirme
     
     
      tenir
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      en
     
     
      haute
     
     
      estime
     
     
      (CORR,
     
     
      XIV,
     
     
      142)
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      note
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intolérance
     
     
      augmente
     
     
      ici
     
     
      de
     
     
      jour
     
     
      en
     
     
      jour
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      Plutarque
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      tour
     
     
      ne
     
     
      vient-il
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      victime
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      censure
     
     
      (CORR,
     
     
      XV,
     
     
      51)
     
     
      ?
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      vrai
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      culte
     
     
      des
     
     
      grands
     
     
      hommes,
     
     
      officiellement
     
     
      consacré
     
     
      au
     
     
      plan
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sculpture
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      commandes
     
     
      officielles,
     
     
      sous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impulsion
     
     
      du
     
     
      comte
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Angiviller,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      répond
     
     
      alors
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attente
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      opinion
     
     
      éclairée,
     
     
      fait
     
     
      aussi
     
     
      au
     
     
      culte
     
     
      des
     
     
      saints
     
     
      une
     
     
      concurrence
     
     
      redoutable...
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      époque
     
     
      où
     
     
      le
     
     
      renouveau
     
     
      du
     
     
      «
     
     
      grand
     
     
      style
     
     
      »
     
     
      confère
     
     
      aux
     
     
      peintres
     
     
      comme
     
     
      aux
     
     
      sculpteurs
     
     
      une
     
     
      mission
     
     
      morale
     
     
      et
     
     
      civique.
     
     
      Le
     
     
      règne
     
     
      de
     
     
      David
     
     
      est
     
     
      proche.
     
     
      Et
     
     
      Diderot
     
     
      est 
     
     
      au
     
     
      premier
     
     
      rang
     
     
      de
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      préparé
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avènement
     
     
      du
     
     
      peintre
     
     
      de
     
     
      Bélisaire
     
     
      —
     
     
      un
     
     
      tableau
     
     
      où
     
     
      le
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1781
     
     
      relève
     
     
      quelques
     
     
      défauts,
     
     
      mais
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      loue
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      grande
     
     
      manière
     
     
      »
     
     
      (A.T.,
     
     
      XII,
     
     
      63)
     
     
      —
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      Serment
     
     
      des
     
     
      Horaces
     
     
      (1785),
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      critique
     
     
      des
     
     
      fai
     
     
      ɐ
     
     
      blesses
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      des
     
     
      années
     
     
      1760,
     
     
      comme
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esquisse
     
     
      de
     
     
      drame
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      insérée
     
     
      en
     
     
      1758
     
     
      dans 
     
     
      le
     
     
      Discours
     
     
      De
     
     
      la
     
     
      Poésie dramatique,
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      thème
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      mort
     
     
      de
     
     
      Socrate.
     
     
      Cette
     
     
      admiration
     
     
      enthousiaste
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      héroïsme
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      antique
     
     
      est
     
     
      partagée
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      familiers
     
     
      du
     
     
      baron
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Holbach.
     
     
      Dans
     
     
      une
     
     
      lettre
     
     
      à
     
     
      Naigeon
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      automne
     
     
      1778,
     
     
      soit
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      veille
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      publication
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai,
     
     
      Diderot
     
     
      évoque
     
     
      avec
     
     
      ferveur
     
     
      les
     
     
      entretiens
     
     
      du
     
     
      petit
     
     
      cercle
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      sujet
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      O
     
     
      Sénèque
     
     
      !
     
     
      tu
     
     
      es
     
     
      resté
     
     
      et
     
     
      tu
     
     
      resteras
     
     
      à
     
     
      jamais,
     
     
      avec
     
     
      Socrate,
     
     
      avec
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      illustres
     
     
      malheureux,
     
     
      avec
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      grands
     
     
      hommes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Antiquité,
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      doux
     
     
      liens
     
     
      entre
     
     
      mes
     
     
      amis
     
     
      et
     
     
      moi
     
     
      »
     
     
      (CORR,
     
     
      XV,
     
     
      115-116).
     
     
      Sénèque
     
     
      pouvait-il
     
     
      manquer
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      apparaître
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      galerie
     
     
      idéale
     
     
      des
     
     
      grandes
     
     
      figures
     
     
      antiques
     
     
      ?
     
     
      En
     
     
      1773
     
     
      le
     
     
      peintre
     
     
      Peyron
     
     
      emporte
     
     
      le
     
     
      prix
     
     
      de
     
     
      Rome,
     
     
      devant
     
     
      le
     
     
      jeune 
     
     
      David,
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      imposé
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Mort
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      7
     
     
      .
     
     
      Diderot,
     
     
      pour
     
     
      sa
     
     
      part,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      pas
     
     
      attendu
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      incitation
     
     
      de
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Holbach
     
     
      pour
     
     
      réviser
     
     
      son
     
     
      jugement
     
     
      hâtif
     
     
      de
     
     
      1745.
     
     
      En
     
     
      septembre
     
     
      1766,
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      armait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      citation
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      pour
     
     
      justifier,
     
     
      contre
     
     
      Falconet,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      accordait
     
     
      au
     
     
      jugement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      postérité
     
     
      (DPV,
     
     
      XV,
     
     
      200).
     
     
      Et,
     
     
      dès
     
     
      1763,
     
     
      sa
     
     
      consi
     
     
      ɐ
     
     
      7.
     
     
      Voir
     
     
      J.
     
     
      Locquin,
     
     
      La
     
     
      Peinture
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      en
     
     
      France
     
     
      de
     
     
      1747
     
     
      à
     
     
      1785,
     
     
      1912,
     
     
      réimpression
     
     
      Arthéna,
     
     
      1978,
     
     
      p.
     
     
      215.
     
     
      7
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      dération
     
     
      allait,
     
     
      au
     
     
      delà
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      personne
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Qu
     
     
      ’
     
     
      est-ce
     
     
      qui
     
     
      attache
     
     
      vos
     
     
      regards
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      buste
     
     
      de
     
     
      Marc
     
     
      Aurele
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      Trajan,
     
     
      de
     
     
      Seneque
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      Cicéron?
     
     
      Est-ce
     
     
      le
     
     
      mérite
     
     
      du
     
     
      ciseau
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artiste
     
     
      ou
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      admiration
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      ?
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1763,
     
     
      DPV,
     
     
      XIII,
     
     
      354).
     
     
      Voilà
     
     
      donc
     
     
      Sénèque
     
     
      en
     
     
      fort
     
     
      bonne
     
     
      compagnie,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      revenait
     
     
      de
     
     
      loin.
     
     
      Une
     
     
      apostrophe
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      au
     
     
      jeune
     
     
      duc
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Rochefoucauld-Liancourt,
     
     
      petit-fils
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      des
     
     
      Maximes
     
     
      (I,
     
     
      105),
     
     
      rappelle
     
     
      le
     
     
      frontispice
     
     
      outrageant
     
     
      des
     
     
      pre
     
     
      ɐ
     
     
      mières
     
     
      éditions
     
     
      de
     
     
      celles-ci
     
     
      :
     
     
      un
     
     
      buste
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      au
     
     
      visage
     
     
      de
     
     
      coquin
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      masque
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vertu.
     
     
      Qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      fût
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      inspiration
     
     
      augustinienne
     
     
      ou
     
     
      «
     
     
      libertine
     
     
      »,
     
     
      le
     
     
      pessimisme
     
     
      moral
     
     
      du
     
     
      Grand
     
     
      Siècle
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      employé
     
     
      à
     
     
      dénoncer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      orgueil
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      faux
     
     
      héroïsme
     
     
      des
     
     
      stoïciens
     
     
      :
     
     
      quel
     
     
      meilleur
     
     
      argument
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      contraste
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      discours
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      leurs
     
     
      8
     
     
      ?
     
     
      La
     
     
      réputation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hypocrisie
     
     
      faite
     
     
      à
     
     
      Sénèque
     
     
      était
     
     
      le
     
     
      point
     
     
      faible
     
     
      du
     
     
      néo-stoïcisme
     
     
      des
     
     
      Lumières
     
     
      :
     
     
      elle
     
     
      permettait
     
     
      de
     
     
      discréditer
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      du
     
     
      philosophe
     
     
      à
     
     
      travers
     
     
      la
     
     
      lâcheté
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      cupidité
     
     
      supposées
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      combat
     
     
      engagé
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      nouvel
     
     
      huma
     
     
      ɐ
     
     
      nisme,
     
     
      la
     
     
      réhabilitation
     
     
      de
     
     
      celui-ci
     
     
      était
     
     
      donc
     
     
      indispensable
     
     
      :
     
     
      comme
     
     
      preuve
     
     
      décisive
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      légitimité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      morale
     
     
      purement
     
     
      laïque,
     
     
      il
     
     
      fallait
     
     
      affronter
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      litigieux
     
     
      et
     
     
      montrer
     
     
      en
     
     
      Sénèque
     
     
      une
     
     
      victime
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      envie
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      fanatisme.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      déjà
     
     
      suivie
     
     
      par
     
     
      Montaigne
     
     
      et
     
     
      La
     
     
      Mothe
     
     
      le
     
     
      Vayer,
     
     
      Diderot
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      emploie
     
     
      donc
     
     
      à
     
     
      plaider
     
     
      la
     
     
      cause
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      honnête
     
     
      païen
     
     
      »
     
     
      (I,
     
     
      108).
     
     
      Ce
     
     
      plaidoyer
     
     
      fervent
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      dépourvu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      habileté.
     
     
      Portant 
     
     
      successivement
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      actes
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      idées,
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      efforce
     
     
      de 
     
     
      réduire
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écart
     
     
      entre
     
     
      ceux-là
     
     
      et
     
     
      celles-ci,
     
     
      en
     
     
      innocentant
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      possible
     
     
      les
     
     
      premiers
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      présentant
     
     
      les
     
     
      secondes
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      maximum
     
     
      de
     
     
      nuances.
     
     
      Finalement
     
     
      les
     
     
      erreurs
     
     
      mêmes
     
     
      qui
     
     
      restent
     
     
      au
     
     
      passif
     
     
      du
     
     
      philosophe
     
     
      —
     
     
      peut-être
     
     
      une
     
     
      malencontreuse
     
     
      oraison
     
     
      funèbre
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      (I,
     
     
      35),
     
     
      encore
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      puisse
     
     
      subtilement
     
     
      relever
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      pédagogie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      antiphrase
     
     
      (
     
     
      CN
     
     
      ,
     
     
      I,
     
     
      35
     
     
      )
     
     
      —
     
     
      en
     
     
      tout
     
     
      cas
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      acceptation
     
     
      des
     
     
      dons
     
     
      du
     
     
      tyran
     
     
      (CIV,
     
     
      I,
     
     
      53),
     
     
      tournent
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      avantage.
     
     
      Elles
     
     
      contribuent
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      humaniser,
     
     
      en
     
     
      nous
     
     
      enseignant
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      sage
     
     
      même
     
     
      peut
     
     
      parfois
     
     
      «
     
     
      broncher
     
     
      »
     
     
      (I,
     
     
      22),
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      grand
     
     
      homme 
     
     
      reste
     
     
      «
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      ordinaire
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      toujours
     
     
      admirable
     
     
      »
     
     
      (I,
     
     
      31),
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      anéantit
     
     
      pas
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      »,
     
     
      bref
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      mérite
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vertu
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      proportion
     
     
      inverse
     
     
      de 
     
     
      la
     
     
      facilité
     
     
      de
     
     
      celle-ci
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Que
     
     
      Sénèque
     
     
      eût
     
     
      étayé
     
     
      sa
     
     
      faiblesse
     
     
      naturelle
     
     
      des
     
     
      principes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      raide,
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      estimerais
     
     
      que
     
     
      davantage
     
     
      ».
     
     
      Alors
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      contradic
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      discours
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      comportement
     
     
      étaient
     
     
      aux
     
     
      yeux
     
     
      des
     
     
      détracteurs
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      la
     
     
      preuve
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      imposture,
     
     
      Diderot
     
     
      les
     
     
      interprète
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      tension
     
     
      existentielle,
     
     
      «
     
     
      une
     
     
      espèce
     
     
      de
     
     
      lutte
     
     
      »
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idéal
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      naturel
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      120).
     
     
      Mais
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ici
     
     
      que
     
     
      lui
     
     
      apparaît
     
     
      également
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      irréalisme
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      stoïcienne.
     
     
      Ecrire
     
     
      comme
     
     
      Sénèque
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      formés
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      vertu
     
     
      »,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est 
     
     
      oublier
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      sont
     
     
      la 
     
     
      violence
     
     
      des
     
     
      passions
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      sauvage,
     
     
      le 
     
     
      nombre
     
     
      des
     
     
      vices
     
     
      dans
     
     
      8.
     
     
      Voir
     
     
      H.
     
     
      Busson,
     
     
      La
     
     
      Religion
     
     
      des
     
     
      classiques
     
     
      (1660-1685),
     
     
      Paris,
     
     
      P.U.F.,
     
     
      1948,
     
     
      p.
     
     
      194-228.
     
     
      Le
     
     
      premier
     
     
      chapitre
     
     
      du
     
     
      livre
     
     
      de 
     
     
      W.Th.
     
     
      Conroy
     
     
      (o.c.),
     
     
      donne
     
     
      un
     
     
      historique
     
     
      succinct
     
     
      de la
     
     
      répu
     
     
      ɐ
     
     
      tation
     
     
      de
     
     
      Sénèque.
     
     
      Pour
     
     
      un
     
     
      panorama
     
     
      plus
     
     
      ample,
     
     
      de
     
     
      Suilius
     
     
      à
     
     
      nos
     
     
      jours,
     
     
      on
     
     
      se
     
     
      reportera
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      très
     
     
      dense
     
     
      de
     
     
      M.
     
     
      Spanneut,
     
     
      «
     
     
      Perma
     
     
      ɐ
     
     
      nence
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      le
     
     
      Philosophe
     
     
      »,
     
     
      Bulletin
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Association
     
     
      Guillaume
     
     
      Budé,
     
     
      décembre
     
     
      1980,
     
     
      p.
     
     
      361-407.
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      PRÉFACE
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      policé
     
     
      (II,
     
     
      49).
     
     
      Par-delà
     
     
      une
     
     
      formule
     
     
      discutable
     
     
      du
     
     
      De
     
     
      Ira,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      récuse
     
     
      au
     
     
      passage
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      optimisme
     
     
      lénifiant
     
     
      —
     
     
      fondé
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      équation
     
     
      nature
     
     
      =
     
     
      vertu
     
     
      —
     
     
      dans
     
     
      lequel
     
     
      son
     
     
      siècle
     
     
      se
     
     
      complaisait
     
     
      et
     
     
      auquel
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      pas
     
     
      sans
     
     
      avoir
     
     
      fait
     
     
      lui-même
     
     
      autrefois,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      époque
     
     
      du
     
     
      Fils
     
     
      naturel,
     
     
      quelques
     
     
      concessions
     
     
      9
     
     
      .
     
     
      Bien
     
     
      plus,
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      avise
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      trop
     
     
      haute
     
     
      idée
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      humaine
     
     
      conduit
     
     
      à
     
     
      lui
     
     
      demander
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impossible.
     
     
      La
     
     
      raideur
     
     
      du
     
     
      stoïcisme
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est-elle
     
     
      pas
     
     
      souvent
     
     
      excessive?
     
     
      Sénèque
     
     
      a
     
     
      tort
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      accuser
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      pleuré
     
     
      son
     
     
      ami
     
     
      Sérénus
     
     
      (II,
     
     
      19),
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      emporter
     
     
      contre
     
     
      la
     
     
      bassesse
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      courtisan,
     
     
      mais
     
     
      cette
     
     
      réaction
     
     
      spontanée
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      démenti
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      système
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      impassibilité
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      sent
     
     
      plus
     
     
      juste
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      pense
     
     
      (
     
     
      CN
     
     
      ,
     
     
      II,
     
     
      48).
     
     
      Et
     
     
      Diderot
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      insurger
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indignation
     
     
      contre
     
     
      le
     
     
      méchant
     
     
      »
     
     
      ne
     
     
      serait
     
     
      pas
     
     
      conforme
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      (II,
     
     
      45).
     
     
      «
     
     
      Sophismes
     
     
      »
     
     
      aussi
     
     
      que
     
     
      telle
     
     
      lettre
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      égalité
     
     
      des
     
     
      biens
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      maux
     
     
      (II,
     
     
      21),
     
     
      ou
     
     
      ce
     
     
      paradoxe
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      remplacement
     
     
      facile
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      ami
     
     
      perdu,
     
     
      mêlé
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      pensées
     
     
      délicates
     
     
      ou
     
     
      sublimes
     
     
      (II,
     
     
      1),
     
     
      sophismes
     
     
      surtout
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      mépris
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      affecté
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      secte
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      28
     
     
      et
     
     
      29).
     
     
      «
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      stoïcisme
     
     
      un
     
     
      esprit
     
     
      monacal
     
     
      qui
     
     
      me
     
     
      déplaît
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      8).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Religieuse
     
     
      ironise
     
     
      sur
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intolé
     
     
      ɐ
     
     
      rance
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      «
     
     
      dévots
     
     
      outrés
     
     
      »
     
     
      que
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      stoïciens,
     
     
      envieux
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      dont
     
     
      ils
     
     
      se
     
     
      privent
     
     
      (II,
     
     
      76).
     
     
      Et
     
     
      le
     
     
      philosophe
     
     
      en
     
     
      quête
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      morale
     
     
      efficace
     
     
      se
     
     
      demande
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      trop
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ennemi
     
     
      du
     
     
      bien
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Exiger
     
     
      trop
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme,
     
     
      ne
     
     
      serait-ce
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      moyen
     
     
      de
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      rien
     
     
      obtenir
     
     
      !
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      87).
     
     
      Heureusement,
     
     
      si
     
     
      Sénèque
     
     
      a
     
     
      parfois
     
     
      le
     
     
      ridicule
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      désespérer
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      etre
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      (II,
     
     
      64),
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      exprime
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      souvent
     
     
      avec
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      bon
     
     
      sens
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      modération
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      maîtres
     
     
      du
     
     
      Portique.
     
     
      Il
     
     
      lui
     
     
      arrive
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      contredire
     
     
      en
     
     
      faisant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apologie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      volupté
     
     
      épicurienne,
     
     
      si
     
     
      injustement
     
     
      décriée
     
     
      (II,
     
     
      69).
     
     
      Et
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      prive
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      siennes
     
     
      les
     
     
      maximes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Epicure
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      conviennent:
     
     
      «C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      juge
     
     
      impartial
     
     
      qui
     
     
      pèse
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      chaque
     
     
      secte
     
     
      enseigne
     
     
      de
     
     
      contraire
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      conforme
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      vérité,
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      explique
     
     
      avec
     
     
      franchise
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      4).
     
     
      Dès
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai,
     
     
      Diderot
     
     
      souligne
     
     
      avec
     
     
      satisfaction
     
     
      une
     
     
      liberté
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      en
     
     
      laquelle
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      reconnaît
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Sénèque
     
     
      faisait
     
     
      grand
     
     
      cas
     
     
      des
     
     
      stoïciens
     
     
      rigoristes
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      était
     
     
      stoïcien
     
     
      mitigé,
     
     
      et
     
     
      peut-être
     
     
      même
     
     
      éclectique,
     
     
      raisonnant
     
     
      avec
     
     
      Socrate,
     
     
      doutant
     
     
      avec
     
     
      Carnéade,
     
     
      luttant
     
     
      contre
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      avec
     
     
      Zénon,
     
     
      et
     
     
      cherchant
     
     
      à
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      élever
     
     
      au-dessus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      avec
     
     
      Diogene
     
     
      »
     
     
      (I,
     
     
      13).
     
     
      A
     
     
      cette
     
     
      liste
     
     
      de
     
     
      références,
     
     
      effectivement
     
     
      éclectique,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      1782
     
     
      ajoute
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Epicure,
     
     
      oublié
     
     
      en
     
     
      1778.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      insistance
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      à
     
     
      rapprocher
     
     
      ainsi,
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inter
     
     
      ɐ
     
     
      médiaire
     
     
      de
     
     
      Sénèque,
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      sectes
     
     
      ennemies
     
     
      indique
     
     
      clairement
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      néo-stoïcisme
     
     
      des
     
     
      années
     
     
      1770
     
     
      vise
     
     
      à
     
     
      dépasser
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hédonisme
     
     
      des
     
     
      Lumières
     
     
      plutôt
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      le
     
     
      rejeter
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Le
     
     
      disciple
     
     
      d
     
     
      ’Epicure
     
     
      risque
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      séduit;
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      Zénon,
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      décourager»
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      68).
     
     
      Depuis
     
     
      le
     
     
      Paradoxe
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      comédien,
     
     
      Diderot
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      définitivement
     
     
      convaincu
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      rien
     
     
      produire
     
     
      de
     
     
      grand
     
     
      en
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      abandonnant
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      sensibilité
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      dia-
     
     
      9.
     
     
      Sénèque
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      seul
     
     
      à
     
     
      avoir
     
     
      écrit
     
     
      impru
     
     
      ɐ
     
     
      demment
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      vertu
     
     
      «
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      vice
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ennemi
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      20).
     
     
      Voir
     
     
      R.
     
     
      Mauzi,
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Idée
     
     
      du
     
     
      bonheur
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      littérature
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      françaises
     
     
      du
     
     
      XVIII
     
     
      e
     
     
      siècle,
     
     
      Paris,
     
     
      A.
     
     
      Colin,
     
     
      i960,
     
     
      Deuxième
     
     
      partie,
     
     
      ch.
     
     
      xiii. 
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      pourrait
     
     
      se
     
     
      réclamer
     
     
      ici
     
     
      du
     
     
      Neveu
     
     
      de
     
     
      Rameau,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      oublie
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      optimisme
     
     
      prêté
     
     
      à
     
     
      Dorval
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Second
     
     
      Entretien
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      Fils
     
     
      naturel
     
     
      (DPV,
     
     
      X,
     
     
      122-123).
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      DIDEROT
     
     
      phragme.
     
     
      Mais
     
     
      une
     
     
      chose
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      contrôler
     
     
      celle-ci,
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      guinder
     
     
      artificielle
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      comme
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      existait
     
     
      pas
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      fatalisme
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      Jacques
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      empêche
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      pleurer
     
     
      au
     
     
      premier
     
     
      grand
     
     
      chagrin.
     
     
      Au
     
     
      risque
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      inconsistance
     
     
      doctrinale
     
     
      et
     
     
      quitte
     
     
      à
     
     
      devoir
     
     
      démentir
     
     
      ses
     
     
      propos
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      actes
     
     
      —
     
     
      mais
     
     
      en
     
     
      sens
     
     
      inverse
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      lui
     
     
      reprochait
     
     
      traditionnelle
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      -
     
     
      —
     
     
      Sénèque
     
     
      donne
     
     
      finalement
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exemple
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      sagesse
     
     
      équilibrée
     
     
      et
     
     
      pleinement
     
     
      humaine.
     
     
      Plus
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      simple
     
     
      allié
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      lutte
     
     
      décisive
     
     
      du
     
     
      groupe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Holbach
     
     
      contre
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      superstition
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      fanatisme
     
     
      »,
     
     
      il
     
     
      devient
     
     
      pour
     
     
      Diderot
     
     
      un
     
     
      modèle
     
     
      de
     
     
      vie
     
     
      :
     
     
      modèle
     
     
      intellectuel
     
     
      et
     
     
      moral,
     
     
      modèle
     
     
      politique
     
     
      aussi,
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là
     
     
      en
     
     
      1778,
     
     
      plus
     
     
      encore
     
     
      en
     
     
      1782,
     
     
      le
     
     
      point
     
     
      essentiel.
     
     
      Là
     
     
      aussi
     
     
      sa
     
     
      pensée
     
     
      est
     
     
      parfois
     
     
      inconséquente
     
     
      et
     
     
      sa
     
     
      pratique
     
     
      souvent
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      opposé
     
     
      des
     
     
      idées
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      professe.
     
     
      Quand
     
     
      il
     
     
      recommande
     
     
      au
     
     
      sage
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      tenir
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écart
     
     
      du 
     
     
      monde,
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      invente
     
     
      pour
     
     
      lui
     
     
      de
     
     
      multiples
     
     
      raisons
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      éviter
     
     
      les
     
     
      charges
     
     
      publiques,
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      lui
     
     
      conseille
     
     
      le
     
     
      silence
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      vices
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      société,
     
     
      son
     
     
      commentateur
     
     
      proteste
     
     
      avec
     
     
      vivacité
     
     
      (II,
     
     
      82,
     
     
      122
     
     
      et
     
     
      38)
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Le
     
     
      philosophe
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      estimable
     
     
      partout,
     
     
      mais
     
     
      plus
     
     
      au
     
     
      sénat
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école,
     
     
      plus
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      tribunal
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      bibliothèque
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      82).
     
     
      Diderot
     
     
      souhaite
     
     
      une
     
     
      philosophie
     
     
      active
     
     
      :
     
     
      «je
     
     
      ne
     
     
      mettrai
     
     
      pas
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      ligne
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      médite
     
     
      et
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      agit
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      73).
     
     
      Sagesse
     
     
      perdue,
     
     
      sagesse
     
     
      douteuse
     
     
      que
     
     
      celle
     
     
      qui
     
     
      fuit
     
     
      les
     
     
      difficultés
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      action:
     
     
      «J
     
     
      ’
     
     
      aime
     
     
      le
     
     
      sage
     
     
      en
     
     
      évidence
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      athlète
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      arène
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      fort
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      reconnaît
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      occasions
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      force
     
     
      à
     
     
      montrer 
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      8).
     
     
      Signe
     
     
      des
     
     
      temps,
     
     
      le
     
     
      philosophe
     
     
      de
     
     
      1778
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      propose
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      plaire
     
     
      »,
     
     
      mais
     
     
      plus
     
     
      que
     
     
      jamais
     
     
      il
     
     
      ambitionne
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      se
     
     
      rendre
     
     
      utile
     
     
      ».
     
     
      Sénèque
     
     
      entreprend-il
     
     
      de
     
     
      défendre
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      contre
     
     
      le
     
     
      grief
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      incivisme,
     
     
      Diderot
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étonne
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      telle
     
     
      accusation
     
     
      lui
     
     
      ait
     
     
      paru
     
     
      digne
     
     
      de
     
     
      réplique.
     
     
      Loin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      un
     
     
      séditieux,
     
     
      le
     
     
      philosophe
     
     
      est
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      éclaire
     
     
      chacun
     
     
      sur
     
     
      ses
     
     
      devoirs,
     
     
      magistrat,
     
     
      militaire,
     
     
      prêtre
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      souverain
     
     
      auquel
     
     
      il
     
     
      enseigne
     
     
      «
     
     
      quelle
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      limite
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      autorité
     
     
      ».
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      besoin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      pleine
     
     
      liberté
     
     
      de
     
     
      parole
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Il
     
     
      me
     
     
      semble
     
     
      que
     
     
      si
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      jour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      eût
     
     
      gardé
     
     
      le
     
     
      silence
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      religion,
     
     
      les
     
     
      peuples
     
     
      seraient
     
     
      encore
     
     
      plongés
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      superstitions
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      grossières
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      dangereuses.
     
     
      [...]
     
     
      Il
     
     
      me
     
     
      semble
     
     
      que
     
     
      si
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      jour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      eût
     
     
      gardé
     
     
      le
     
     
      silence
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      gouvernement,
     
     
      nous
     
     
      gémirions
     
     
      encore
     
     
      sous
     
     
      les
     
     
      entraves
     
     
      du
     
     
      gouvernement
     
     
      féodal
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      26).
     
     
      Sidney,
     
     
      Locke,
     
     
      Montesquieu
     
     
      ont
     
     
      eu
     
     
      le
     
     
      courage
     
     
      de
     
     
      parler
     
     
      :
     
     
      et
     
     
      Sénèque,
     
     
      prodigue
     
     
      en
     
     
      conseils
     
     
      de
     
     
      prudence
     
     
      «
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      toute
     
     
      sa
     
     
      vie
     
     
      le
     
     
      contraire
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      prescrit
     
     
      ici
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      38).
     
     
      Nous
     
     
      voici
     
     
      au
     
     
      cœur
     
     
      du
     
     
      débat.
     
     
      Ce
     
     
      qui
     
     
      était
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      détracteurs
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      une
     
     
      faute
     
     
      inexpiable
     
     
      —
     
     
      sa
     
     
      familiarité,
     
     
      voire
     
     
      sa
     
     
      complicité,
     
     
      avec
     
     
      Néron 
     
     
      —
     
     
      se
     
     
      retourne
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      avantage.
     
     
      Déjà
     
     
      fortement
     
     
      présente
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      version
     
     
      de
     
     
      YEssai,
     
     
      cette
     
     
      forme
     
     
      para
     
     
      ɐ
     
     
      doxale
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      apologie
     
     
      est
     
     
      accentuée
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      seconde,
     
     
      en
     
     
      réplique
     
     
      aux
     
     
      objections
     
     
      du
     
     
      Journal
     
     
      de
     
     
      Paris
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      Journal
     
     
      de
     
     
      littérature.
     
     
      Il
     
     
      était
     
     
      naturel
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      avoir
     
     
      été
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instituteur
     
     
      »
     
     
      du
     
     
      jeune
     
     
      prince,
     
     
      Sénèque
     
     
      acceptât
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      son
     
     
      ministre
     
     
      :
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est-ce
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      présence,
     
     
      suggère
     
     
      Diderot,
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      peuple
     
     
      romain
     
     
      a
     
     
      dû
     
     
      un
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      règne
     
     
      heureux
     
     
      ?
     
     
      On
     
     
      lui
     
     
      reproche
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      retiré
     
     
      du
     
     
      moins
     
     
      aux
     
     
      premiers
     
     
      signes
     
     
      de
     
     
      perversité
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      précisément
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de 
     
     
      là
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      action
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      utile.
     
     
      «
     
     
      Plus
     
     
      un
     
     
      prince
     
     
      est
     
     
      inappliqué,
     
     
      ignorant,
     
     
      dissolu, 
     
     
      faible
     
     
      ou
     
     
      féroce,
     
     
      plus
     
     
      le
     
     
      sage
     
     
      en
     
     
      place
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      précieux.
     
     
      »
     
     
      Et
     
     
      Sénèque
     
     
      a
     
     
      eu
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      contraindre
     
     
      à
     
     
      vivre,
     
     
      fût-ce
     
     
      auprès
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      monstre,
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      bien
     
     
      des
     
     
      provinces
     
     
      et
     
     
      la 
     
     
      IO
     
     
      IO
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PRÉFACE
     
     
      protection
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      amis
     
     
      (CiV,
     
     
      I,
     
     
      46).
     
     
      Même
     
     
      après
     
     
      le
     
     
      meurtre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Agrippine,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      avait
     
     
      encore
     
     
      du
     
     
      bien
     
     
      à
     
     
      faire
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      maux
     
     
      à
     
     
      éviter
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      74).
     
     
      En
     
     
      restant
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      longtemps
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      auprès
     
     
      du
     
     
      tyran,
     
     
      Sénèque
     
     
      a
     
     
      eu
     
     
      le
     
     
      courage
     
     
      de
     
     
      risquer
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      sa
     
     
      vie,
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      événement
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      confirmé,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      sa
     
     
      réputation
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      grandeur
     
     
      du
     
     
      philo
     
     
      ɐ
     
     
      sophe
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Etat
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      obéi
     
     
      ni
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      personnel
     
     
      ni
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      opinion,
     
     
      mais
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      seule
     
     
      conscience
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      75).
     
     
      Mais
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit-il
     
     
      seulement
     
     
      de
     
     
      Sénèque?
     
     
      En
     
     
      apportant
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      défense
     
     
      du
     
     
      philosophe
     
     
      romain
     
     
      autant
     
     
      de
     
     
      conviction
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      subtilité,
     
     
      Denis
     
     
      Diderot
     
     
      ne
     
     
      pcnse-t-il
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      philosophe
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      trône?
     
     
      Bien
     
     
      peu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      années
     
     
      séparent
     
     
      [
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      du
     
     
      retour
     
     
      de
     
     
      Russie.
     
     
      Déjà
     
     
      une
     
     
      maxime
     
     
      des
     
     
      Principes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      politique
     
     
      des
     
     
      souverains,
     
     
      texte
     
     
      rédigé
     
     
      lui
     
     
      aussi
     
     
      «
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      marge
     
     
      de
     
     
      Tacite
     
     
      »,
     
     
      suggérait
     
     
      une
     
     
      analogie
     
     
      de
     
     
      situation
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      cour
     
     
      de
     
     
      Pétersbourg
     
     
      et
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      Rome
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Puisse
     
     
      Agrippine
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aller
     
     
      jamais
     
     
      à
     
     
      Tibur
     
     
      sans
     
     
      son
     
     
      fils
     
     
      !
     
     
      puisse
     
     
      son
     
     
      fils
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      revenirjamais
     
     
      sans
     
     
      elle
     
     
      !
     
     
      »
     
     
      (A.T.,
     
     
      II,
     
     
      483,
     
     
      maxime
     
     
      134).
     
     
      Selon
     
     
      Naigeon,
     
     
      le
     
     
      manuscrit
     
     
      autographe
     
     
      portait
     
     
      non
     
     
      pas
     
     
      Agrippine,
     
     
      mais
     
     
      [
     
     
      ’
     
     
      impératrice....
     
     
      Responsable
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      mort
     
     
      du
     
     
      ts
     
     
      ar
     
     
      Pierre,
     
     
      comme
     
     
      Agrippine
     
     
      de
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      Claude,
     
     
      Catherine
     
     
      ne
     
     
      risque-t-elle
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      voir
     
     
      à
     
     
      s
     
     
      on
     
     
      tour
     
     
      son
     
     
      fils
     
     
      comploter
     
     
      contre
     
     
      elle
     
     
      ?
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      supposer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      attachant
     
     
      à
     
     
      disculper
     
     
      Sénèque,
     
     
      Diderot
     
     
      cherchait
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      justifier
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      lui-même
     
     
      pactisé
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      despote.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      hypothèse
     
     
      est
     
     
      pourtant
     
     
      fragile.
     
     
      En
     
     
      un
     
     
      passage
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      évoque
     
     
      peut-être,
     
     
      mais
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      lointaine,
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      partage
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Pologne
     
     
      (II,
     
     
      36),
     
     
      mais
     
     
      Catherine
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      est
     
     
      par
     
     
      ailleurs
     
     
      nommée
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      façon
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      élogieuse
     
     
      :
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      habile
     
     
      et
     
     
      grande
     
     
      souveraine
     
     
      du
     
     
      Nord
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      69),
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      grande
     
     
      souveraine
     
     
      »,
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      Saint-Pétersbourg,
     
     
      non
     
     
      à
     
     
      Paris, 
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      «
     
     
      trouvé
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      libre
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      7).
     
     
      Sans
     
     
      doute
     
     
      une
     
     
      attaque
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      part
     
     
      contre
     
     
      sa
     
     
      protectrice
     
     
      était-elle
     
     
      impensable
     
     
      :
     
     
      mais
     
     
      rien
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      obligeait
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      men
     
     
      ɐ
     
     
      tionner,
     
     
      ni
     
     
      surtout
     
     
      à
     
     
      nous
     
     
      faire
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      sujet
     
     
      pareille
     
     
      confidence.
     
     
      A
     
     
      supposer
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      des
     
     
      Observations
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      Nakaz
     
     
      se
     
     
      soit
     
     
      réellement
     
     
      illusionné
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      volonté
     
     
      de
     
     
      réforme
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impératrice
     
     
      —
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      reste
     
     
      un
     
     
      sujet
     
     
      de
     
     
      débat
     
     
      10
     
     
      —
     
     
      toute
     
     
      illusion
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      assurément
     
     
      éva
     
     
      ɐ
     
     
      nouie
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      entreprend
     
     
      la
     
     
      rédaction
     
     
      de
     
     
      YEssai,
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      désenchantement
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      ajouter
     
     
      ses
     
     
      effets
     
     
      à
     
     
      ceux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      désillusions,
     
     
      du
     
     
      reste
     
     
      sensiblement
     
     
      plus
     
     
      graves
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      sujet
     
     
      de
     
     
      S.M.
     
     
      Louis
     
     
      XVI,
     
     
      pour
     
     
      déterminer
     
     
      une
     
     
      incontestable
     
     
      radicalisation
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      pensée
     
     
      politique.
     
     
      Mais
     
     
      rien
     
     
      —
     
     
      sinon
     
     
      quelque
     
     
      douteux
     
     
      roman
     
     
      du
     
     
      subconscient
     
     
      —
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      autorise
     
     
      à
     
     
      transformer
     
     
      une
     
     
      déception
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      sentiment
     
     
      de
     
     
      culpabilité.
     
     
      Pour
     
     
      découvrir
     
     
      à
     
     
      Sénèque
     
     
      des
     
     
      homologues
     
     
      modernes,
     
     
      Diderot
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      besoin
     
     
      de 
     
     
      se
     
     
      tourner
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      Russie,
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      Versailles
     
     
      est
     
     
      si
     
     
      proche.
     
     
      Si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      douter
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      russe
     
     
      ait
     
     
      joué
     
     
      un
     
     
      rôle
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      genèse
     
     
      de
     
     
      [
     
     
      ’
     
     
      Essai,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      française
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      était
     
     
      incomparablement
     
     
      plus
     
     
      riche.
     
     
      Plaidoyer
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      engagement
     
     
      politique
     
     
      du
     
     
      sage,
     
     
      le
     
     
      livre
     
     
      est 
     
     
      lui-même
     
     
      très
     
     
      directement
     
     
      engagé
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      actualité
     
     
      des
     
     
      premières
     
     
      années
     
     
      du
     
     
      règne
     
     
      de
     
     
      Louis
     
     
      XVI.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      apostrophe
     
     
      aux
     
     
      insurgents
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Amérique
     
     
      apparaît
     
     
      dès
     
     
      la
     
     
      pre-
     
     
      10.
     
     
      Voir
     
     
      G.
     
     
      Dulac,
     
     
      «
     
     
      Diderot
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      “
     
     
      civilisaɐ
     
     
      tion
     
     
      ”
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Russie
     
     
      »,
     
     
      Actes
     
     
      du
     
     
      Colloque
     
     
      de
     
     
      Sèvres,
     
     
      1985).
     
     
      Faut-il
     
     
      rappeler
     
     
      que
     
     
      si
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      tant
     
     
      admiré
     
     
      Catherine
     
     
      II,
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      par
     
     
      concession
     
     
      au
     
     
      despotisme,
     
     
      fût-il
     
     
      éclairé,
     
     
      mais
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      dotant
     
     
      ses
     
     
      peuples
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      constitu
     
     
      ɐ
     
     
      tion,
     
     
      elle
     
     
      aurait
     
     
      donné
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      exemple
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      souverain
     
     
      moderne
     
     
      renonçant
     
     
      de
     
     
      lui-
     
     
      même
     
     
      au
     
     
      pouvoir
     
     
      arbitraire
     
     
      ?
     
     
      II
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      mière
     
     
      édition
     
     
      (II,
     
     
      74).
     
     
      La
     
     
      seconde
     
     
      interpelle
     
     
      le
     
     
      roi
     
     
      à
     
     
      deux
     
     
      reprises,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      adresse
     
     
      générale
     
     
      aux
     
     
      nouveaux
     
     
      monarques
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      38),
     
     
      puis
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      façon
     
     
      plus 
     
     
      personnelle,
     
     
      en
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      invitant
     
     
      à
     
     
      ne
     
     
      jamais
     
     
      faire
     
     
      passer
     
     
      son
     
     
      autorité
     
     
      avant
     
     
      la
     
     
      loi
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      53).
     
     
      A
     
     
      deux
     
     
      reprises
     
     
      aussi
     
     
      elle
     
     
      associe
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      commune
     
     
      admiration
     
     
      trois
     
     
      grands
     
     
      ministres,
     
     
      Malesherbes,
     
     
      Turgot
     
     
      et
     
     
      Necker
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      102
     
     
      et
     
     
      II,
     
     
      78).
     
     
      Conscient
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      liberté
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      expression
     
     
      devait
     
     
      au
     
     
      premier,
     
     
      Diderot
     
     
      avait
     
     
      vigoureusement
     
     
      défendu
     
     
      le 
     
     
      second,
     
     
      en
     
     
      mai
     
     
      1776,
     
     
      contre
     
     
      Galiani
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      affaire
     
     
      des
     
     
      jurandes
     
     
      après
     
     
      avoir
     
     
      pris
     
     
      précé
     
     
      ɐ
     
     
      demment
     
     
      ses
     
     
      distances
     
     
      dans
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exportation
     
     
      des
     
     
      grains
     
     
      11
     
     
      .
     
     
      En
     
     
      novembre
     
     
      de
     
     
      la 
     
     
      même
     
     
      année,
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      applaudi
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      élévation
     
     
      de
     
     
      Necker,
     
     
      sans
     
     
      renier
     
     
      Turgot
     
     
      et
     
     
      tout
     
     
      en
     
     
      expliquant
     
     
      à
     
     
      Grimm
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      fondait
     
     
      sur
     
     
      son
     
     
      administration
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      espérances
     
     
      limitées
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Je
     
     
      souhaite
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impossibilité
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      le
     
     
      bien
     
     
      ne
     
     
      le
     
     
      dégoûte
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      simple
     
     
      fonction
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      empêcher
     
     
      le
     
     
      mal
     
     
      »
     
     
      (CORR,
     
     
      XV,
     
     
      17).
     
     
      Son
     
     
      soutien
     
     
      au
     
     
      nouveau
     
     
      gouvernement
     
     
      ne
     
     
      devait
     
     
      pourtant
     
     
      pas
     
     
      aller
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      approbation
     
     
      publique
     
     
      du
     
     
      Compte
     
     
      rendu
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      I
     
     
      er
     
     
      mars
     
     
      1781,
     
     
      le
     
     
      philosophe
     
     
      écrit
     
     
      à
     
     
      Mme
     
     
      Necker
     
     
      tout
     
     
      le
     
     
      bien
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      pense,
     
     
      mais
     
     
      en
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avertissant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      gardera
     
     
      le
     
     
      silence
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      sujet.
     
     
      Expliquer
     
     
      «
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      des
     
     
      circonstances
     
     
      où
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      honorer
     
     
      dignement
     
     
      la
     
     
      vertu
     
     
      que
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      prendre
     
     
      la
     
     
      défense
     
     
      »
     
     
      (CORR,
     
     
      XV,
     
     
      207)
     
     
      ressemble
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      échappatoire
     
     
      peu
     
     
      glorieuse.
     
     
      Diderot
     
     
      craint-il
     
     
      de
     
     
      compro
     
     
      ɐ
     
     
      mettre
     
     
      son
     
     
      gendre,
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      ministre
     
     
      déchu
     
     
      avait
     
     
      protégé?
     
     
      Le
     
     
      renvoi
     
     
      de
     
     
      Necker
     
     
      le
     
     
      19
     
     
      mai,
     
     
      suivi
     
     
      deux
     
     
      jours
     
     
      après
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      condamnation
     
     
      de
     
     
      Y
     
     
      Histoire
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      Indes
     
     
      par
     
     
      le 
     
     
      Parlement
     
     
      de
     
     
      Paris,
     
     
      semble
     
     
      avoir
     
     
      en
     
     
      revanche
     
     
      affermi
     
     
      son
     
     
      intention
     
     
      de
     
     
      publier
     
     
      au
     
     
      plus 
     
     
      tôt
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      version
     
     
      de
     
     
      YEssai,
     
     
      en
     
     
      attente
     
     
      depuis
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      année
     
     
      précédente.
     
     
      Quand
     
     
      elle
     
     
      paraît,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      premières
     
     
      semaines
     
     
      de
     
     
      1782,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éloge
     
     
      des
     
     
      ministres
     
     
      renvoyés
     
     
      résonne
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      défi
     
     
      au
     
     
      pouvoir.
     
     
      Après
     
     
      Turgot,
     
     
      Necker
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a-t-il
     
     
      pas
     
     
      mis
     
     
      en
     
     
      pratique
     
     
      le
     
     
      précepte
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      avait
     
     
      appris
     
     
      de
     
     
      Sénèque:
     
     
      «J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      dit,
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      continuerai
     
     
      de
     
     
      dire
     
     
      aux
     
     
      hommes
     
     
      publics,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      seront
     
     
      excédés
     
     
      de
     
     
      dégoûts
     
     
      :
     
     
      “
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      pas
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      aller
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      être
     
     
      chassé
     
     
      ”
     
     
      »?
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      46).
     
     
      Mais
     
     
      si
     
     
      les
     
     
      Sénèque
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      appellent
     
     
      Necker
     
     
      et
     
     
      Turgot,
     
     
      où
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      moderne
     
     
      Néron
     
     
      ?
     
     
      On
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aperçoit
     
     
      difficilement
     
     
      sous
     
     
      les
     
     
      traits
     
     
      placides
     
     
      de
     
     
      Louis
     
     
      XVI.
     
     
      Ajoutons
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      roman
     
     
      à
     
     
      clés.
     
     
      Si
     
     
      inattendu
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      soit,
     
     
      le
     
     
      rapprochement
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      impose
     
     
      pourtant
     
     
      au
     
     
      lecteur
     
     
      attentif.
     
     
      La
     
     
      mission
     
     
      assignée
     
     
      par
     
     
      Diderot
     
     
      à
     
     
      Necker
     
     
      —
     
     
      «
     
     
      empêcher
     
     
      le
     
     
      mal
     
     
      »
     
     
      à
     
     
      défaut
     
     
      de
     
     
      pouvoir
     
     
      faire
     
     
      le
     
     
      bien
     
     
      —
     
     
      rappelle
     
     
      la
     
     
      justification
     
     
      minimale
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      présence
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      auprès
     
     
      de
     
     
      Néron 
     
     
      :
     
     
      avoir
     
     
      épargné
     
     
      au
     
     
      peuple
     
     
      romain
     
     
      «
     
     
      cinq
     
     
      années 
     
     
      de
     
     
      calamités
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      45).
     
     
      Mais
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      sera-t-il
     
     
      plus
     
     
      tard
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      historique
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      autorise-t-elle
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      pires
     
     
      inquiétudes
     
     
      ?
     
     
      Les
     
     
      règnes
     
     
      funestes
     
     
      de
     
     
      Claude,
     
     
      puis
     
     
      de
     
     
      Néron,
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      seuls
     
     
      à
     
     
      avoir
     
     
      eu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      assez
     
     
      heureux
     
     
      débuts
     
     
      (I,
     
     
      40)
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      nous
     
     
      inviter
     
     
      à
     
     
      savoir
     
     
      «
     
     
      distinguer
     
     
      différentes
     
     
      époques
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      des
     
     
      rois
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      95).
     
     
      Mort
     
     
      vingt
     
     
      ou
     
     
      vingt-cinq
     
     
      ans
     
     
      plus
     
     
      tôt,
     
     
      Louis
     
     
      XIV
     
     
      aurait
     
     
      disparu
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      consternation
     
     
      publique.
     
     
      Diderot
     
     
      regrette
     
     
      ici
     
     
      de
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      pas
     
     
      libre
     
     
      de
     
     
      donner
     
     
      «
     
     
      des
     
     
      exemples
     
     
      moins
     
     
      éloignés
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      79).
     
     
      Il
     
     
      pense
     
     
      évidemment
     
     
      à
     
     
      Louis
     
     
      XV,
     
     
      et
     
     
      peut-être
     
     
      la
     
     
      crainte
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      efflcure-t-elle
     
     
      11.
     
     
      CORR,
     
     
      XIV,
     
     
      190-192.
     
     
      Plus
     
     
      intrépide
     
     
      encore
     
     
      que
     
     
      Sénèque
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exigeait
     
     
      du
     
     
      sage,
     
     
      Turgot
     
     
      a
     
     
      sacrifié
     
     
      sa
     
     
      santé
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      État
     
     
      (II,
     
     
      73).
     
     
      12
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PRÉFACE
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      nouveau
     
     
      roi
     
     
      ne
     
     
      suive
     
     
      un
     
     
      jour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exemple
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      grand-père.
     
     
      Les
     
     
      allusions
     
     
      au
     
     
      règne
     
     
      de
     
     
      celui-ci
     
     
      sont
     
     
      en
     
     
      tout
     
     
      cas
     
     
      transparentes
     
     
      :
     
     
      dénonciation
     
     
      du
     
     
      pouvoir
     
     
      des
     
     
      favorites
     
     
      (
     
     
      CN
     
     
      ,
     
     
      I,
     
     
      47),
     
     
      interpellation
     
     
      vengeresse 
     
     
      du
     
     
      «
     
     
      plus
     
     
      méprisable
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      «
     
     
      plus
     
     
      méprisé
     
     
      des
     
     
      hommes
     
     
      »,
     
     
      en
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      reconnaître,
     
     
      entre
     
     
      autres
     
     
      modèles
     
     
      possibles,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abbé
     
     
      Terray
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      chan
     
     
      ɐ
     
     
      celier
     
     
      Maupeou
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      78),
     
     
      mention
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      scandaleux
     
     
      récits
     
     
      »
     
     
      qui
     
     
      grossissent,
     
     
      «
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      jours 
     
     
      »
     
     
      comme
     
     
      sous
     
     
      Tibère,
     
     
      Caligula,
     
     
      Claude,
     
     
      Néron,
     
     
      les
     
     
      «
     
     
      infamies
     
     
      clandestines
     
     
      »
     
     
      du
     
     
      prince
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      114).
     
     
      Diderot
     
     
      songe-t-il
     
     
      aux
     
     
      rumeurs
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      enlèvements
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      enfants?
     
     
      Ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      sûr,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exclusivité
     
     
      du
     
     
      parallèle
     
     
      entre
     
     
      Louis
     
     
      XV
     
     
      et
     
     
      Néron.
     
     
      A
     
     
      en
     
     
      croire
     
     
      un
     
     
      bon
     
     
      témoin,
     
     
      le
     
     
      duc
     
     
      de
     
     
      Choiseul,
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      méchanceté
     
     
      naturelle
     
     
      »
     
     
      du
     
     
      roi
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aurait
     
     
      été
     
     
      freinée
     
     
      que
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      paresse
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      faiblesse
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      il
     
     
      aurait,
     
     
      comme
     
     
      Néron,
     
     
      été
     
     
      enchanté
     
     
      de
     
     
      voir
     
     
      brûler
     
     
      Paris
     
     
      de
     
     
      Bellevue;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aurait
     
     
      pas
     
     
      eu
     
     
      le
     
     
      courage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      donner
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre»
     
     
      12
     
     
      .
     
     
      Pour
     
     
      Diderot
     
     
      cette
     
     
      faiblesse
     
     
      —
     
     
      qui
     
     
      avait
     
     
      livré
     
     
      Claude
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      prostituée
     
     
      (I,
     
     
      20)
     
     
      —
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      même
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      moindre
     
     
      mal.
     
     
      Car
     
     
      la
     
     
      corruption
     
     
      générale
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      engendre
     
     
      est
     
     
      encore
     
     
      plus
     
     
      néfaste
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Etat
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      flots
     
     
      de
     
     
      sang
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      nécesɐ
     
     
      saire
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      prince
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      égaler
     
     
      Néron
     
     
      en
     
     
      férocité
     
     
      pour
     
     
      être
     
     
      aussi
     
     
      coupable
     
     
      que
     
     
      lui
     
     
      (I,
     
     
      82).
     
     
      De
     
     
      façon
     
     
      plus
     
     
      générale,
     
     
      de
     
     
      nombreux
     
     
      passages
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      suggèrent
     
     
      ou
     
     
      soulignent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      inquiétantes
     
     
      analogies
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      France
     
     
      du
     
     
      dix-huitième
     
     
      siècle
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Empire
     
     
      romain.
     
     
      Les
     
     
      moeurs
     
     
      de
     
     
      Versailles
     
     
      ressemblent
     
     
      étonnamment
     
     
      à
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      Rome
     
     
      (II,
     
     
      31),
     
     
      en
     
     
      parti
     
     
      ɐ
     
     
      culier
     
     
      lors
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      changement
     
     
      de
     
     
      règne
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      34).
     
     
      Lorsque
     
     
      Sénèque
     
     
      philosophe
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ambition
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      désoeuvrement,
     
     
      on
     
     
      croirait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      pense
     
     
      à
     
     
      «
     
     
      un
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      oisifs
     
     
      excédé
     
     
      de 
     
     
      fatigue
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ennui
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      66).
     
     
      Et
     
     
      la
     
     
      justice
     
     
      était
     
     
      aussi
     
     
      vénale
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      temps
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      dix-
     
     
      huitième
     
     
      siècle
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      38).
     
     
      Certes,
     
     
      la
     
     
      France
     
     
      moderne
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      Rome
     
     
      ancienne
     
     
      «
     
     
      une
     
     
      grande
     
     
      boucherie
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      Français
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      pas
     
     
      la
     
     
      férocité
     
     
      des
     
     
      Romains,
     
     
      mais
     
     
      le
     
     
      plaisir
     
     
      de
     
     
      voir
     
     
      couler
     
     
      le
     
     
      sang
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      attire-t-il
     
     
      pas
     
     
      aussi
     
     
      les
     
     
      sujets
     
     
      du
     
     
      roi
     
     
      de
     
     
      France
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      places
     
     
      publiques?
     
     
      (II,
     
     
      75
     
     
      et
     
     
      CN,
     
     
      II,
     
     
      75).
     
     
      Aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      comme
     
     
      hier
     
     
      le
     
     
      peuple
     
     
      «est
     
     
      méchant,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      encore
     
     
      plus
     
     
      sot»
     
     
      (I,
     
     
      108).
     
     
      Sa
     
     
      crédulité
     
     
      habituelle
     
     
      se
     
     
      donne
     
     
      libre
     
     
      cours
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      périodes
     
     
      de
     
     
      fermentation
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      malaise
     
     
      qui
     
     
      précèdent
     
     
      les
     
     
      «
     
     
      grandes
     
     
      révo
     
     
      ɐ
     
     
      lutions
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      annonce
     
     
      «
     
     
      des
     
     
      prodiges
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      espèce
     
     
      »,
     
     
      que
     
     
      surgissent
     
     
      visionnaires
     
     
      et
     
     
      prophètes
     
     
      (I,
     
     
      110
     
     
      et
     
     
      CN,
     
     
      I,
     
     
      92).
     
     
      Sommes-nous
     
     
      à
     
     
      Rome,
     
     
      au
     
     
      temps
     
     
      du
     
     
      grand
     
     
      incendie,
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      Paris,
     
     
      au
     
     
      siècle
     
     
      de
     
     
      Mesmer
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      martinisme
     
     
      ?
     
     
      Il
     
     
      semble
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      médi
     
     
      ɐ
     
     
      ter
     
     
      Sénèque
     
     
      et
     
     
      Tacite
     
     
      Diderot
     
     
      ait
     
     
      pris
     
     
      conscience
     
     
      de
     
     
      vivre
     
     
      lui
     
     
      aussi
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      monde
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Lorsque
     
     
      la
     
     
      corruption
     
     
      est
     
     
      systématique,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      vice
     
     
      est
     
     
      devenu
     
     
      les
     
     
      mœurs
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      remède
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      vieillesse
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      37).
     
     
      Il
     
     
      serait
     
     
      hasardeux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aller
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      constat
     
     
      pessimiste.
     
     
      Diderot
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      Danton
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      «
     
     
      révolutions
     
     
      »
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      pressent
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      la
     
     
      Révolution.
     
     
      De
     
     
      classiques 
     
     
      allusions
     
     
      au
     
     
      droit
     
     
      de
     
     
      résistance
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      69)
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      légitimité
     
     
      du
     
     
      tyrannicide
     
     
      (II,
     
     
      46;
     
     
      CN,
     
     
      I,
     
     
      58
     
     
      et
     
     
      73
     
     
      ;
     
     
      CN,
     
     
      II,
     
     
      87)
     
     
      ne
     
     
      relèvent
     
     
      en
     
     
      rien
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      quelconque
     
     
      messianisme
     
     
      révolutionnaire.
     
     
      La
     
     
      pensée
     
     
      politique
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      est
     
     
      trop
     
     
      nourrie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      pour
     
     
      céder
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      illusion
     
     
      de
     
     
      lendemains
     
     
      idylliques.
     
     
      A
     
     
      son
     
     
      avis,
     
     
      les
     
     
      grandes
     
     
      secousses
     
     
      sont
     
     
      aléatoires 
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      mieux
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      12.
     
     
      Mémoires
     
     
      du
     
     
      duc
     
     
      de
     
     
      Choiseul,
     
     
      présentés
     
     
      par
     
     
      espérait
     
     
      au
     
     
      moins
     
     
      limiter
     
     
      le
     
     
      mal,
     
     
      «
     
     
      parer
     
     
      aux
     
     
      J.
     
     
      -P.
     
     
      Guicciardi,
     
     
      Paris,
     
     
      Mercure
     
     
      de
     
     
      France,
     
     
      grands
     
     
      inconvénients
     
     
      »
     
     
      du
     
     
      caractère
     
     
      de
     
     
      1982,
     
     
      p.
     
     
      192.
     
     
      Appelé
     
     
      à
     
     
      gouverner,
     
     
      Choiseul
     
     
      Louis
     
     
      XV
     
     
      (p.
     
     
      191).
     
     
      13
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      sûr
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      rare
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      oppression,
     
     
      quand
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      extrême,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      inspire
     
     
      pas
     
     
      aux
     
     
      peuples
     
     
      quelque
     
     
      résolution
     
     
      salutaire
     
     
      ;
     
     
      mais,
     
     
      selon
     
     
      les
     
     
      circonstances,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ou
     
     
      une
     
     
      véritable
     
     
      crise
     
     
      qui
     
     
      termine
     
     
      le
     
     
      mal,
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      sanglot
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      agonisant,
     
     
      un
     
     
      dernier
     
     
      mouvement
     
     
      convulsif
     
     
      qui
     
     
      tombe
     
     
      rapidement
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      effet
     
     
      »
     
     
      (I,
     
     
      107).
     
     
      N
     
     
      ’
     
     
      imaginons
     
     
      pas
     
     
      que
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      vécu
     
     
      quelques
     
     
      années
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      Diderot
     
     
      eût
     
     
      été
     
     
      plus 
     
     
      enthousiaste
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      ami
     
     
      Raynal
     
     
      des
     
     
      événements
     
     
      de
     
     
      1789
     
     
      :
     
     
      rêver
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      invasion
     
     
      de
     
     
      bar
     
     
      ɐ
     
     
      bares
     
     
      libérateurs
     
     
      (
     
     
      CN
     
     
      ,
     
     
      I,
     
     
      43)
     
     
      est
     
     
      autre
     
     
      chose
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      voir
     
     
      déferler
     
     
      du
     
     
      faubourg
     
     
      Saint-
     
     
      Antoine...
     
     
      Et
     
     
      puis,
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      révolution
     
     
      ne
     
     
      pouvait
     
     
      guère
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      exécuter
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      faisant
     
     
      couler
     
     
      des
     
     
      flots
     
     
      de
     
     
      sang
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      76)
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      Philosophe
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      tigre.
     
     
      Aussi
     
     
      sa
     
     
      vibrante
     
     
      apos
     
     
      ɐ
     
     
      trophe
     
     
      aux
     
     
      insurgents
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Amérique
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est-elle 
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      appel
     
     
      à
     
     
      briser
     
     
      les
     
     
      chaînes
     
     
      des
     
     
      nations
     
     
      européennes
     
     
      :
     
     
      seulement
     
     
      une
     
     
      digression
     
     
      bien
     
     
      naturelle
     
     
      «
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      phénomènes
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      extraordinaires
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      du
     
     
      monde
     
     
      nous
     
     
      ait
     
     
      présentés
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      109,
     
     
      20°),
     
     
      le
     
     
      vœu
     
     
      que
     
     
      cet
     
     
      exemple
     
     
      mette
     
     
      en
     
     
      garde
     
     
      les
     
     
      gouvernants
     
     
      contre
     
     
      la
     
     
      tentation
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abus
     
     
      de
     
     
      pou
     
     
      ɐ
     
     
      voir,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      affirmation
     
     
      rassurante
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      existe
     
     
      désormais
     
     
      quelque
     
     
      part
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      monde
     
     
      —
     
     
      jus
     
     
      ɐ
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      jour
     
     
      où
     
     
      le
     
     
      temps
     
     
      aura
     
     
      accompli
     
     
      son
     
     
      œuvre
     
     
      inexorable
     
     
      —
     
     
      «
     
     
      un
     
     
      asile
     
     
      contre
     
     
      le
     
     
      fanatisme
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      tyrannie
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      93
     
     
      ;
     
     
      CN,
     
     
      II,
     
     
      109,
     
     
      20°).
     
     
      Le
     
     
      sage
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      étant
     
     
      pas
     
     
      homme 
     
     
      à
     
     
      déclencher
     
     
      des
     
     
      cataclysmes,
     
     
      quand
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      est
     
     
      perdue
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      servirait
     
     
      plus
     
     
      à
     
     
      rien
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      compromettre
     
     
      davantage
     
     
      auprès
     
     
      des
     
     
      despotes,
     
     
      mieux
     
     
      vaut,
     
     
      à
     
     
      tout
     
     
      prendre,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exil
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      libre
     
     
      Amérique
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      bain
     
     
      où
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ouvrir
     
     
      les
     
     
      veines...
     
     
      Epris
     
     
      de
     
     
      sublime
     
     
      en
     
     
      peinture,
     
     
      Denis
     
     
      Diderot 
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      aucune
     
     
      prétention
     
     
      personnelle
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      héroïsme.
     
     
      Jamais
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      ambitionné
     
     
      pour
     
     
      lui-même
     
     
      ni
     
     
      la
     
     
      mort
     
     
      de
     
     
      Socrate
     
     
      ni
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      Sénèque.
     
     
      En
     
     
      mai
     
     
      1782,
     
     
      au
     
     
      lendemain
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      publication
     
     
      de
     
     
      YEssai,
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      menacé
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      lettre
     
     
      de
     
     
      cachet,
     
     
      il
     
     
      préférera,
     
     
      comme
     
     
      en
     
     
      1749,
     
     
      la
     
     
      comédie
     
     
      du
     
     
      repentir
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      obstination
     
     
      dangereuse
     
     
      I3
     
     
      .
     
     
      Du
     
     
      moins
     
     
      a-t-il
     
     
      eu
     
     
      le
     
     
      courage
     
     
      de
     
     
      prendre
     
     
      un
     
     
      risque,
     
     
      comme
     
     
      Raynal
     
     
      dix-huit
     
     
      mois
     
     
      auparavant
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      troisième
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Histoire
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      Indes
     
     
      :
     
     
      un
     
     
      ouvrage
     
     
      riche
     
     
      en
     
     
      «
     
     
      belles
     
     
      pages
     
     
      »
     
     
      (Diderot
     
     
      est
     
     
      bien
     
     
      placé
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      savoir)
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      une
     
     
      «
     
     
      belle
     
     
      action
     
     
      »
     
     
      I4
     
     
      .
     
     
      Conscient
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      propre
     
     
      engagement,
     
     
      Diderot-Sénèque
     
     
      peut
     
     
      se
     
     
      croire
     
     
      fondé
     
     
      à
     
     
      opposer
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abnégation
     
     
      du
     
     
      vrai
     
     
      sage
     
     
      deux
     
     
      types
     
     
      de
     
     
      fausse
     
     
      sagesse
     
     
      :
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part
     
     
      «
     
     
      les
     
     
      sophismes
     
     
      grossiers
     
     
      »
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      La
     
     
      Mettrie;
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      la
     
     
      vertu
     
     
      hypocrite
     
     
      et
     
     
      fallaɐ
     
     
      cieuse
     
     
      du
     
     
      solitaire
     
     
      Jean-Jacques,
     
     
      écrivain
     
     
      peut-être
     
     
      éloquent,
     
     
      mais
     
     
      ingrat
     
     
      et
     
     
      dangereux
     
     
      atrabilaire.
     
     
      Était-il
     
     
      indispensable
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accabler
     
     
      ainsi
     
     
      le
     
     
      pauvre
     
     
      La
     
     
      Mettrie,
     
     
      disparu
     
     
      depuis
     
     
      trente
     
     
      ans,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      acharner
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      ancien
     
     
      ami
     
     
      si
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      temps
     
     
      après
     
     
      sa
     
     
      mort
     
     
      ?
     
     
      Avec
     
     
      le
     
     
      premier,
     
     
      13.
     
     
      Voir
     
     
      le
     
     
      témoignage
     
     
      du
     
     
      lieutenant
     
     
      de
     
     
      police
     
     
      Le
     
     
      Noir,
     
     
      reproduit
     
     
      dans
     
     
      CORR,
     
     
      XV,
     
     
      300-303.
     
     
      Ce
     
     
      pseudo-repentir
     
     
      dont
     
     
      ni
     
     
      Le
     
     
      Noir
     
     
      ni
     
     
      le
     
     
      garde
     
     
      des
     
     
      sceaux
     
     
      Miromesnil,
     
     
      uniques
     
     
      témoins
     
     
      et
     
     
      témoins
     
     
      acquis
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avance,
     
     
      ne
     
     
      pou
     
     
      ɐ
     
     
      vaient
     
     
      être
     
     
      dupes
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      rien
     
     
      à
     
     
      voir
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      pali
     
     
      ɐ
     
     
      nodie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Helvétius
     
     
      en
     
     
      1758,
     
     
      objet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      débat
     
     
      animé
     
     
      au
     
     
      Grandval
     
     
      en
     
     
      août
     
     
      (?)
     
     
      1769
     
     
      (CORR,
     
     
      IX,
     
     
      112-116),
     
     
      ni
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      nature
     
     
      posé
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      Réfutation
     
     
      de
     
     
      1773
     
     
      (A.T.,
     
     
      IL
     
     
      345
     
     
      -
     
     
      34
     
     
      *
     
     
      5
     
     
      )
     
     
      :
     
     
      à
     
     
      soixante-dix
     
     
      ans,
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      son 
     
     
      œuvre
     
     
      et
     
     
      sa
     
     
      vie
     
     
      derrière
     
     
      lui
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      le
     
     
      sait.
     
     
      14.
     
     
      Voir
     
     
      la
     
     
      Lettre
     
     
      apologétique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abbé
     
     
      Raynal
     
     
      à
     
     
      M.
     
     
      Grimm,
     
     
      CORR,
     
     
      XV,
     
     
      208-227.
     
     
      Sur
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      belle
     
     
      page
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      belle
     
     
      action
     
     
      »,
     
     
      voir
     
     
      II,
     
     
      47.
     
     
      A
     
     
      rapprocher
     
     
      du
     
     
      Neveu
     
     
      de
     
     
      Rameau
     
     
      (Neveu,
     
     
      p.
     
     
      42).
     
     
      14
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PRÉFACE
     
     
      auteur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      Anti-Sénèque,
     
     
      l'affrontement
     
     
      était
     
     
      inévitable;
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aurait
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      aussi
     
     
      rude
     
     
      si,
     
     
      malgré
     
     
      des
     
     
      affinités
     
     
      certaines
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      matérialisme
     
     
      de
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Homme-Machine
     
     
      et
     
     
      celui
     
     
      du
     
     
      Rêve
     
     
      de
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert,
     
     
      malgré
     
     
      une
     
     
      commune
     
     
      profession
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      athéisme,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      amora
     
     
      ɐ
     
     
      lisme
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Mettrie
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      déjà
     
     
      trop
     
     
      facilement
     
     
      nourri
     
     
      la
     
     
      propagande
     
     
      antiphiloso
     
     
      ɐ
     
     
      phique
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      trouvé
     
     
      en
     
     
      totale
     
     
      contradiction
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      axnbition
     
     
      de
     
     
      fonder,
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      Sénèque,
     
     
      une
     
     
      nouvelle
     
     
      éthique.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      du
     
     
      Neveu
     
     
      de
     
     
      Rameau,
     
     
      conscient
     
     
      du
     
     
      risque
     
     
      de
     
     
      dérapage
     
     
      moral
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      naturalisme,
     
     
      devait
     
     
      être
     
     
      particulièrement
     
     
      attentif
     
     
      à
     
     
      prévenir
     
     
      à
     
     
      cet
     
     
      égard
     
     
      tout
     
     
      rapprochement
     
     
      compromettant
     
     
      15
     
     
      .
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      plus:
     
     
      «La
     
     
      M***,
     
     
      dissolu, 
     
     
      impudent,
     
     
      bouffon,
     
     
      flatteur,
     
     
      était
     
     
      fait
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      des
     
     
      cours
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      faveur
     
     
      des
     
     
      Grands
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      6).
     
     
      Entendons
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      pardonne
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      été
     
     
      le
     
     
      protégé
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      familier
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      despote
     
     
      comme
     
     
      Frédéric
     
     
      IL
     
     
      Une
     
     
      chose
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      fréquenter
     
     
      la
     
     
      cour
     
     
      pour
     
     
      y
     
     
      raisonner
     
     
      le
     
     
      prince
     
     
      et
     
     
      y
     
     
      faire
     
     
      prévaloir,
     
     
      à
     
     
      défaut
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      bonne
     
     
      politique,
     
     
      la
     
     
      moins
     
     
      mauvaise
     
     
      pos
     
     
      ɐ
     
     
      sible,
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      installer
     
     
      en
     
     
      parasite
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      complice
     
     
      du
     
     
      pouvoir
     
     
      arbitraire.
     
     
      Le
     
     
      vrai
     
     
      coupable
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      complaisance
     
     
      intéressée
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      tradition
     
     
      malveillante
     
     
      reprochait
     
     
      à
     
     
      Sénèque
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      identifié
     
     
      :
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      lui
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      eu
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impudence
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      attaquer
     
     
      le
     
     
      philosophe
     
     
      romain
     
     
      !
     
     
      Si
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      dessein
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      appelaient
     
     
      une
     
     
      réfutation
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Mettrie,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attaque
     
     
      contre
     
     
      Rousseau,
     
     
      discrète
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      version,
     
     
      longue
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      développée
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      seconde.
     
     
      En
     
     
      1778
     
     
      les
     
     
      lecteurs
     
     
      avertis
     
     
      pouvaient
     
     
      deviner
     
     
      qui
     
     
      était
     
     
      visé
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      allusion
     
     
      à
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      manie
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      singulariser
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      32)
     
     
      et
     
     
      surtout
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      assez
     
     
      longue
     
     
      note
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      Suilius
     
     
      moderne,
     
     
      autre
     
     
      délateur
     
     
      hypocrite.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      1782
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      contente
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      incorporer
     
     
      au
     
     
      texte
     
     
      cette
     
     
      note,
     
     
      légèrement
     
     
      abrégée,
     
     
      elle
     
     
      la
     
     
      complète
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      longue
     
     
      diatribe
     
     
      de
     
     
      plusieurs
     
     
      pages
     
     
      où
     
     
      Sénèque
     
     
      est
     
     
      bien
     
     
      oublié
     
     
      (
     
     
      CN
     
     
      ,
     
     
      I,
     
     
      61-67). 
     
     
      Comment
     
     
      expliquer
     
     
      cette
     
     
      digression
     
     
      où
     
     
      Diderot
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      apparaît
     
     
      pas
     
     
      sous
     
     
      son
     
     
      meilleur
     
     
      jour
     
     
      ?
     
     
      Depuis
     
     
      longtemps
     
     
      lui-même
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      proches
     
     
      connaissaient
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      existence
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      mémoires
     
     
      »
     
     
      par
     
     
      lesquels
     
     
      Rousseau
     
     
      se
     
     
      vengerait
     
     
      post
     
     
      mortem
     
     
      des
     
     
      persécutions
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      les
     
     
      accusait. 
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Histoire
     
     
      de
     
     
      Madame
     
     
      de
     
     
      Monthrillant,
     
     
      autobiographie
     
     
      romancée
     
     
      de
     
     
      Mme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Epinay
     
     
      écrite
     
     
      entre
     
     
      1756
     
     
      et
     
     
      1762,
     
     
      retouchée
     
     
      en
     
     
      1770
     
     
      par
     
     
      Grimm
     
     
      et
     
     
      Diderot,
     
     
      mais
     
     
      restée
     
     
      confi
     
     
      ɐ
     
     
      dentielle,
     
     
      était
     
     
      une
     
     
      arme
     
     
      tenue
     
     
      en
     
     
      réserve,
     
     
      un
     
     
      éventuel
     
     
      contrefeu.
     
     
      Les
     
     
      auteurs
     
     
      dou
     
     
      ɐ
     
     
      tèrent-ils
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      efficacité?
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      ne
     
     
      sera
     
     
      publié
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      1818
     
     
      16
     
     
      .
     
     
      Cependant
     
     
      la
     
     
      mort
     
     
      de
     
     
      Rousseau,
     
     
      en
     
     
      juillet
     
     
      1778,
     
     
      annonçait
     
     
      inexorablement
     
     
      la
     
     
      sortie
     
     
      des
     
     
      Confessions.
     
     
      Sur
     
     
      le
     
     
      moment 
     
     
      Diderot
     
     
      se
     
     
      contente
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      note
     
     
      mentionnée
     
     
      ci-dessus,
     
     
      page
     
     
      aussi
     
     
      embarrassée
     
     
      que
     
     
      véhémente,
     
     
      où
     
     
      Jean-Jacques
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      nommé.
     
     
      Quant
     
     
      au
     
     
      long
     
     
      développement
     
     
      de
     
     
      1782,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      une
     
     
      réplique
     
     
      aux
     
     
      six
     
     
      premiers
     
     
      livres
     
     
      des
     
     
      Confessions,
     
     
      diffusés
     
     
      quelques
     
     
      15.
     
     
      Voir
     
     
      Ann
     
     
      Thomson,
     
     
      Materialism
     
     
      and
     
     
      society
     
     
      in
     
     
      the
     
     
      mid-eighteenth
     
     
      century.
     
     
      La
     
     
      Mettrie
     
     
      ’
     
     
      s
     
     
      a
     
     
      Discours
     
     
      préliminaire»,
     
     
      Genève,
     
     
      Droz,
     
     
      1981,
     
     
      ch.
     
     
      x.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Anti-Sénèque
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      réédité
     
     
      en
     
     
      1975
     
     
      par
     
     
      J.
     
     
      Falvey
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      de
     
     
      Discours
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      bonheur
     
     
      (S.V.E.C.,
     
     
      CXXXIV).
     
     
      16.
     
     
      Sous
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      trompeur
     
     
      de
     
     
      Mémoires
     
     
      et
     
     
      correspondance
     
     
      de
     
     
      Madame
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Épinay.
     
     
      Voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      introduction
     
     
      de
     
     
      G.
     
     
      Roth
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Histoire,
     
     
      Paris,
     
     
      Gallimard,
     
     
      1951,
     
     
      3
     
     
      vol.
     
     
      ]
     
     
      5
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      semaines
     
     
      après
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      17
     
     
      ,
     
     
      mais
     
     
      une
     
     
      réponse
     
     
      aux
     
     
      attaques
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      note
     
     
      lui
     
     
      avait
     
     
      values.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      allusion
     
     
      finale
     
     
      à
     
     
      «
     
     
      un
     
     
      ouvrage
     
     
      posthume
     
     
      »
     
     
      où
     
     
      «
     
     
      Rousseau
     
     
      lui-même
     
     
      [...]
     
     
      vient
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      déclarer
     
     
      fou,
     
     
      orgueilleux,
     
     
      hypocrite
     
     
      et
     
     
      menteur
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      67)
     
     
      vise
     
     
      à
     
     
      coup
     
     
      sûr
     
     
      Rousseau
     
     
      juge
     
     
      de
     
     
      Jean-Jacques
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      les
     
     
      Confessions
     
     
      l8
     
     
      .
     
     
      Précédent
     
     
      inquiétant
     
     
      sinon
     
     
      pour
     
     
      Diderot
     
     
      lui-même
     
     
      —
     
     
      Dusaulx
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      averti
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      personnellement
     
     
      rien
     
     
      à
     
     
      craindre
     
     
      des
     
     
      six
     
     
      livres
     
     
      de
     
     
      celles-ci,
     
     
      en
     
     
      instance
     
     
      de
     
     
      publication
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      61)
     
     
      19
     
     
      —
     
     
      ,
     
     
      du
     
     
      moins
     
     
      pour
     
     
      ses
     
     
      amis
     
     
      :
     
     
      car
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      dialogue
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      épargne
     
     
      ni
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert
     
     
      ni
     
     
      Hume
     
     
      ni
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      «
     
     
      Messieurs
     
     
      »
     
     
      responsables
     
     
      du
     
     
      prétendu
     
     
      «
     
     
      complot
     
     
      ».
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      était
     
     
      assez
     
     
      pour
     
     
      transformer
     
     
      Diderot
     
     
      en
     
     
      «
     
     
      vengeur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autrui
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      61).
     
     
      Toutefois
     
     
      sa
     
     
      contre-attaque
     
     
      ne
     
     
      serait
     
     
      pas
     
     
      aussi
     
     
      excessive 
     
     
      et
     
     
      injuste
     
     
      si
     
     
      Rousseau
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      pour
     
     
      lui
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      ennemi
     
     
      :
     
     
      comme
     
     
      il
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avoue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      mot
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      échappe
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      66),
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      une
     
     
      réaction
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      amant
     
     
      trompé
     
     
      ».
     
     
      Le
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      publication
     
     
      des
     
     
      Dialogues,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attente
     
     
      des
     
     
      Confessions
     
     
      lui
     
     
      fournissent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion
     
     
      de
     
     
      reprendre
     
     
      avec
     
     
      Jean-Jacques
     
     
      le
     
     
      débat
     
     
      passionnel
     
     
      engagé
     
     
      depuis
     
     
      près
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      quart
     
     
      de
     
     
      siècle.
     
     
      La
     
     
      diatribe
     
     
      de 
     
     
      YEssai,
     
     
      aussi
     
     
      sévère
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      penseur
     
     
      et
     
     
      méprisante
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      admirative
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      coloriste,
     
     
      ne
     
     
      doit
     
     
      pas
     
     
      être
     
     
      prise
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      lettre
     
     
      :
     
     
      elle
     
     
      ne
     
     
      devrait
     
     
      faire
     
     
      oublier
     
     
      ni
     
     
      le
     
     
      jugement
     
     
      sensiblement
     
     
      plus
     
     
      nuancé
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Réfutation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Helvétius,
     
     
      ni
     
     
      la
     
     
      vigoureuse
     
     
      opposition
     
     
      que
     
     
      17.
     
     
      La
     
     
      Correspondance
     
     
      littéraire
     
     
      donne
     
     
      un
     
     
      compte
     
     
      rendu
     
     
      de 
     
     
      YEssai
     
     
      sur
     
     
      Sénèque
     
     
      dès
     
     
      le
     
     
      mois
     
     
      de
     
     
      mars.
     
     
      Les
     
     
      Confessions
     
     
      ne
     
     
      sortent
     
     
      des
     
     
      presses
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      avril
     
     
      ou
     
     
      en
     
     
      mai.
     
     
      18.
     
     
      Rousseau
     
     
      juge
     
     
      de
     
     
      Jean-Jacques.
     
     
      Dialogues
     
     
      [...]
     
     
      Premier
     
     
      Dialogue
     
     
      [...],
     
     
      Londres,
     
     
      Dodsley
     
     
      [...],
     
     
      1780.
     
     
      Les
     
     
      deux
     
     
      autres
     
     
      Dialogues
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ajouteront
     
     
      au
     
     
      premier
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      tome
     
     
      XI
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Collection
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      de
     
     
      J.-J.
     
     
      Rousseau,
     
     
      citoyen
     
     
      de
     
     
      Genève
     
     
      (Genève,
     
     
      1782).
     
     
      La
     
     
      Correspondance
     
     
      littéraire
     
     
      annonce
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      1780
     
     
      en
     
     
      juillet
     
     
      de
     
     
      cette 
     
     
      même
     
     
      année
     
     
      (C.L.,
     
     
      XII,
     
     
      409),
     
     
      alors
     
     
      que 
     
     
      Diderot
     
     
      travaille
     
     
      à
     
     
      enrichir
     
     
      son
     
     
      Sénèque.
     
     
      A-t-il
     
     
      lu
     
     
      les
     
     
      Dialogues
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      le
     
     
      premier?
     
     
      Jean
     
     
      Fabre
     
     
      en
     
     
      doute
     
     
      («
     
     
      Deux
     
     
      Frères
     
     
      ennemis
     
     
      :
     
     
      Diderot
     
     
      et
     
     
      Jean-Jacques
     
     
      »,
     
     
      Lumières
     
     
      et
     
     
      Roman
     
     
      ɐ
     
     
      tisme,
     
     
      nouvelle
     
     
      édition,
     
     
      Paris,
     
     
      Klincksieck,
     
     
      1980,
     
     
      p.
     
     
      61,
     
     
      n.
     
     
      98).
     
     
      Pourtant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attente
     
     
      inquiète
     
     
      des
     
     
      Confessions
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      Philosophes
     
     
      rend
     
     
      peu
     
     
      vrai
     
     
      ɐ
     
     
      semblable
     
     
      une
     
     
      totale
     
     
      indifférence,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      petite
     
     
      page
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      littéraire
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      seul
     
     
      écho
     
     
      du
     
     
      livre
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      presse
     
     
      périodique
     
     
      :
     
     
      en
     
     
      réplique
     
     
      au
     
     
      Mercure
     
     
      du
     
     
      14
     
     
      octobre
     
     
      1780
     
     
      où
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert
     
     
      se
     
     
      défendait
     
     
      contre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accusation 
     
     
      de
     
     
      plagiat,
     
     
      dont
     
     
      Rousseau
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      lui-même
     
     
      victime,
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Année
     
     
      littéraire
     
     
      prend
     
     
      quelques 
     
     
      semaines
     
     
      plus
     
     
      tard
     
     
      la
     
     
      défense
     
     
      de
     
     
      Rousseau
     
     
      et
     
     
      proteste
     
     
      contre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      affirmation
     
     
      selon
     
     
      laquelle
     
     
      il
     
     
      aurait
     
     
      eu
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      tête
     
     
      fort
     
     
      dérangée
     
     
      »
     
     
      (t.
     
     
      VIII,
     
     
      1780,
     
     
      p.
     
     
      122-139
     
     
      :
     
     
      Lettre
     
     
      VI
     
     
      à
     
     
      M.
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert,
     
     
      datée 
     
     
      du
     
     
      28
     
     
      novembre).
     
     
      Ajoutons
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      bref
     
     
      compte
     
     
      rendu
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      littéraire
     
     
      où
     
     
      Rousseau
     
     
      est
     
     
      déjà
     
     
      présenté
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      fou
     
     
      »
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      suggérer
     
     
      à
     
     
      Diderot
     
     
      les
     
     
      trois
     
     
      autres 
     
     
      adjectifs
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      use
     
     
      :
     
     
      or
     
     
      des
     
     
      termes
     
     
      comme
     
     
      «
     
     
      hypocrite
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      hypocrisie
     
     
      »
     
     
      apparaissent
     
     
      plu
     
     
      ɐ
     
     
      sieurs
     
     
      fois
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      Dialogue,
     
     
      tandis
     
     
      que 
     
     
      la
     
     
      thèse
     
     
      du
     
     
      complot
     
     
      y
     
     
      est
     
     
      déjà
     
     
      longuement
     
     
      développée.
     
     
      Si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      identification
     
     
      de
     
     
      1
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      ouvrage
     
     
      posthume
     
     
      »
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      question
     
     
      ici
     
     
      comme
     
     
      Rousseau
     
     
      juge
     
     
      de
     
     
      Jean-Jacques
     
     
      est
     
     
      parfaitement
     
     
      plausible,
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      la
     
     
      seule
     
     
      possible.
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agir
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      des
     
     
      Confessions,
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      celles-ci
     
     
      soient 
     
     
      également
     
     
      dénommées
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      plus
     
     
      haut
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écrit
     
     
      posthume
     
     
      de
     
     
      Jean-Jacques
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expres
     
     
      ɐ
     
     
      sion
     
     
      «
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      vient
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      déclarer 
     
     
      »
     
     
      convient
     
     
      parfaitement
     
     
      au
     
     
      premier
     
     
      Dialogue,
     
     
      mais
     
     
      pas
     
     
      du
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      texte
     
     
      rédigé
     
     
      depuis
     
     
      de
     
     
      nombreuses
     
     
      années
     
     
      et
     
     
      encore
     
     
      inédit...
     
     
      Quant
     
     
      aux
     
     
      Lettres
     
     
      à
     
     
      Malesherbes
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      publication
     
     
      précède
     
     
      de
     
     
      peu
     
     
      celle
     
     
      du
     
     
      Dialogue
     
     
      (daté
     
     
      de
     
     
      1779,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      est
     
     
      diffusé
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      février
     
     
      1780),
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      également
     
     
      hors
     
     
      de
     
     
      cause
     
     
      :
     
     
      à
     
     
      aucun
     
     
      moment
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      accuse
     
     
      des
     
     
      vices
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      Dialogue
     
     
      feint
     
     
      de
     
     
      reprocher
     
     
      à
     
     
      Jean-Jacques.
     
     
      19.
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      est
     
     
      effectivement
     
     
      mentionné
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      fois,
     
     
      au
     
     
      Livre
     
     
      II,
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      la
     
     
      moindre
     
     
      hostilité.
     
     
      l6
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PRÉFACE
     
     
      Diderot
     
     
      venait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      sincérité
     
     
      enthousiaste
     
     
      de
     
     
      Rousseau
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      médiocrité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      Linguet...
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      Grimm
     
     
      20
     
     
      .
     
     
      Quelque
     
     
      jugement
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      porte
     
     
      sur
     
     
      ces
     
     
      pages
     
     
      —
     
     
      pièce
     
     
      importante,
     
     
      mais
     
     
      non
     
     
      unique,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      dossier
     
     
      particulièrement
     
     
      complexe
     
     
      —
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      en
     
     
      tout
     
     
      cas
     
     
      se
     
     
      garder
     
     
      de
     
     
      voir
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      réponse
     
     
      à
     
     
      Rousseau
     
     
      la
     
     
      raison
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      de
     
     
      YEssai.
     
     
      Une
     
     
      explication
     
     
      réductrice
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      sorte,
     
     
      incitant
     
     
      à
     
     
      lire
     
     
      celui-ci
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      acte
     
     
      manqué,
     
     
      des
     
     
      Confessions
     
     
      indirectes
     
     
      et
     
     
      honteuses,
     
     
      interdirait
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      comprendre
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      richesse
     
     
      et
     
     
      serait
     
     
      un
     
     
      total
     
     
      contre
     
     
      ɐ
     
     
      sens
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      personnalité
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      auteur.
     
     
      Si
     
     
      le
     
     
      parallèle
     
     
      entre
     
     
      YEssai
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      Confessions
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      sente
     
     
      un
     
     
      intérêt,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      dans la
     
     
      mesure
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      met
     
     
      en
     
     
      pleine
     
     
      lumière
     
     
      le
     
     
      contraste
     
     
      entre
     
     
      deux
     
     
      œuvres
     
     
      dont
     
     
      chacune
     
     
      est,
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      manière,
     
     
      un
     
     
      testament.
     
     
      Par-delà
     
     
      leurs
     
     
      affinités,
     
     
      leurs
     
     
      ran
     
     
      ɐ
     
     
      cunes
     
     
      et
     
     
      leur
     
     
      guerre
     
     
      fratricide,
     
     
      Diderot
     
     
      et
     
     
      Rousseau
     
     
      ont
     
     
      en
     
     
      commun
     
     
      tout
     
     
      un
     
     
      ensemble
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      idées
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      questions
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      société
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      nature
     
     
      ».
     
     
      Mais
     
     
      Diderot 
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      Narcisse.
     
     
      Alors
     
     
      que
     
     
      Rousseau
     
     
      ramène
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      soi,
     
     
      sa
     
     
      propre
     
     
      réflexion
     
     
      sur
     
     
      lui-même ne
     
     
      se
     
     
      dissocie 
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      méditation
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      grand
     
     
      Tout
     
     
      du
     
     
      monde
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire.
     
     
      Rien
     
     
      de
     
     
      commun
     
     
      donc
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      générosité
     
     
      de 
     
     
      YEssai,
     
     
      œuvre
     
     
      extravertie
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      principe,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      poésie
     
     
      égo
     
     
      ɐ
     
     
      centrique
     
     
      des
     
     
      Confessions.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      exact
     
     
      en
     
     
      revanche
     
     
      que
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      version
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      le
     
     
      ton
     
     
      se
     
     
      fait
     
     
      encore
     
     
      plus
     
     
      personnel
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      regard
     
     
      sur
     
     
      soi
     
     
      plus
     
     
      insistant.
     
     
      Diderot
     
     
      se
     
     
      projette
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      cherche
     
     
      en
     
     
      Sénèque.
     
     
      En
     
     
      lui
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      regarde
     
     
      comme
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      miroir,
     
     
      mais
     
     
      le
     
     
      miroir
     
     
      naturel
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      eau
     
     
      mouvante
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      image
     
     
      ne
     
     
      parvient
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      fixer.
     
     
      A
     
     
      aucun
     
     
      moment
     
     
      YEssai
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      entreprend
     
     
      de
     
     
      nous
     
     
      donner
     
     
      du
     
     
      philosophe
     
     
      un
     
     
      portrait
     
     
      en
     
     
      pied,
     
     
      définitif.
     
     
      Si
     
     
      Sénèque
     
     
      fascine
     
     
      Diderot,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est-ce
     
     
      pas
     
     
      justement
     
     
      par
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      conserve
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      énigmatique?
     
     
      Tels
     
     
      Mme
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Carlière,
     
     
      Mme
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Pommeraye,
     
     
      Monsieur
     
     
      Hardouin
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Est-il
     
     
      bon,
     
     
      est-il 
     
     
      méchant
     
     
      ?
     
     
      »
     
     
      Comme 
     
     
      tout
     
     
      individu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autant
     
     
      plus
     
     
      singulier
     
     
      que
     
     
      sa
     
     
      destinée
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      inscrit
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      point
     
     
      particulier
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espace
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      temps,
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      Sénèque
     
     
      suscite
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      questions
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      certitudes,
     
     
      une
     
     
      interrogation
     
     
      indéfinie
     
     
      sur
     
     
      sa
     
     
      personnalité
     
     
      profonde
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      son
     
     
      unité.
     
     
      Mais
     
     
      Sénèque
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      seul
     
     
      en
     
     
      cause 
     
     
      :
     
     
      où
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      unité
     
     
      de
     
     
      Denis
     
     
      Diderot
     
     
      ?
     
     
      «
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      autant
     
     
      mon
     
     
      âme
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      peins
     
     
      »,
     
     
      dit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      (CN,
     
     
      p.
     
     
      36).
     
     
      De
     
     
      fait,
     
     
      la
     
     
      densité
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      livre
     
     
      résulte
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      va-et-vient
     
     
      incessant
     
     
      entre
     
     
      lui-même
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      double
     
     
      comme
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      siècle
     
     
      de
     
     
      Louis
     
     
      XV 
     
     
      et
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      Néron.
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      de
     
     
      renier
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étourderie 
     
     
      de
     
     
      jeunesse
     
     
      qui
     
     
      avait
     
     
      jadis
     
     
      porté
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adaptateur
     
     
      de
     
     
      Shaftesbury
     
     
      à
     
     
      condamner
     
     
      Sénèque
     
     
      sans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      lu
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      118).
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      sur
     
     
      sa
     
     
      vie
     
     
      entière
     
     
      que 
     
     
      Diderot 
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      arrête
     
     
      un
     
     
      instant,
     
     
      sans
     
     
      fausse
     
     
      sévérité
     
     
      ni
     
     
      complaisance,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      évoque
     
     
      les
     
     
      «
     
     
      vingt
     
     
      à
     
     
      vingt-cinq
     
     
      années
     
     
      »
     
     
      consacrées
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      labeur
     
     
      de
     
     
      YEncyclopédie
     
     
      au
     
     
      détriment,
     
     
      croit-il,
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      œuvre
     
     
      personnelle
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      109,
     
     
      20.
     
     
      Réfutation
     
     
      (A.T.,
     
     
      II,
     
     
      317):
     
     
      «Sa
     
     
      philoso
     
     
      ɐ
     
     
      phie,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en 
     
     
      a
     
     
      une,
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      pièces
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      morceaux;
     
     
      la
     
     
      vôtre
     
     
      est
     
     
      une.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      aimerais
     
     
      peut-être
     
     
      mieux
     
     
      être
     
     
      lui
     
     
      que
     
     
      vous,
     
     
      mais
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      aimerais
     
     
      mieux
     
     
      avoir
     
     
      fait
     
     
      vos
     
     
      ouvrages
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      siens.
     
     
      Si
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      son 
     
     
      éloquence
     
     
      et
     
     
      votre
     
     
      sagacité,
     
     
      je
     
     
      vaudrais
     
     
      mieux
     
     
      que
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      deux.
     
     
      »
     
     
      Lettre
     
     
      apologétique
     
     
      (CORR,
     
     
      XV,
     
     
      215)
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Pourquoi
     
     
      Jean-Jacques
     
     
      est-il 
     
     
      éloquent?
     
     
      et
     
     
      Linguet
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est-il
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      déclama-
     
     
      teur;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que,
     
     
      conséquent
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      principes,
     
     
      je
     
     
      sens
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      est
     
     
      vrai,
     
     
      même
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      dit
     
     
      faux,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      sans
     
     
      principes,
     
     
      est
     
     
      faux,
     
     
      même
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      dit
     
     
      vrai.
     
     
      Rousseau
     
     
      ne
     
     
      ment
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      ligne;
     
     
      depuis
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      ligne
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      dernière,
     
     
      Linguet
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      menteur.
     
     
      »
     
     
      Sur
     
     
      les
     
     
      rapports
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      «
     
     
      frères
     
     
      enne
     
     
      ɐ
     
     
      mis
     
     
      »,
     
     
      tout
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      essentiel
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      dit
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      bel
     
     
      article
     
     
      de
     
     
      Jean
     
     
      Fabre
     
     
      (art.
     
     
      cit.).
     
     
      17
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      24
     
     
      0
     
     
      ).
     
     
      Par-delà
     
     
      cet
     
     
      aveu
     
     
      mélancolique
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      médiocrité
     
     
      dans 
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      genres
     
     
      »
     
     
      21
     
     
      ,
     
     
      ce
     
     
      regret
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      laisser
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      postérité
     
     
      aucun
     
     
      livre
     
     
      décisif,
     
     
      bref,
     
     
      cette
     
     
      inquiétude
     
     
      noble
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      peut-être
     
     
      été
     
     
      trop
     
     
      intensément
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      siècle
     
     
      »
     
     
      pour
     
     
      devenir
     
     
      à
     
     
      jamais
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      temps
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      75),
     
     
      nous
     
     
      retrouvons
     
     
      en
     
     
      réalité
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      grand
     
     
      Diderot.
     
     
      A
     
     
      deux
     
     
      siècles
     
     
      de 
     
     
      distance,
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      curiosité
     
     
      effrénée
     
     
      »
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      reproche
     
     
      confirme
     
     
      son
     
     
      insatiable
     
     
      énergie
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      admirable
     
     
      vitalité.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      beau
     
     
      de
     
     
      voir
     
     
      ce
     
     
      vieillard
     
     
      de
     
     
      presque
     
     
      soixante-dix
     
     
      ans
     
     
      confier
     
     
      que
     
     
      Corneille
     
     
      lui
     
     
      arrache
     
     
      désormais
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      larmes
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      jeunesse
     
     
      (CIV,
     
     
      II,
     
     
      51),
     
     
      se
     
     
      dire
     
     
      impuissant
     
     
      à
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      indigner
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      injustice
     
     
      (
     
     
      CN
     
     
      ,
     
     
      II,
     
     
      46)
     
     
      et
     
     
      revendiquer
     
     
      le
     
     
      droit
     
     
      de
     
     
      répondre
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      iniquité
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      excès
     
     
      de
     
     
      langage
     
     
      :
     
     
      «Je
     
     
      ne
     
     
      suis
     
     
      pas
     
     
      capable
     
     
      et
     
     
      fasse
     
     
      le
     
     
      Ciel
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      meure,
     
     
      avant
     
     
      que
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      été
     
     
      capable
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      modération
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      me
     
     
      reprocherais
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      109,
     
     
      18
     
     
      0
     
     
      ).
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      beau
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      voir
     
     
      protester
     
     
      que
     
     
      si
     
     
      la
     
     
      sagesse
     
     
      est
     
     
      mépris
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      sera 
     
     
      «jamais
     
     
      un
     
     
      sage
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      29),
     
     
      et
     
     
      refuser
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      admettre
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      vie
     
     
      bien
     
     
      remplie
     
     
      puisse
     
     
      consoler
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      vie
     
     
      trop
     
     
      courte
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      80).
     
     
      Il
     
     
      est 
     
     
      beau
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entendre,
     
     
      à 
     
     
      soixante-cinq
     
     
      ans,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      exhor
     
     
      ɐ
     
     
      ter
     
     
      au
     
     
      travail,
     
     
      lui
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      déjà
     
     
      tant
     
     
      travaillé
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Travaillons
     
     
      donc
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      travail,
     
     
      entre
     
     
      autres
     
     
      avantages,
     
     
      a
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      raccourcir
     
     
      les
     
     
      journées
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étendre
     
     
      la
     
     
      vie»
     
     
      (II,
     
     
      79).
     
     
      Encore
     
     
      plus 
     
     
      beau
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      découvrir,
     
     
      à
     
     
      soixante-dix
     
     
      ans,
     
     
      tendu
     
     
      vers
     
     
      un
     
     
      avenir
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      échappe,
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      ultime
     
     
      refus
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      sagesse
     
     
      frileuse
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Plutôt
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      user
     
     
      que
     
     
      se
     
     
      rouiller
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      79
     
     
      )
     
     
      22
     
     
      .
     
     
      J.E.
     
     
      21.
     
     
      A
     
     
      rapprocher,
     
     
      la
     
     
      jalousie
     
     
      en
     
     
      moins,
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      Lui,
     
     
      dans
     
     
      Le
     
     
      Neveu
     
     
      (p.
     
     
      15)
     
     
      disait
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      propre
     
     
      «
     
     
      médiocrité 
     
     
      ».
     
     
      22.
     
     
      CN,
     
     
      II,
     
     
      79
     
     
      :
     
     
      La
     
     
      formule
     
     
      semble
     
     
      un
     
     
      souvenir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      sentence
     
     
      moins 
     
     
      lapidaire
     
     
      de
     
     
      B.
     
     
      Franklin
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      fainéantise
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      rouille,
     
     
      qui
     
     
      ronge
     
     
      plus 
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      use
     
     
      :
     
     
      plus
     
     
      une
     
     
      clé
     
     
      sort,
     
     
      plus
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      claire
     
     
      »
     
     
      (Le
     
     
      Moyen
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      enrichir
     
     
      enseigné
     
     
      clairement
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      Préface
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      vieil
     
     
      almanach
     
     
      de
     
     
      Pennsylvanie
     
     
      intitulé:
     
     
      Le
     
     
      Pauvre
     
     
      Henri
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      aise,
     
     
      p.
     
     
      172
     
     
      du
     
     
      t.
     
     
      second
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      de 
     
     
      Franklin,
     
     
      Paris,
     
     
      Quillau,
     
     
      1773,
     
     
      2
     
     
      t.
     
     
      en
     
     
      1
     
     
      vol. 
     
     
      in-4
     
     
      0
     
     
      ).
     
     
      Diderot
     
     
      avait
     
     
      pu
     
     
      en
     
     
      rencontrer
     
     
      une
     
     
      variante
     
     
      page
     
     
      8
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Science
     
     
      du
     
     
      bonhomme
     
     
      Richard,
     
     
      ou
     
     
      moyen
     
     
      facile
     
     
      de
     
     
      payer
     
     
      les
     
     
      impôts,
     
     
      Philadelphie
     
     
      et
     
     
      Paris,
     
     
      Ruault,
     
     
      1777
     
     
      (2
     
     
      e
     
     
      éd.
     
     
      1778;
     
     
      4'
     
     
      éd.,
     
     
      Bastien,
     
     
      même
     
     
      année)
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      oisi
     
     
      ɐ
     
     
      veté,
     
     
      comme
     
     
      dit
     
     
      le
     
     
      bonhomme
     
     
      Richard,
     
     
      ressemble
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      rouille, 
     
     
      elle
     
     
      use
     
     
      plus
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      ;
     
     
      la
     
     
      clé
     
     
      dont
     
     
      on
     
     
      se
     
     
      sert
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      claire.
     
     
      »
     
     
      18
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      AU
     
     
      TRAVAIL
     
     
      Quand
     
     
      Diderot
     
     
      entreprit-il
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      méditer
     
     
      avec
     
     
      Sénèque
     
     
      »?
     
     
      La
     
     
      lettre
     
     
      à
     
     
      Louis-
     
     
      Sébastien
     
     
      Mercier,
     
     
      datée
     
     
      par
     
     
      J.
     
     
      Varloot
     
     
      de
     
     
      juin-juillet
     
     
      1777,
     
     
      nous
     
     
      fournit
     
     
      un
     
     
      terminus
     
     
      a
     
     
      quo
     
     
      plus
     
     
      que
     
     
      vraisemblable:
     
     
      «Je
     
     
      vais
     
     
      méditer
     
     
      avec
     
     
      Sénèque
     
     
      dont
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      commencé
     
     
      la
     
     
      lecture,
     
     
      les
     
     
      grandes
     
     
      leçons
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie»
     
     
      (CORR,
     
     
      XV,
     
     
      65).
     
     
      Vraisemblable,
     
     
      disons-nous,
     
     
      mais
     
     
      non
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      fait
     
     
      certain
     
     
      :
     
     
      Diderot
     
     
      ne
     
     
      dit
     
     
      pas
     
     
      que
     
     
      sa
     
     
      lecture
     
     
      —
     
     
      ou
     
     
      relecture
     
     
      —
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ait
     
     
      pas
     
     
      «
     
     
      commencé
     
     
      »
     
     
      depuis
     
     
      quelque
     
     
      temps.
     
     
      Ajoutons
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      mort
     
     
      de
     
     
      Lagrange
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      remplacement
     
     
      par
     
     
      Naigeon,
     
     
      survenus
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      automne
     
     
      de
     
     
      1775,
     
     
      permettent
     
     
      de
     
     
      conjecturer
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      est
     
     
      entré,
     
     
      dès
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      même
     
     
      année,
     
     
      dans
     
     
      1
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      atelier
     
     
      Sénèque
     
     
      »
     
     
      constitué
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      baron
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Holbach
     
     
      1
     
     
      .
     
     
      On
     
     
      se
     
     
      souviendra
     
     
      également
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Analyse
     
     
      des
     
     
      traités
     
     
      des
     
     
      Bienfaits
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Clémence
     
     
      de
     
     
      Sénèque,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Ansquer
     
     
      de
     
     
      Ponçol
     
     
      2
     
     
      ,
     
     
      paraît
     
     
      en
     
     
      1776
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      longue
     
     
      Vie
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      (140
     
     
      pages)
     
     
      précède
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      condensée
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      annonce
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage.
     
     
      Comment
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      croire
     
     
      que
     
     
      Diderot,
     
     
      esprit
     
     
      réactif
     
     
      par
     
     
      essence,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ait
     
     
      pas
     
     
      dès
     
     
      lors
     
     
      ébauché
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      A
     
     
      propos
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      »,
     
     
      stimulé
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      était
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      existence
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      traduction
     
     
      complète,
     
     
      achevée
     
     
      sous
     
     
      ses
     
     
      yeux
     
     
      par
     
     
      son
     
     
      ami,
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      monographie
     
     
      à
     
     
      laquelle
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      montre
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      beaucoup
     
     
      emprunté
     
     
      ?
     
     
      Quoi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      soit
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      histoire,
     
     
      la
     
     
      rédaction
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      est
     
     
      attestée
     
     
      en
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      été
     
     
      de
     
     
      1777.
     
     
      Diderot
     
     
      est
     
     
      alors
     
     
      à
     
     
      Sèvres,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      maison
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      orfèvre
     
     
      Belle,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      lettre
     
     
      de
     
     
      septembre
     
     
      1777
     
     
      à
     
     
      Mme
     
     
      Necker
     
     
      prouve
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      méditation
     
     
      »
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      cours
     
     
      :
     
     
      «J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      là
     
     
      sur
     
     
      ma
     
     
      table
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      philosophe
     
     
      ancien,
     
     
      homme
     
     
      dur,
     
     
      stoïcien
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      métier
     
     
      »
     
     
      (CORR,
     
     
      XV,
     
     
      79).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      sera
     
     
      apparemment
     
     
      achevé
     
     
      moins
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      an
     
     
      plus
     
     
      tard,
     
     
      «
     
     
      probablement
     
     
      avant
     
     
      le
     
     
      6
     
     
      juin
     
     
      1778
     
     
      »,
     
     
      note
     
     
      J.
     
     
      Varloot,
     
     
      puisque
     
     
      Diderot
     
     
      en
     
     
      lit
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      date
     
     
      une
     
     
      bonne
     
     
      partie
     
     
      à
     
     
      Moultou
     
     
      (CORR,
     
     
      XV,
     
     
      98).
     
     
      Menée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      seule
     
     
      coulée,
     
     
      «
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      campagne,
     
     
      presque
     
     
      seul
     
     
      »
     
     
      (dédicace
     
     
      à
     
     
      Naigeon,
     
     
      octobre-novembre
     
     
      1778),
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entreprise
     
     
      garde
     
     
      pour
     
     
      nous
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      mystère.
     
     
      Quels
     
     
      en
     
     
      furent
     
     
      les
     
     
      matériaux
     
     
      (ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      Aristote
     
     
      eût
     
     
      nommé
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      matière
     
     
      prochaine
     
     
      »)
     
     
      et
     
     
      comment
     
     
      ces
     
     
      matériaux
     
     
      furent-ils
     
     
      mis
     
     
      en
     
     
      forme
     
     
      ?
     
     
      Qu
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      avait-il
     
     
      au
     
     
      juste
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      table
     
     
      de
     
     
      travail
     
     
      du
     
     
      philosophe
     
     
      ?
     
     
      En
     
     
      premier
     
     
      lieu,
     
     
      bien
     
     
      sûr,
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      de
     
     
      Lagrange,
     
     
      achevée
     
     
      et
     
     
      annotée
     
     
      par
     
     
      Nai
     
     
      ɐ
     
     
      geon.
     
     
      Ne
     
     
      disons
     
     
      pas
     
     
      trop
     
     
      vite
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      chose
     
     
      va
     
     
      de
     
     
      soi.
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      arrive
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      cite
     
     
      Sénèque
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      termes
     
     
      mêmes
     
     
      que
     
     
      lui
     
     
      offrait
     
     
      Lagrange,
     
     
      contresens
     
     
      compris
     
     
      (voir
     
     
      1.
     
     
      Travailiaient
     
     
      à
     
     
      cet
     
     
      atelier,
     
     
      outre
     
     
      le
     
     
      Baron
     
     
      lui-même,
     
     
      Diderot
     
     
      et
     
     
      Lagrange
     
     
      relayé
     
     
      par
     
     
      Naigeon,
     
     
      les
     
     
      chimistes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Arcet
     
     
      et
     
     
      Desmarets,
     
     
      qui
     
     
      contribuèrent
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      annotation
     
     
      scientifique 
     
     
      des
     
     
      Questions
     
     
      naturelles
     
     
      (voir
     
     
      p.
     
     
      38,
     
     
      n.
     
     
      7).
     
     
      2.
     
     
      Ansquer
     
     
      de
     
     
      Ponçol
     
     
      (1730-1783),
     
     
      ex-jésuite,
     
     
      publia
     
     
      en
     
     
      1778
     
     
      un
     
     
      Code
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      raison
     
     
      ou
     
     
      Principes
     
     
      de
     
     
      morale
     
     
      pour
     
     
      servir
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Instruction
     
     
      publique
     
     
      que
     
     
      lui
     
     
      avait
     
     
      commandé
     
     
      le
     
     
      ministre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Guerre.
     
     
      19
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      II,
     
     
      56
     
     
      et
     
     
      n.
     
     
      724),
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      fréquent
     
     
      est
     
     
      celui
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      commente
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      ɐ
     
     
      grange
     
     
      retouché
     
     
      ».
     
     
      La
     
     
      retouche
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      discrète
     
     
      ou
     
     
      culminer
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      retraduction
     
     
      totale
     
     
      du
     
     
      texte
     
     
      (voir
     
     
      n.
     
     
      415).
     
     
      A
     
     
      mi-chemin
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      retouche
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emprunt,
     
     
      Diderot
     
     
      peut
     
     
      condenser
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      de
     
     
      Lagrange
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      rendre
     
     
      plus
     
     
      nerveuse
     
     
      (voir
     
     
      n.
     
     
      865)
     
     
      ou
     
     
      au
     
     
      contraire
     
     
      la
     
     
      gloser
     
     
      (voir
     
     
      n.
     
     
      723).
     
     
      Transformant
     
     
      une
     
     
      relative
     
     
      en
     
     
      principale,
     
     
      il
     
     
      extrait
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      gangue
     
     
      une
     
     
      maxime
     
     
      que
     
     
      ni
     
     
      Sénèque,
     
     
      ni
     
     
      Lagrange
     
     
      après
     
     
      lui,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avaient
     
     
      explicitée
     
     
      3
     
     
      .
     
     
      Substituant
     
     
      un
     
     
      singulier
     
     
      («
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Être
     
     
      suprême
     
     
      »)
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      pluriel
     
     
      («
     
     
      les
     
     
      dieux
     
     
      »),
     
     
      il
     
     
      modernise
     
     
      son
     
     
      texte
     
     
      (voir
     
     
      n.
     
     
      617).
     
     
      Combinant
     
     
      ces
     
     
      types
     
     
      de
     
     
      retouche
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      pratique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      habiles 
     
     
      coupures,
     
     
      il
     
     
      tire
     
     
      de
     
     
      Sénèque-Lagrange
     
     
      une
     
     
      page
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      croirait
     
     
      empruntée
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      propres
     
     
      Salons.
     
     
      Qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      en
     
     
      juge
     
     
      :
     
     
      LAGRANGE
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      offre
     
     
      à
     
     
      vos
     
     
      regards
     
     
      une
     
     
      forêt
     
     
      peuplée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      arbres
     
     
      antiques,
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      cimes
     
     
      montent
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      aux
     
     
      nues,
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      rameaux
     
     
      pressés
     
     
      vous
     
     
      cachent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aspect
     
     
      du
     
     
      ciel;
     
     
      cette
     
     
      hauteur
     
     
      démesurée,
     
     
      ce
     
     
      silence
     
     
      profond,
     
     
      ces
     
     
      masses
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ombre
     
     
      qui
     
     
      de
     
     
      loin
     
     
      forment
     
     
      continuité,
     
     
      tant
     
     
      de
     
     
      signes
     
     
      ne
     
     
      vous
     
     
      annoncent-ils
     
     
      pas
     
     
      la
     
     
      présence 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      dieu
     
     
      ?
     
     
      Sur
     
     
      un
     
     
      antre
     
     
      formé
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      roc,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      élève
     
     
      une
     
     
      haute
     
     
      montagne,
     
     
      cette
     
     
      immense
     
     
      cavité,
     
     
      creusée
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      main
     
     
      des
     
     
      hommes,
     
     
      ne
     
     
      frappera-t-elle
     
     
      pas
     
     
      votre
     
     
      âme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      terreur
     
     
      religieuse?
     
     
      On
     
     
      révère
     
     
      les
     
     
      sources
     
     
      des
     
     
      grandes
     
     
      rivières;
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éruption
     
     
      souɐ
     
     
      daine
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      fleuve
     
     
      souterrain
     
     
      fait
     
     
      dresser
     
     
      des
     
     
      autels;
     
     
      les
     
     
      fontaines
     
     
      des
     
     
      eaux
     
     
      thermales
     
     
      ont
     
     
      un
     
     
      culte,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      opacité,
     
     
      la
     
     
      profondeur
     
     
      de
     
     
      certains
     
     
      lacs
     
     
      les
     
     
      a
     
     
      rendus
     
     
      sacrés
     
     
      :
     
     
      et,
     
     
      si
     
     
      vous
     
     
      rencontrez
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      intrépide
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      péril,
     
     
      inaccessible
     
     
      aux
     
     
      désirs,
     
     
      heureux
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adversité,
     
     
      tranquille
     
     
      au
     
     
      sein
     
     
      des
     
     
      orages,
     
     
      qui
     
     
      voit
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      hommes
     
     
      sous
     
     
      ses
     
     
      pieds,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      dieux
     
     
      sur
     
     
      sa
     
     
      ligne,
     
     
      votre
     
     
      âme
     
     
      ne
     
     
      sera-t-elle
     
     
      pas
     
     
      pénétrée
     
     
      de
     
     
      vénération
     
     
      ?
     
     
      Ne
     
     
      direz-vous
     
     
      pas
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      en
     
     
      lui
     
     
      quelque
     
     
      chose
     
     
      de
     
     
      trop
     
     
      grand,
     
     
      de
     
     
      trop
     
     
      élevé,
     
     
      pour
     
     
      ressembler
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      corps
     
     
      chétif
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      sert 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      enveloppe?
     
     
      Ici
     
     
      le
     
     
      souffle
     
     
      divin
     
     
      se
     
     
      manifeste;
     
     
      cette
     
     
      âme
     
     
      supérieure
     
     
      et
     
     
      si
     
     
      bien
     
     
      réglée,
     
     
      qui
     
     
      dédaigne
     
     
      les
     
     
      biens
     
     
      périssables
     
     
      comme
     
     
      au-des
     
     
      ɐ
     
     
      sous
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      elle,
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      rit
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      désirs
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      3.
     
     
      Cas
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      maxime
     
     
      citée
     
     
      et
     
     
      commentée
     
     
      en
     
     
      II,
     
     
      49,
     
     
      n.
     
     
      694
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      nature
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      formés
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      vertu...
     
     
      »
     
     
      Diderot
     
     
      pouvait
     
     
      lire
     
     
      dans
     
     
      Lagrange
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      nature,
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      naître
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      vertu,
     
     
      secondera
     
     
      nos
     
     
      efforts,
     
     
      si
     
     
      nous
     
     
      voulons
     
     
      nous
     
     
      réformer.
     
     
      »
     
     
      Sénèque
     
     
      avait
     
     
      écrit
     
     
      (De
     
     
      la
     
     
      DIDEROT
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      offre
     
     
      à
     
     
      vos
     
     
      regards
     
     
      une
     
     
      vaste
     
     
      forêt,
     
     
      peuplée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      arbres
     
     
      antiques
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      cimes
     
     
      montent
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      aux
     
     
      nues
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      rameaux
     
     
      entrelacés
     
     
      vous
     
     
      dérobent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aspect
     
     
      du
     
     
      ciel;
     
     
      cette 
     
     
      hauteur
     
     
      démesurée,
     
     
      ce
     
     
      silence
     
     
      profond,
     
     
      ces
     
     
      masses
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ombres
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      distance
     
     
      épaissit
     
     
      et
     
     
      rend
     
     
      continues,
     
     
      tant
     
     
      de
     
     
      signes
     
     
      ne
     
     
      vous
     
     
      intiment-
     
     
      ils
     
     
      pas
     
     
      la
     
     
      présence
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      dieu?
     
     
      Sur
     
     
      un
     
     
      antre
     
     
      creusé
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      énorme
     
     
      rocher,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      élève
     
     
      une
     
     
      montagne;
     
     
      cette
     
     
      profonde,
     
     
      immense,
     
     
      obscure 
     
     
      cavité
     
     
      ne
     
     
      vous
     
     
      frappera-t-elle
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      terreur
     
     
      religieuse?
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      éruption
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      fleuve
     
     
      souterrain
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      dresser
     
     
      des
     
     
      autels;
     
     
      les
     
     
      fontaines
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      eaux
     
     
      thermales
     
     
      ont
     
     
      un
     
     
      culte;
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      opacité
     
     
      de
     
     
      certains 
     
     
      lacs
     
     
      les
     
     
      a
     
     
      rendus
     
     
      sacrés;
     
     
      et
     
     
      lorsque
     
     
      vous
     
     
      ren
     
     
      ɐ
     
     
      contrerez
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      tranquille
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      péril,
     
     
      serein
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adversité,
     
     
      intrépide
     
     
      au
     
     
      sein
     
     
      des
     
     
      orages,
     
     
      qui
     
     
      placé
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      ligne
     
     
      des
     
     
      dieux,
     
     
      voit
     
     
      les
     
     
      faibles
     
     
      mortels
     
     
      sous
     
     
      ses
     
     
      pieds,
     
     
      le
     
     
      respect 
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      inclinera
     
     
      pas
     
     
      votre
     
     
      front?...
     
     
      Colère,
     
     
      II,
     
     
      13,
     
     
      1)
     
     
      :
     
     
      ipsaque
     
     
      nos
     
     
      in
     
     
      rectum
     
     
      genitos
     
     
      natura,
     
     
      si
     
     
      emendari
     
     
      velimus,
     
     
      juvat.
     
     
      A.
     
     
      Bourgery
     
     
      traduit
     
     
      (
     
     
      Dialogues
     
     
      ,
     
     
      Collection
     
     
      G.
     
     
      Budé,
     
     
      t.
     
     
      I,
     
     
      p.
     
     
      41)
     
     
      ;
     
     
      «
     
     
      ...
     
     
      et,
     
     
      nous
     
     
      ayant
     
     
      faits
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      bien,
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      nous
     
     
      aide
     
     
      quand
     
     
      nous
     
     
      voulons
     
     
      nous
     
     
      amender.
     
     
      »
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      INTRODUCTION
     
     
      craintes,
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      mue
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      impulsion
     
     
      divine 
     
     
      :
     
     
      sans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      dieu,
     
     
      ce
     
     
      bel 
     
     
      édifice
     
     
      ne
     
     
      pourrait
     
     
      se
     
     
      soutenir.
     
     
      Le
     
     
      sage
     
     
      ne
     
     
      quitte
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      ciel,
     
     
      pour
     
     
      en
     
     
      descendre.
     
     
      De
     
     
      même
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      rayons
     
     
      du
     
     
      soleil
     
     
      touchent
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      terre,
     
     
      et
     
     
      tiennent
     
     
      au
     
     
      globe
     
     
      lumineux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      ils
     
     
      émanent
     
     
      :
     
     
      ainsi
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âme
     
     
      sacrée
     
     
      du
     
     
      grand
     
     
      homme,
     
     
      envoyée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      haut
     
     
      pour
     
     
      nous
     
     
      montrer
     
     
      la
     
     
      Divinité
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      près,
     
     
      séjourne
     
     
      avec
     
     
      nous,
     
     
      mais
     
     
      sans
     
     
      aban
     
     
      ɐ
     
     
      donner
     
     
      le
     
     
      lieu
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      origine;
     
     
      elle
     
     
      y
     
     
      reste 
     
     
      attachée,
     
     
      elle
     
     
      le
     
     
      regarde,
     
     
      elle
     
     
      y
     
     
      aspire,
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      vient
     
     
      un
     
     
      moment
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      terre
     
     
      que
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      être
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      ordre
     
     
      supérieur
     
     
      :
     
     
      en
     
     
      quoi
     
     
      ?
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      ne
     
     
      brille
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      propre
     
     
      éclat.
     
     
      A
     
     
      Lucilius,
     
     
      XLI.
     
     
      Pour
     
     
      être
     
     
      descendu
     
     
      du
     
     
      ciel,
     
     
      le
     
     
      sage
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      expatrié.
     
     
      Les
     
     
      rayons
     
     
      du
     
     
      soleil
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      répandent
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      terre,
     
     
      tiennent
     
     
      au
     
     
      globe
     
     
      lumineux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      élancés;
     
     
      ainsi
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âme
     
     
      du
     
     
      grand
     
     
      homme,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      vertueux,
     
     
      envoyée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      haut
     
     
      pour
     
     
      nous
     
     
      montrer
     
     
      la
     
     
      divinité
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      près, 
     
     
      séjourne
     
     
      à
     
     
      nos
     
     
      côtés,
     
     
      sans
     
     
      oublier
     
     
      le
     
     
      lieu
     
     
      de
     
     
      son 
     
     
      origine.
     
     
      Elle
     
     
      le
     
     
      regarde,
     
     
      elle
     
     
      y
     
     
      aspire,
     
     
      elle
     
     
      y
     
     
      reste
     
     
      comme
     
     
      attachée...
     
     
      CN,
     
     
      II,
     
     
      8.
     
     
      Diderot
     
     
      rend
     
     
      plus
     
     
      élégante,
     
     
      plus
     
     
      nerveuse,
     
     
      la
     
     
      version
     
     
      exacte
     
     
      mais
     
     
      glosée
     
     
      de 
     
     
      Lagrange
     
     
      4
     
     
      ,
     
     
      abrège
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effusion
     
     
      mystique,
     
     
      typiquement
     
     
      stoïcienne,
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      formait
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      centrale
     
     
      et
     
     
      substitue
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      verbe
     
     
      banal
     
     
      («
     
     
      annoncent
     
     
      »)
     
     
      un
     
     
      terme
     
     
      venu
     
     
      du
     
     
      barreau
     
     
      («
     
     
      intiment
     
     
      »)
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      souligne
     
     
      pour
     
     
      en
     
     
      accuser
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      énergie
     
     
      5
     
     
      .
     
     
      Avait-il
     
     
      assisté
     
     
      antérieurement
     
     
      Naigeon
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      révision
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      le
     
     
      Philosophe
     
     
      ?
     
     
      Que
     
     
      son
     
     
      intervention
     
     
      soit
     
     
      première
     
     
      ou
     
     
      seconde,
     
     
      le
     
     
      lecteur
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      goûter
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      propos.
     
     
      On
     
     
      souhaiterait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      étude
     
     
      systématique
     
     
      fût
     
     
      consacrée
     
     
      à
     
     
      ces
     
     
      faits
     
     
      de
     
     
      refonte
     
     
      des
     
     
      textes
     
     
      cités,
     
     
      sommai
     
     
      ɐ
     
     
      rement
     
     
      appréciés
     
     
      jadis
     
     
      par
     
     
      Assézat
     
     
      et
     
     
      Tourneux
     
     
      6
     
     
      .
     
     
      Diderot
     
     
      avait-il
     
     
      enjambé
     
     
      pour
     
     
      autant
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      ?
     
     
      Nullement
     
     
      :
     
     
      tout
     
     
      permet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      affirmer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      côté
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      le
     
     
      Philosophe
     
     
      le
     
     
      Sénèque
     
     
      latin
     
     
      de
     
     
      Juste
     
     
      Lipse
     
     
      7
     
     
      fut
     
     
      constamment
     
     
      consulté
     
     
      et
     
     
      exploité,
     
     
      au
     
     
      sens
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      fort
     
     
      du
     
     
      terme.
     
     
      4.
     
     
      Citons
     
     
      le
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      donnée
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      jours
     
     
      par
     
     
      H.
     
     
      Noblot
     
     
      (
     
     
      Lettres
     
     
      à
     
     
      Lucilius,
     
     
      Collection
     
     
      G.
     
     
      Budé,
     
     
      t.
     
     
      I,
     
     
      p.
     
     
      167)
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Si
     
     
      tu
     
     
      arrives
     
     
      devant
     
     
      une
     
     
      futaie
     
     
      antique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      hauteur
     
     
      extraordinaire,
     
     
      bois
     
     
      sacré
     
     
      où
     
     
      la
     
     
      multiplication
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entrelacs
     
     
      des
     
     
      branches
     
     
      dérobent
     
     
      la
     
     
      vue
     
     
      du
     
     
      ciel,
     
     
      la
     
     
      grandeur
     
     
      des
     
     
      arbres,
     
     
      la
     
     
      solitude
     
     
      du
     
     
      lieu,
     
     
      le
     
     
      spectacle
     
     
      impressionnant
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      ombre
     
     
      épaisse
     
     
      et
     
     
      si
     
     
      continue
     
     
      au
     
     
      milieu
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      libre
     
     
      campagne
     
     
      te
     
     
      feront
     
     
      croire
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      divine
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      sence.
     
     
      Cet
     
     
      antre
     
     
      tient
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      rocs
     
     
      profondément
     
     
      minés
     
     
      une
     
     
      montagne
     
     
      suspendue;
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      main
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      homme;
     
     
      des
     
     
      causes
     
     
      naturelles
     
     
      ont
     
     
      créé
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      énorme
     
     
      excavation;
     
     
      le
     
     
      sentiment
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      religieux
     
     
      mystère
     
     
      saisira
     
     
      ton
     
     
      âme.
     
     
      »
     
     
      5.
     
     
      Trévoux
     
     
      1771
     
     
      ne
     
     
      donne
     
     
      à
     
     
      «intimer»
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      acceptions
     
     
      juridiques
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      signifier
     
     
      et
     
     
      décla
     
     
      ɐ
     
     
      rer
     
     
      à
     
     
      quelqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      le
     
     
      jour
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      assemblée
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      acte
     
     
      judiciaire
     
     
      »,
     
     
      «assigner
     
     
      une
     
     
      partie
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      gagné
     
     
      sa
     
     
      cause,
     
     
      pour
     
     
      voir
     
     
      faire
     
     
      réformer
     
     
      la
     
     
      sentence
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      juge
     
     
      supérieur
     
     
      ».
     
     
      6.
     
     
      «
     
     
      Il
     
     
      serait
     
     
      à
     
     
      peu
     
     
      près
     
     
      impossible,
     
     
      lit-on
     
     
      dans
     
     
      A.T.
     
     
      (III,
     
     
      199,
     
     
      n.
     
     
      1),
     
     
      de
     
     
      rapporter
     
     
      sous
     
     
      [la]
     
     
      paraphrase
     
     
      [de
     
     
      Diderot]
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      latin
     
     
      à
     
     
      laquelle
     
     
      elle
     
     
      correspond
     
     
      [...]
     
     
      Les
     
     
      parties
     
     
      guillemetées
     
     
      résument
     
     
      parfois
     
     
      en
     
     
      dix
     
     
      lignes
     
     
      toute
     
     
      une
     
     
      épître
     
     
      er,
     
     
      souvent,
     
     
      un
     
     
      simple
     
     
      mot
     
     
      provoque
     
     
      une
     
     
      longue
     
     
      discussion.
     
     
      »
     
     
      En
     
     
      fait,
     
     
      Diderot,
     
     
      avant
     
     
      de
     
     
      prendre
     
     
      son
     
     
      écart,
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      passé
     
     
      par
     
     
      Sénèque
     
     
      et
     
     
      Lagrange.
     
     
      7.
     
     
      La
     
     
      première
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      (L.
     
     
      A.
     
     
      Senecae
     
     
      philosophi
     
     
      opera,
     
     
      a
     
     
      Justo
     
     
      Lipsio
     
     
      emendata
     
     
      et
     
     
      scholiis
     
     
      iUustrata)
     
     
      parut
     
     
      à
     
     
      Anvers,
     
     
      chez
     
     
      Plan-
     
     
      tin,
     
     
      en
     
     
      1605.
     
     
      Diderot
     
     
      consulta
     
     
      le
     
     
      Sénèque
     
     
      de 
     
     
      Juste
     
     
      Lipse
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      rééditions
     
     
      parues
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      1615
     
     
      et
     
     
      contenant
     
     
      le
     
     
      Sénèque
     
     
      au
     
     
      bain
     
     
      de
     
     
      Cornelius
     
     
      Galle
     
     
      (voir
     
     
      plus
     
     
      loin,
     
     
      n.
     
     
      351).
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      DIDEROT
     
     
      Les
     
     
      pièces
     
     
      liminaires
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      édition
     
     
      (Introductio
     
     
      lectoris,
     
     
      Judicium
     
     
      super
     
     
      Seneca
     
     
      eiusque
     
     
      scriptis,
     
     
      De
     
     
      vita
     
     
      et
     
     
      scriptis
     
     
      L.
     
     
      A.
     
     
      Senecae,
     
     
      De
     
     
      L.
     
     
      A.
     
     
      Seneca
     
     
      veterum
     
     
      auctorum
     
     
      loci,
     
     
      Elogia
     
     
      auctorum
     
     
      de
     
     
      L.
     
     
      A.
     
     
      Seneca,
     
     
      Fragmenta
     
     
      ex
     
     
      libris
     
     
      Senecae
     
     
      qui
     
     
      interciderunt)
     
     
      ont
     
     
      fourni
     
     
      à
     
     
      Diderot
     
     
      la
     
     
      trame
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      biographie
     
     
      de
     
     
      Sénèque,
     
     
      un
     
     
      choix
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      extraits
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      le
     
     
      Rhéteur,
     
     
      et
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      citations
     
     
      toutes
     
     
      prêtes,
     
     
      puisées
     
     
      aussi
     
     
      bien
     
     
      chez
     
     
      Juvénal
     
     
      et
     
     
      Quintilien
     
     
      que
     
     
      dans 
     
     
      les
     
     
      Actes
     
     
      du
     
     
      Concile
     
     
      de
     
     
      Tours.
     
     
      Juste
     
     
      Lipse
     
     
      fut
     
     
      entre
     
     
      Sénèque
     
     
      et
     
     
      Diderot
     
     
      le
     
     
      médiateur
     
     
      par
     
     
      excellence,
     
     
      comparable
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      Brucker
     
     
      lors
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      rédaction
     
     
      de
     
     
      leibnit
     
     
      -
     
     
      zianisme
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      stoïcisme
     
     
      .
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ingratitude
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      impose
     
     
      presque
     
     
      en
     
     
      de
     
     
      pareils
     
     
      cas
     
     
      et
     
     
      Valéry
     
     
      rappelait
     
     
      un
     
     
      jour
     
     
      que
     
     
      «le
     
     
      lion
     
     
      est
     
     
      fait
     
     
      de
     
     
      mouton
     
     
      assimilé»
     
     
      8
     
     
      .
     
     
      Constatons
     
     
      donc
     
     
      avec 
     
     
      sérénité
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      et
     
     
      Naigeon
     
     
      surent
     
     
      organiser
     
     
      autour
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      emprunts
     
     
      à
     
     
      Juste
     
     
      Lipse
     
     
      «
     
     
      quelque
     
     
      chose
     
     
      de
     
     
      mieux
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      silence
     
     
      »
     
     
      9
     
     
      .
     
     
      Diderot
     
     
      concédera,
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      du
     
     
      livre,
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      Juste
     
     
      Lipse
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      critique
     
     
      vulgaire
     
     
      »
     
     
      (II,
     
     
      89).
     
     
      Le
     
     
      lecteur
     
     
      saura-t-il
     
     
      que
     
     
      cet
     
     
      hommage
     
     
      balise
     
     
      discrètement
     
     
      la
     
     
      route
     
     
      que
     
     
      devront
     
     
      prendre
     
     
      les
     
     
      chasseurs
     
     
      de
     
     
      sources?
     
     
      Une
     
     
      page
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron
     
     
      poussera
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      encore
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      du
     
     
      camouflage
     
     
      littéraire
     
     
      :
     
     
      cherchant
     
     
      à
     
     
      recueillir
     
     
      en
     
     
      faveur
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      grand
     
     
      nombre
     
     
      possible
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autorités,
     
     
      Diderot
     
     
      déclarera
     
     
      devoir
     
     
      à
     
     
      Naigeon
     
     
      la
     
     
      communication
     
     
      de
     
     
      quatre
     
     
      fragments
     
     
      latins
     
     
      «
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      ou
     
     
      les
     
     
      auteurs
     
     
      lui
     
     
      sont
     
     
      apparemment
     
     
      connus
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      16).
     
     
      En
     
     
      fait,
     
     
      les
     
     
      quatre
     
     
      textes
     
     
      viennent
     
     
      tous
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      même
     
     
      et
     
     
      unique
     
     
      page
     
     
      de
     
     
      Juste
     
     
      Lipse
     
     
      (voir
     
     
      n.
     
     
      500)
     
     
      et
     
     
      Diderot
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      nul
     
     
      besoin
     
     
      de
     
     
      Naigeon
     
     
      pour
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      aviser
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occultation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      source
     
     
      va
     
     
      ici
     
     
      de
     
     
      pair
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      multiplication,
     
     
      quasi
     
     
      miraculeuse,
     
     
      des
     
     
      garants.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      vient
     
     
      que
     
     
      Naigeon,
     
     
      direc
     
     
      ɐ
     
     
      tement
     
     
      mis
     
     
      en
     
     
      cause,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      assortisse
     
     
      cette
     
     
      page
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aucune
     
     
      note
     
     
      et
     
     
      garde
     
     
      pour 
     
     
      lui,
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      iden
     
     
      ɐ
     
     
      tité
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      nombre
     
     
      des
     
     
      auteurs,
     
     
      la
     
     
      clé
     
     
      du
     
     
      mystère
     
     
      ?
     
     
      La
     
     
      réponse
     
     
      semble
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      claires
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      lecteur
     
     
      devra
     
     
      ignorer
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      nous
     
     
      fait
     
     
      entrer
     
     
      dans
     
     
      Rome
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      porte
     
     
      néo
     
     
      ɐ
     
     
      latine
     
     
      10
     
     
      .
     
     
      En
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      occasion
     
     
      Diderot,
     
     
      qui
     
     
      lit
     
     
      et
     
     
      travaille
     
     
      trop
     
     
      vite,
     
     
      trébuche
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      emprunts
     
     
      à
     
     
      Lipse
     
     
      comme 
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      trébuché
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      emprunts
     
     
      à
     
     
      Brucker
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      tante
     
     
      mater
     
     
      ɐ
     
     
      nelle
     
     
      (matertera)
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      devient,
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      plume
     
     
      de
     
     
      Diderot,
     
     
      une
     
     
      belle-mère
     
     
      inconnue,
     
     
      et
     
     
      pour
     
     
      cause,
     
     
      des
     
     
      historiens
     
     
      (I,
     
     
      14
     
     
      et
     
     
      n.
     
     
      46);
     
     
      rencontrant,
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      note
     
     
      de 
     
     
      Lipse,
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Epictète,
     
     
      Diderot
     
     
      y
     
     
      substitue,
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      lapsus
     
     
      facilement
     
     
      explicable,
     
     
      celui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Epicure
     
     
      (I,
     
     
      105
     
     
      et
     
     
      n.
     
     
      268).
     
     
      Petits
     
     
      malheurs,
     
     
      dira-t-on;
     
     
      rançon
     
     
      inévitable
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      enquête
     
     
      encyclopédique
     
     
      11
     
     
      :
     
     
      signes,
     
     
      pourtant,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      transparence
     
     
      entière
     
     
      est
     
     
      refusée 
     
     
      au
     
     
      lecteur.
     
     
      Quel
     
     
      fut,
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      jeu
     
     
      de
     
     
      cache-cache,
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      de
     
     
      Naigeon?
     
     
      Apparemment,
     
     
      celui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      brouilleur
     
     
      de
     
     
      pistes.
     
     
      Là
     
     
      où
     
     
      Diderot 
     
     
      transcrit
     
     
      directement,
     
     
      quitte
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      découper
     
     
      en
     
     
      lanières,
     
     
      une
     
     
      page
     
     
      de
     
     
      Lipse,
     
     
      Naigeon
     
     
      se
     
     
      tait;
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      cite
     
     
      au
     
     
      contraire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après 
     
     
      Lipse,
     
     
      Sénèque
     
     
      le
     
     
      Rhéteur
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      Vieux
     
     
      scoliaste
     
     
      de
     
     
      Juvénal,
     
     
      Naigeon
     
     
      purge
     
     
      les
     
     
      réfé
     
     
      ɐ
     
     
      rences
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      donne
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      allusion
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      lipsienne.
     
     
      Renan,
     
     
      plus
     
     
      tard,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      agira
     
     
      8.
     
     
      Tel
     
     
      Quel,
     
     
      «Choses
     
     
      tues»,
     
     
      II;
     
     
      Œuvres,
     
     
      Pléiade,
     
     
      t.
     
     
      II,
     
     
      p.
     
     
      478.
     
     
      9.
     
     
      Nous
     
     
      empruntons
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expression
     
     
      à
     
     
      Colette,
     
     
      Mes
     
     
      Apprentissages,
     
     
      Paris,
     
     
      1936,
     
     
      p.
     
     
      98.
     
     
      10.
     
     
      Voir
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      I,
     
     
      44
     
     
      et
     
     
      n.
     
     
      102
     
     
      (citation,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      Lipse,
     
     
      du
     
     
      jurisconsulte
     
     
      Ulpien);
     
     
      CN,
     
     
      I,
     
     
      46
     
     
      et
     
     
      n.
     
     
      115
     
     
      (citation,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      source, 
     
     
      du
     
     
      «
     
     
      Vieux
     
     
      scoliaste
     
     
      de
     
     
      Juvénal
     
     
      »).
     
     
      n.
     
     
      Nous
     
     
      citons
     
     
      ici
     
     
      une
     
     
      observation
     
     
      orale
     
     
      de 
     
     
      Jacques
     
     
      Proust.
     
     
      22
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      INTRODUCTION
     
     
      pas
     
     
      autrement
     
     
      en
     
     
      effaçant
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      Vie
     
     
      de
     
     
      Jésus
     
     
      toute
     
     
      trace
     
     
      du
     
     
      Dictionnaire
     
     
      biblique
     
     
      de
     
     
      G.
     
     
      B.
     
     
      Winer
     
     
      12
     
     
      .
     
     
      A
     
     
      la
     
     
      médiation
     
     
      «
     
     
      renaissante 
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      néo-latine
     
     
      de
     
     
      Juste
     
     
      Lipse
     
     
      se
     
     
      joint
     
     
      celle,
     
     
      toute
     
     
      fran
     
     
      ɐ
     
     
      çaise
     
     
      et
     
     
      contemporaine,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abbé
     
     
      Ansquer
     
     
      de
     
     
      Ponçol.
     
     
      Fidèle
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      tactique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aveu-
     
     
      litote,
     
     
      Diderot
     
     
      dit
     
     
      avoir
     
     
      «
     
     
      profité
     
     
      plusieurs
     
     
      fois
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      travail
     
     
      »
     
     
      (voir
     
     
      I,
     
     
      42,
     
     
      note
     
     
      de 
     
     
      Diderot).
     
     
      Une
     
     
      étude
     
     
      de
     
     
      William
     
     
      Conroy
     
     
      13
     
     
      ,
     
     
      à
     
     
      laquelle
     
     
      notre
     
     
      propre
     
     
      commentaire
     
     
      doit
     
     
      beaucoup,
     
     
      atteste
     
     
      le
     
     
      bien-fondé
     
     
      (et
     
     
      aussi,
     
     
      bien
     
     
      sûr,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      excessive
     
     
      discrétion)
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      hommage.
     
     
      Entre
     
     
      lui-même
     
     
      et
     
     
      Sénèque,
     
     
      Diderot
     
     
      prend
     
     
      Ansquer
     
     
      pour
     
     
      intercesseur
     
     
      en
     
     
      second
     
     
      et
     
     
      lui
     
     
      emprunte
     
     
      (pour
     
     
      nous
     
     
      borner
     
     
      à
     
     
      ces
     
     
      exemples)
     
     
      des
     
     
      citations
     
     
      toutes
     
     
      découpées
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      le
     
     
      Rhéteur
     
     
      (voir
     
     
      I,
     
     
      I,
     
     
      n.
     
     
      12
     
     
      et
     
     
      13
     
     
      et
     
     
      I,
     
     
      116,
     
     
      n.
     
     
      294),
     
     
      une
     
     
      traduction
     
     
      toute
     
     
      prête
     
     
      des
     
     
      Actes
     
     
      des
     
     
      Apôtres
     
     
      (I,
     
     
      3,
     
     
      n.
     
     
      17),
     
     
      un
     
     
      développement
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      déclamation
     
     
      (I,
     
     
      1,
     
     
      n.
     
     
      14)
     
     
      et
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      tours
     
     
      de
     
     
      phrase
     
     
      narratifs
     
     
      repris
     
     
      à
     
     
      peu
     
     
      près
     
     
      tels
     
     
      quels
     
     
      (I,
     
     
      42,
     
     
      n.
     
     
      96
     
     
      et 
     
     
      CN,
     
     
      I,
     
     
      117,
     
     
      n.
     
     
      295).
     
     
      Il
     
     
      arrive
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ailleurs
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      médiations
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      additionnent
     
     
      ou
     
     
      se
     
     
      recouvrent
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      grille
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      «
     
     
      renaissante
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      Louis
     
     
      XVI
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      interpose
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      sources
     
     
      antiques
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      l'Essai
     
     
      (I,
     
     
      15
     
     
      et
     
     
      n.
     
     
      47).
     
     
      Est-ce
     
     
      à
     
     
      dire
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ait
     
     
      pas
     
     
      puisé
     
     
      directement
     
     
      à
     
     
      ces
     
     
      sources
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      référent
     
     
      se
     
     
      soit
     
     
      éloigné
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      infini
     
     
      ?
     
     
      Nullement
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      philosophe
     
     
      a
     
     
      sans
     
     
      nul
     
     
      doute
     
     
      eu
     
     
      sous
     
     
      les
     
     
      yeux,
     
     
      outre
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      original
     
     
      de
     
     
      Sénèque,
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      Dion
     
     
      Cassius,
     
     
      de
     
     
      Suétone
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Tacite
     
     
      14
     
     
      .
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ampleur
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      enquête
     
     
      ne
     
     
      doit
     
     
      pas
     
     
      être
     
     
      niée,
     
     
      mais 
     
     
      seulement
     
     
      circonscrite.
     
     
      Ce
     
     
      caractère
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      écriture
     
     
      réactionnelle,
     
     
      de
     
     
      commentaire
     
     
      oscillant
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      premier,
     
     
      le
     
     
      second
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      troisième
     
     
      degrés
     
     
      (commentaire
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      Sénèque
     
     
      latin,
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      Sénèque
     
     
      fran
     
     
      ɐ
     
     
      çais
     
     
      de
     
     
      Lagrange,
     
     
      sur
     
     
      Juste
     
     
      Lipse
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      Ansquer),
     
     
      est
     
     
      encore
     
     
      plus
     
     
      accusé
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essor
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron.
     
     
      Rappelons
     
     
      quelques
     
     
      faits
     
     
      :
     
     
      dès
     
     
      la
     
     
      sortie
     
     
      du
     
     
      tome
     
     
      VII
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      le
     
     
      philosophe
     
     
      contenant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essor
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      le
     
     
      philosophe,
     
     
      sur
     
     
      ses
     
     
      écrits,
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron
     
     
      —
     
     
      titre
     
     
      dont
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      version
     
     
      se
     
     
      tirera
     
     
      par
     
     
      simple
     
     
      prélèvement
     
     
      —
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      derniers
     
     
      jours
     
     
      de
     
     
      1778,
     
     
      les
     
     
      recensions
     
     
      se
     
     
      suc
     
     
      ɐ
     
     
      cèdent
     
     
      :
     
     
      entièrement
     
     
      favorables
     
     
      (Marmontel,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Mercure
     
     
      de
     
     
      France
     
     
      des
     
     
      15
     
     
      et
     
     
      25
     
     
      décembre
     
     
      1778);
     
     
      favorables
     
     
      avec
     
     
      réserves
     
     
      (Grimm
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      littéraire
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      même
     
     
      mois
     
     
      15
     
     
      ,
     
     
      Journal
     
     
      encyclopédique
     
     
      ou
     
     
      universel
     
     
      de
     
     
      Bouillon,
     
     
      publié
     
     
      par
     
     
      Pierre
     
     
      Rousseau
     
     
      de
     
     
      Toulouse,
     
     
      I
     
     
      er
     
     
      et
     
     
      15
     
     
      février
     
     
      1779,
     
     
      Journal
     
     
      de
     
     
      Monsieur,
     
     
      dédié
     
     
      à
     
     
      Monsieur,
     
     
      frère
     
     
      du
     
     
      Roi,
     
     
      février
     
     
      1779)
     
     
      ;
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins
     
     
      fortement
     
     
      hostiles
     
     
      (Journal
     
     
      de
     
     
      Paris
     
     
      des
     
     
      25
     
     
      jan
     
     
      ɐ
     
     
      vier
     
     
      et
     
     
      2
     
     
      février
     
     
      1779,
     
     
      Affiches,
     
     
      annonces
     
     
      et
     
     
      avis
     
     
      divers
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abbé
     
     
      de
     
     
      Fontenay
     
     
      du
     
     
      20
     
     
      jan-
     
     
      12.
     
     
      Voir
     
     
      J.
     
     
      Pommier,
     
     
      La
     
     
      «
     
     
      Vie
     
     
      de
     
     
      Jésus
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      mystères.
     
     
      Le
     
     
      cas
     
     
      Winer
     
     
      ou
     
     
      une
     
     
      source
     
     
      occulte
     
     
      de
     
     
      Renan,
     
     
      Paris,
     
     
      1973.
     
     
      13.
     
     
      William
     
     
      T.
     
     
      Conroy,
     
     
      «Three
     
     
      neglected
     
     
      sources
     
     
      of
     
     
      Diderot
     
     
      ’
     
     
      s
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      Sénèque
     
     
      :
     
     
      Ponçol,
     
     
      Peyrilhe,
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Estoile
     
     
      »,
     
     
      S.V.E.C.,
     
     
      CLXVI,
     
     
      1979,
     
     
      p.
     
     
      259-271.
     
     
      14.
     
     
      Consulter
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      sujet
     
     
      :
     
     
      William
     
     
      T.
     
     
      Conroy,
     
     
      «Diderot
     
     
      ’
     
     
      s
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      Sénèque»,
     
     
      S.V.E.C.,
     
     
      CXXXI,
     
     
      1975;
     
     
      Fritz
     
     
      Schalk,
     
     
      «Diderots
     
     
      Essai
     
     
      iiber
     
     
      Claudius
     
     
      und
     
     
      Nero
     
     
      »,
     
     
      Studien
     
     
      zur
     
     
      franzô-
     
     
      sischen
     
     
      Aufklàrung,
     
     
      Munich,
     
     
      1964;
     
     
      Jürgen
     
     
      von
     
     
      Stackelberg,
     
     
      «
     
     
      Rousseau,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert
     
     
      et
     
     
      Di
     
     
      ɐ
     
     
      derot,
     
     
      traducteurs
     
     
      de
     
     
      Tacite
     
     
      »,
     
     
      Studi
     
     
      francesi,
     
     
      1958,
     
     
      II.
     
     
      15.
     
     
      C.L.,
     
     
      XII,
     
     
      194-198.
     
     
      Les
     
     
      réserves
     
     
      (p.
     
     
      197-
     
     
      198)
     
     
      sont
     
     
      motivées
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      agression
     
     
      dirigée
     
     
      contre
     
     
      Rousseau,
     
     
      «
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      violence
     
     
      nous
     
     
      afflige
     
     
      sans
     
     
      nous
     
     
      persuader
     
     
      »
     
     
      (p.
     
     
      197).
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      DIDEROT
     
     
      vier
     
     
      1779,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abbé
     
     
      Royou
     
     
      dans
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Année
     
     
      littéraire
     
     
      de
     
     
      janvier
     
     
      1779
     
     
      l6
     
     
      ,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abbé
     
     
      Grosier
     
     
      dans 
     
     
      le
     
     
      Journal
     
     
      de
     
     
      littérature,
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      arts).
     
     
      Diderot
     
     
      semble
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      très
     
     
      rapidement
     
     
      décidé
     
     
      à
     
     
      répliquer
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      insérer
     
     
      ses
     
     
      répliques
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      version
     
     
      refondue
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai.
     
     
      La
     
     
      Correspondance
     
     
      littéraire
     
     
      de
     
     
      septembre
     
     
      1779
     
     
      publie
     
     
      un
     
     
      Extrait
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réponse
     
     
      de
     
     
      M.
     
     
      Diderot
     
     
      à
     
     
      quelques
     
     
      objections
     
     
      des
     
     
      journalistes
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      rendu
     
     
      compte
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      écrits
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      et
     
     
      Meister
     
     
      précise
     
     
      en
     
     
      note
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      cette
     
     
      réponse
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      encore
     
     
      paru
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      encore
     
     
      prête
     
     
      à
     
     
      paraître
     
     
      »
     
     
      (C.L.,
     
     
      XII,
     
     
      194-198)
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      reconnaître
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      morceau
     
     
      ainsi
     
     
      pré-publié
     
     
      doit
     
     
      entrer
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      ensemble
     
     
      plus
     
     
      vaste.
     
     
      Une
     
     
      lettre
     
     
      à
     
     
      Naigeon
     
     
      du
     
     
      28
     
     
      juil
     
     
      ɐ
     
     
      let
     
     
      1780
     
     
      nous
     
     
      apprend
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      révision
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      est
     
     
      achevée
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      incorporé
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      ouvrage
     
     
      «
     
     
      cinquante,
     
     
      60
     
     
      morceaux,
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      crois
     
     
      aussi
     
     
      bien
     
     
      écrits
     
     
      et
     
     
      aussi
     
     
      forte
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      pensés
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      »
     
     
      (CORR,
     
     
      XV,
     
     
      177).
     
     
      Il
     
     
      ajoute
     
     
      pourtant
     
     
      :
     
     
      «Je
     
     
      le
     
     
      relirai
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      diviser
     
     
      en
     
     
      paragraphes.
     
     
      Si
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      trouve
     
     
      quelques
     
     
      longueurs,
     
     
      quelques
     
     
      incorrections
     
     
      ou
     
     
      négligences,
     
     
      je
     
     
      les
     
     
      ôterai;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      dont
     
     
      je
     
     
      suis
     
     
      capable.
     
     
      »
     
     
      A
     
     
      cette
     
     
      date,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      tout
     
     
      proche
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      forme
     
     
      définitive.
     
     
      En
     
     
      quoi
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      de
     
     
      transmutation
     
     
      avait-elle
     
     
      consisté?
     
     
      Comment
     
     
      Diderot
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      était-il
     
     
      remis
     
     
      au
     
     
      travail?
     
     
      Trois
     
     
      aspects
     
     
      nous
     
     
      paraissent
     
     
      essentiels.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      abord,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ambition
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      totale
     
     
      revanche,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      gigantesque
     
     
      solvuntur
     
     
      objecta.
     
     
      Se
     
     
      souvenant
     
     
      —
     
     
      trop,
     
     
      peut-être
     
     
      —
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      lectures
     
     
      scolastiques
     
     
      de
     
     
      jeunesse
     
     
      17
     
     
      ,
     
     
      Diderot
     
     
      isole
     
     
      et
     
     
      détache
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      contexte
     
     
      les
     
     
      arguments
     
     
      des
     
     
      recenseurs
     
     
      hostiles,
     
     
      les
     
     
      met
     
     
      entre
     
     
      guillemets
     
     
      et
     
     
      y
     
     
      oppose
     
     
      des
     
     
      répliques
     
     
      triomphantes.
     
     
      Dialogue
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      avec
     
     
      lui-
     
     
      même
     
     
      ?
     
     
      Le
     
     
      lecteur
     
     
      qui
     
     
      aurait
     
     
      cette
     
     
      illusion
     
     
      serait
     
     
      vite
     
     
      détrompé.
     
     
      En
     
     
      fait,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      règle
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      de
     
     
      comptes
     
     
      aussi
     
     
      exhaustif
     
     
      que
     
     
      possible
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      assiste.
     
     
      Précisons
     
     
      toutefois
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      remodèle
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objection,
     
     
      suivant
     
     
      en
     
     
      cela,
     
     
      consciemment
     
     
      ou
     
     
      non,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exemple
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Eglise
     
     
      romaine
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      propositions
     
     
      extraites
     
     
      de
     
     
      Y
     
     
      Augustinus
     
     
      avaient,
     
     
      on
     
     
      le
     
     
      sait,
     
     
      été
     
     
      elles-mêmes
     
     
      récrites...
     
     
      Tout
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      fougue
     
     
      réfutative
     
     
      (offenserons-nous
     
     
      son
     
     
      ombre
     
     
      en
     
     
      parlant
     
     
      de
     
     
      rabies
     
     
      theologica
     
     
      renversée?),
     
     
      Diderot
     
     
      lit
     
     
      et
     
     
      transcrit
     
     
      parfois
     
     
      de 
     
     
      travers
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      argument
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      va
     
     
      foudroyer
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Sénèque
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      point
     
     
      augure
     
     
      »
     
     
      devient
     
     
      oppor
     
     
      ɐ
     
     
      tunément
     
     
      «Sénèque
     
     
      était
     
     
      philosophe»
     
     
      (
     
     
      CN
     
     
      ,
     
     
      I,
     
     
      50
     
     
      et
     
     
      n.
     
     
      136);
     
     
      plus
     
     
      opportunément
     
     
      encore,
     
     
      «
     
     
      souplesse
     
     
      peu
     
     
      philosophique
     
     
      »
     
     
      devient
     
     
      «
     
     
      souplesse
     
     
      philosophique
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      belle
     
     
      occasion
     
     
      de
     
     
      réplique
     
     
      victorieuse,
     
     
      mais
     
     
      tombant
     
     
      à
     
     
      vide
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      120
     
     
      et
     
     
      n.
     
     
      322).
     
     
      Fallait-il
     
     
      à
     
     
      tout
     
     
      prix,
     
     
      pour
     
     
      justifier
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      infaillibilité
     
     
      morale
     
     
      de
     
     
      Sénèque,
     
     
      maintenir
     
     
      contre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évi
     
     
      ɐ
     
     
      dence
     
     
      grammaticale
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      de
     
     
      confessio
     
     
      (aveu)
     
     
      par
     
     
      indiscrétion
     
     
      (I,
     
     
      79
     
     
      et
     
     
      n.
     
     
      208)
     
     
      ?
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      infaillibilisme,
     
     
      quel
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      soit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objet,
     
     
      est
     
     
      souvent
     
     
      mauvais
     
     
      conseiller.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ambition
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      total
     
     
      solvuntur
     
     
      objecta
     
     
      culmine
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      pages
     
     
      où
     
     
      Diderot,
     
     
      assisté
     
     
      de
     
     
      Marmontel,
     
     
      porte
     
     
      méthodiquement
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      estocade
     
     
      finale
     
     
      aux
     
     
      adversaires
     
     
      préalablement
     
     
      lardés
     
     
      de
     
     
      ban
     
     
      ɐ
     
     
      derilles
     
     
      par
     
     
      son
     
     
      compagnon
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      arène
     
     
      (voir
     
     
      CN,
     
     
      II,
     
     
      109,
     
     
      réponse
     
     
      à
     
     
      vingt-sept
     
     
      objections).
     
     
      Le
     
     
      lecteur
     
     
      se
     
     
      demande
     
     
      si
     
     
      cette
     
     
      mise
     
     
      à
     
     
      mort
     
     
      en
     
     
      vingt-sept
     
     
      passes
     
     
      laisse
     
     
      vraiment
     
     
      la
     
     
      scène
     
     
      16.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Année
     
     
      littéraire,
     
     
      1779,
     
     
      1.
     
     
      1
     
     
      ,
     
     
      p.
     
     
      36-70
     
     
      et
     
     
      104-
     
     
      136.
     
     
      Cet
     
     
      article
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      Geoffroy,
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indique
     
     
      A.T.,
     
     
      III,
     
     
      3,
     
     
      mais
     
     
      de
     
     
      Royou.
     
     
      Stanislas
     
     
      Fréron
     
     
      (
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Année
     
     
      littéraire,
     
     
      1779,
     
     
      t.
     
     
      VIII,
     
     
      p.
     
     
      39)
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      déclare
     
     
      publiquement
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur.
     
     
      Voir
     
     
      J.
     
     
      Bakou,
     
     
      Fréron
     
     
      contre
     
     
      les
     
     
      philosophes,
     
     
      p.
     
     
      461.
     
     
      17.
     
     
      Voir
     
     
      Blake
     
     
      T.
     
     
      Hanna,
     
     
      «
     
     
      Diderot
     
     
      théolo
     
     
      ɐ
     
     
      gien
     
     
      »,
     
     
      R.H.L.F.,
     
     
      janvier-février
     
     
      1978.
     
     
      24
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      INTRODUCTION
     
     
      peuplée
     
     
      de
     
     
      cadavres.
     
     
      Du
     
     
      moins
     
     
      cette
     
     
      recherche
     
     
      permanente
     
     
      du
     
     
      contact
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adver
     
     
      ɐ
     
     
      saire,
     
     
      ce
     
     
      dialogue
     
     
      devenu
     
     
      duel,
     
     
      ont-ils
     
     
      littérairement
     
     
      le
     
     
      mérite
     
     
      de
     
     
      relancer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt,
     
     
      de
     
     
      piquer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attention
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      donner
     
     
      un
     
     
      tour
     
     
      concret
     
     
      et
     
     
      dramatique
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      serait,
     
     
      faute
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      telle
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      scène,
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      répliques,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      disputatio
     
     
      fastidieuse
     
     
      et
     
     
      interminable.
     
     
      Corrélativement,
     
     
      les
     
     
      autorités
     
     
      alléguées
     
     
      par
     
     
      Diderot
     
     
      se
     
     
      multiplient.
     
     
      Pierre
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Estoile
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      chirurgien
     
     
      Peyrilhe
     
     
      nous
     
     
      aident
     
     
      à
     
     
      mieux
     
     
      connaître
     
     
      la
     
     
      Rome
     
     
      antique
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      France
     
     
      du
     
     
      temps
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Henri
     
     
      IV,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      aidant
     
     
      Diderot,
     
     
      par 
     
     
      des
     
     
      biais
     
     
      divers,
     
     
      à
     
     
      mieux
     
     
      pourfendre
     
     
      les
     
     
      «
     
     
      détracteurs
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      ».
     
     
      Quelqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      Montaigne
     
     
      »
     
     
      —
     
     
      entendons
     
     
      le
     
     
      pasteur
     
     
      Simon
     
     
      Goulart
     
     
      —
     
     
      vient
     
     
      à
     
     
      point
     
     
      nommé
     
     
      témoigner
     
     
      en
     
     
      faveur
     
     
      du
     
     
      ministre
     
     
      de
     
     
      Néron
     
     
      (
     
     
      CN
     
     
      ,
     
     
      I,
     
     
      46
     
     
      et
     
     
      n.
     
     
      105).
     
     
      Les
     
     
      auteurs
     
     
      de
     
     
      recensions
     
     
      favorables
     
     
      à
     
     
      Sénèque
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Vie
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      écrite
     
     
      Diderot
     
     
      se
     
     
      voient
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      tour
     
     
      mis
     
     
      en
     
     
      lanières
     
     
      et
     
     
      invo
     
     
      ɐ
     
     
      qués
     
     
      quand
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exige
     
     
      la
     
     
      défense
     
     
      de
     
     
      1
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      honnête
     
     
      païen
     
     
      »
     
     
      (CN,
     
     
      I,
     
     
      123
     
     
      et
     
     
      n.
     
     
      346-350).
     
     
      (Para
     
     
      ɐ
     
     
      doxalement,
     
     
      la
     
     
      recension
     
     
      du
     
     
      Journal
     
     
      de
     
     
      Monsieur,
     
     
      particulièrement
     
     
      élogieuse
     
     
      pour
     
     
      Sénèque
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      historien,
     
     
      est
     
     
      laissée
     
     
      de
     
     
      côté
     
     
      :
     
     
      Diderot
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a-t-il
     
     
      ignorée
     
     
      ?
     
     
      A-t-il
     
     
      volontai
     
     
      ɐ
     
     
      rement
     
     
      refusé
     
     
      de
     
     
      chercher
     
     
      une
     
     
      caution
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      parages
     
     
      du
     
     
      trône
     
     
      ?
     
     
      Nous
     
     
      nous
     
     
      bornons
     
     
      à
     
     
      poser
     
     
      la
     
     
      question
     
     
      18
     
     
      .)
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      rappelé
     
     
      plus
     
     
      haut
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      texte
     
     
      unique
     
     
      de
     
     
      Juste
     
     
      Lipse,
     
     
      habilement
     
     
      scindé
     
     
      en
     
     
      propositions
     
     
      distinctes,
     
     
      pouvait
     
     
      passer
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      voix
     
     
      —
     
     
      ou
     
     
      les
     
     
      voix
     
     
      —
     
     
      de
     
     
      six
     
     
      auteurs
     
     
      favorables
     
     
      à
     
     
      Sénèque.
     
     
      Diderot 
     
     
      pousse
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      encore
     
     
      le
     
     
      mystère
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      jeu
     
     
      apologétiques
     
     
      en
     
     
      se
     
     
      faisant
     
     
      communiquer
     
     
      par
     
     
      «
     
     
      un
     
     
      amateur
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      »
     
     
      un
     
     
      certificat
     
     
      latin
     
     
      rédigé
     
     
      peut-être
     
     
      par
     
     
      lui-même
     
     
      (CN,
     
     
      II,
     
     
      17
     
     
      et
     
     
      n.
     
     
      503)
     
     
      :
     
     
      turba
     
     
      magna
     
     
      splendidement
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      scène
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      fait
     
     
      admirer
     
     
      en
     
     
      Diderot
     
     
      un
     
     
      merveilleux
     
     
      ma
     
     
      ɐ
     
     
      nieur
     
     
      littéraire
     
     
      de
     
     
      foules.
     
     
      Dernier
     
     
      —
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      moindre
     
     
      —
     
     
      aspect de 
     
     
      cette
     
     
      révision
     
     
      créatrice
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      allégresse
     
     
      ludique.
     
     
      Diderot
     
     
      joue
     
     
      avec
     
     
      son
     
     
      lecteur,
     
     
      piquant
     
     
      sa
     
     
      curiosité
     
     
      et
     
     
      lui
     
     
      proposant
     
     
      des
     
     
      énigmes
     
     
      parfois
     
     
      faciles
     
     
      à
     
     
      déchiffrer,
     
     
      parfois
     
     
      (nous
     
     
      venons
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instant
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      voir)
     
     
      quasi
     
     
      insolubles.
     
     
      Qui
     
     
      est 
     
     
      1
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      ancien
     
     
      écrivain
     
     
      »
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      Montaigne,
     
     
      bien
     
     
      sûr,
     
     
      mais
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      pourrait
     
     
      prendre
     
     
      pour
     
     
      lui?
     
     
      Qui
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      auteurs
     
     
      dont
     
     
      une
     
     
      main
     
     
      invisible
     
     
      —
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      irréelle
     
     
      —
     
     
      accumule
     
     
      les
     
     
      textes
     
     
      sur
     
     
      sa
     
     
      table
     
     
      de
     
     
      travail
     
     
      ?
     
     
      Surtout,
     
     
      qui
     
     
      parle
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      qui
     
     
      parle-t-on
     
     
      ?
     
     
      De
     
     
      Sénèque,
     
     
      peut-être,
     
     
      mais
     
     
      surtout
     
     
      de
     
     
      Diderot.
     
     
      Même
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      lecteur
     
     
      échoue
     
     
      à
     
     
      résoudre
     
     
      les
     
     
      énigmes
     
     
      que
     
     
      lui
     
     
      adresse
     
     
      le
     
     
      sphinx
     
     
      de
     
     
      la 
     
     
      rue
     
     
      Taranne,
     
     
      le
     
     
      lecteur
     
     
      sait
     
     
      au
     
     
      moins
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entre
     
     
      elles,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      identité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      voix
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      entend,
     
     
      est
     
     
      facile
     
     
      à
     
     
      décrypter.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      honnête
     
     
      païen,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      Sénèque,
     
     
      certes,
     
     
      mais
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      aussi,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      surtout
     
     
      Diderot
     
     
      lui-même.
     
     
      Ce
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      le
     
     
      lecteur,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      laisse
     
     
      convaincre
     
     
      de
     
     
      18.
     
     
      On
     
     
      y
     
     
      lisait
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      plume
     
     
      hardie,
     
     
      éloquente
     
     
      et
     
     
      nerveuse
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      annonce,
     
     
      me
     
     
      semble
     
     
      avoir
     
     
      effacé
     
     
      à
     
     
      jamais
     
     
      les
     
     
      taches
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      ombres
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      calomnie
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      efforcée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      obscurcir
     
     
      [le
     
     
      philosophe
     
     
      romain]
     
     
      [...]
     
     
      Sénèque
     
     
      ravissait
     
     
      notre
     
     
      admiration
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      beauté,
     
     
      la
     
     
      grandeur
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      solidité
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      maximes.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      cherche
     
     
      encore
     
     
      à
     
     
      lui
     
     
      assurer 
     
     
      notre
     
     
      estime
     
     
      et
     
     
      notre
     
     
      amour.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      parfaite
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      réussi,
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      petit
     
     
      triomphe
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      philosophie,
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      montrer
     
     
      que
     
     
      ses
     
     
      partisans
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      tous
     
     
      des
     
     
      fourbes
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      hypocrites
     
     
      [...]
     
     
      On
     
     
      connaît
     
     
      la
     
     
      plume
     
     
      de
     
     
      M.
     
     
      D...
     
     
      Je
     
     
      répondrai
     
     
      à
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      critiqueront
     
     
      son
     
     
      ouvrage
     
     
      :
     
     
      Faites
     
     
      mieux,
     
     
      si
     
     
      vous
     
     
      pouvez,
     
     
      et
     
     
      après,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      écouterai
     
     
      vos
     
     
      déclamations 
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      Journal
     
     
      de
     
     
      Monsieur,
     
     
      février
     
     
      1779,
     
     
      p.
     
     
      311-317).
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      DIDEROT
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      identifier,
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      tour,
     
     
      au
     
     
      héros
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      propose
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      admiration.
     
     
      Tout
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      Diderot,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      versions
     
     
      successives
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron,
     
     
      vise
     
     
      à
     
     
      nous
     
     
      fasciner,
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      nous
     
     
      faire
     
     
      passer,
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      jeu
     
     
      continu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      identifications,
     
     
      du
     
     
      dehors
     
     
      au
     
     
      dedans,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      salle
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      scène.
     
     
      Œuvre
     
     
      à
     
     
      tiroirs,
     
     
      à
     
     
      plans
     
     
      étagés,
     
     
      à
     
     
      détours
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      labyrinthes.
     
     
      Œuvre
     
     
      ouverte,
     
     
      où
     
     
      tout
     
     
      est
     
     
      calculé
     
     
      pour
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      entrions
     
     
      à
     
     
      notre
     
     
      insu.
     
     
      Comme
     
     
      La
     
     
      Promenade
     
     
      du
     
     
      sceptique,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      pourrait
     
     
      avoir
     
     
      pour
     
     
      sous-titre
     
     
      :
     
     
      Les
     
     
      Allées.
     
     
      Les
     
     
      notes
     
     
      infrapaginales
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      trouvera
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      présent
     
     
      volume
     
     
      ont
     
     
      visé
     
     
      à
     
     
      éclaircir
     
     
      autant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      était
     
     
      possible
     
     
      les
     
     
      allusions
     
     
      faites
     
     
      par
     
     
      Diderot
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      localiser
     
     
      les
     
     
      sources
     
     
      auxquelles
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      puisé.
     
     
      Les
     
     
      notes
     
     
      de
     
     
      Naigeon,
     
     
      reproduites
     
     
      dans
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      éditions
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      précédé
     
     
      la
     
     
      nôtre,
     
     
      reflétaient
     
     
      un
     
     
      état
     
     
      dépassé
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      érudition.
     
     
      Leur
     
     
      objet
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ouvrir
     
     
      devant
     
     
      le
     
     
      lecteur
     
     
      le
     
     
      dossier
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre,
     
     
      mais
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étayer
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      série
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      auto
     
     
      ɐ
     
     
      rités
     
     
      tirées
     
     
      principalement
     
     
      des
     
     
      historiens
     
     
      grecs
     
     
      et
     
     
      latins.
     
     
      Nous
     
     
      ne
     
     
      les
     
     
      avons
     
     
      donc
     
     
      citées
     
     
      que
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      présentaient
     
     
      un
     
     
      caractère
     
     
      rédactionnel
     
     
      (cas,
     
     
      notamment,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attaque
     
     
      lancée
     
     
      contre
     
     
      Jean-Jacques
     
     
      Rousseau;
     
     
      voir
     
     
      plus
     
     
      loin,
     
     
      I,
     
     
      127,
     
     
      note
     
     
      361).
     
     
      Les
     
     
      références
     
     
      à
     
     
      Sénèque,
     
     
      Tacite
     
     
      et
     
     
      Suétone
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      données
     
     
      (livre,
     
     
      chapitre,
     
     
      para
     
     
      ɐ
     
     
      graphe)
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      les
     
     
      éditions
     
     
      publiées
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      collection
     
     
      Guillaume
     
     
      Budé
     
     
      19
     
     
      .
     
     
      J.
     
     
      D.
     
     
      19.
     
     
      A
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      heure
     
     
      de
     
     
      poser
     
     
      la
     
     
      plume,
     
     
      le
     
     
      commen
     
     
      ɐ
     
     
      tateur
     
     
      doit
     
     
      se
     
     
      tourner
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      vers
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      précédé
     
     
      et
     
     
      aidé.
     
     
      Mainte
     
     
      note
     
     
      de
     
     
      Naigeon,
     
     
      Brière,
     
     
      Assézat-Tourneux
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      cieuse.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      aide
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      ont
     
     
      personnellement
     
     
      apportée
     
     
      les
     
     
      chercheurs
     
     
      contemporains
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      moindre.
     
     
      La
     
     
      note
     
     
      9
     
     
      (Philippe
     
     
      de
     
     
      Macé
     
     
      ɐ
     
     
      doine)
     
     
      doit
     
     
      beaucoup
     
     
      à
     
     
      Alexandre
     
     
      Weil
     
     
      et
     
     
      Pierre
     
     
      Vidal-Naquet
     
     
      ;
     
     
      la
     
     
      note
     
     
      121
     
     
      (Retz)
     
     
      à
     
     
      Mme
     
     
      Simone
     
     
      Bertière;
     
     
      les
     
     
      notes
     
     
      41
     
     
      (Mylius)
     
     
      et
     
     
      143
     
     
      (Eberhardt)
     
     
      à 
     
     
      Martin
     
     
      Fontius;
     
     
      la
     
     
      note
     
     
      178
     
     
      (
     
     
      Morto
     
     
      il
     
     
      serpente...)
     
     
      à
     
     
      Mario
     
     
      Rossi.
     
     
      Mme
     
     
      Mi
     
     
      ɐ
     
     
      chèle
     
     
      Duchet
     
     
      et
     
     
      M.
     
     
      Gianluigi
     
     
      Goggi
     
     
      nous
     
     
      ont
     
     
      aidé
     
     
      à
     
     
      mettre
     
     
      notre
     
     
      texte
     
     
      en
     
     
      parallèle
     
     
      avec 
     
     
      les
     
     
      contributions
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      'Histoire
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      Indes
     
     
      ;
     
     
      Roland
     
     
      Desné
     
     
      a
     
     
      relu
     
     
      pour
     
     
      nous
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      esprit
     
     
      la
     
     
      Réfutation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Helvé
     
     
      ɐ
     
     
      tius.
     
     
      Une
     
     
      gratitude
     
     
      toute
     
     
      spéciale
     
     
      est
     
     
      due
     
     
      à
     
     
      M.
     
     
      le
     
     
      cardinal
     
     
      Henri
     
     
      de
     
     
      Lubac,
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      bien
     
     
      voulu
     
     
      déceler
     
     
      pour
     
     
      nous,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      phrase
     
     
      latine
     
     
      empruntée
     
     
      par
     
     
      Marmontel
     
     
      et
     
     
      Diderot
     
     
      à
     
     
      «
     
     
      un
     
     
      auteur
     
     
      pieux»
     
     
      (II,
     
     
      109,
     
     
      note
     
     
      978),
     
     
      une
     
     
      citation
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Imitation
     
     
      de
     
     
      Jésus-Christ.
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      NOTE
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      Sénèque,
     
     
      sur
     
     
      ses
     
     
      écrits,
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron
     
     
      fut
     
     
      publié
     
     
      en
     
     
      décembre
     
     
      1778
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      Frères
     
     
      De
     
     
      Bure,
     
     
      libraires,
     
     
      imprimé
     
     
      chez
     
     
      Didot
     
     
      Famé.
     
     
      Le
     
     
      livre
     
     
      fut
     
     
      annoncé
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      même
     
     
      mois
     
     
      de
     
     
      décembre
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Journal
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      librairie,
     
     
      portait
     
     
      comme
     
     
      date
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      1779
     
     
      et
     
     
      était
     
     
      présenté
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      septième
     
     
      et
     
     
      dernier
     
     
      tome
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      de
     
     
      Sénèque,
     
     
      traduites
     
     
      par
     
     
      Lagrange
     
     
      et
     
     
      éditées
     
     
      par
     
     
      Naigeon.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      était
     
     
      publié
     
     
      avec
     
     
      approbation
     
     
      et
     
     
      privilège
     
     
      du
     
     
      roi
     
     
      Pourtant,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      secrète
     
     
      de
     
     
      Mettra,
     
     
      malgré
     
     
      cette
     
     
      approbation,
     
     
      la
     
     
      Sorbonne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      inquiéta
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      condamnation
     
     
      avait
     
     
      même,
     
     
      semble-t-il,
     
     
      été
     
     
      envisagée,
     
     
      sans
     
     
      être
     
     
      concrétisée.
     
     
      Dès
     
     
      1780,
     
     
      Diderot
     
     
      reprend
     
     
      son
     
     
      œuvre,
     
     
      la
     
     
      corrige
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      augmente
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      modifi
     
     
      ɐ
     
     
      cations
     
     
      sort
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      mœurs
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      écrits
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      pour
     
     
      servir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      introduction
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      lecture
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      philosophe.
     
     
      Rendu
     
     
      prudent
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      menaces
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objet,
     
     
      Diderot
     
     
      choisit
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      imprimer
     
     
      cette
     
     
      seconde
     
     
      version
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étranger
     
     
      et
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      adresse
     
     
      à
     
     
      Pierre
     
     
      Rousseau,
     
     
      directeur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Société
     
     
      typographique
     
     
      de
     
     
      Bouillon,
     
     
      qui
     
     
      résidait
     
     
      à
     
     
      Paris
     
     
      depuis
     
     
      1775.
     
     
      Il
     
     
      juge
     
     
      aussi
     
     
      préférable
     
     
      de
     
     
      recourir
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      permission
     
     
      tacite
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      sollicite
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      lettre
     
     
      à
     
     
      Suard
     
     
      du
     
     
      10
     
     
      juin
     
     
      1781
     
     
      (CORR,
     
     
      XV,
     
     
      243).
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      encore
     
     
      la
     
     
      Correspondance
     
     
      secrète
     
     
      qui,
     
     
      en
     
     
      août
     
     
      1782,
     
     
      nous
     
     
      renseigne
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      dangers
     
     
      que
     
     
      court
     
     
      Diderot
     
     
      dès
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      annonce
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fabrication
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      seconde
     
     
      édition
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      M.
     
     
      Diderot
     
     
      a
     
     
      craint
     
     
      un
     
     
      moment
     
     
      la
     
     
      Bastille
     
     
      pour
     
     
      son
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      empereur
     
     
      Claude.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      ai
     
     
      trouvé,
     
     
      a
     
     
      dit
     
     
      le
     
     
      roi
     
     
      au
     
     
      garde
     
     
      des
     
     
      sceaux,
     
     
      des
     
     
      notes
     
     
      allusives
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      conduite
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auguste
     
     
      amant
     
     
      de
     
     
      Madame
     
     
      du
     
     
      Barry,
     
     
      grondez
     
     
      beaucoup
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur,
     
     
      mais
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      faites
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      mal
     
     
      »
     
     
      (éd.
     
     
      Lescure,
     
     
      Paris, 
     
     
      1866,
     
     
      t.
     
     
      I,
     
     
      p.
     
     
      493).
     
     
      Un
     
     
      témoignage
     
     
      de
     
     
      Le
     
     
      Noir,
     
     
      lieutenant
     
     
      de
     
     
      police
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      époque,
     
     
      aide
     
     
      à
     
     
      mieux
     
     
      reconstituer
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      I. 
     
     
      2
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      M.
     
     
      le
     
     
      garde
     
     
      des
     
     
      sceaux
     
     
      avait
     
     
      demandé
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      les
     
     
      ordres
     
     
      du
     
     
      I.
     
     
      Voici
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      approbation
     
     
      :
     
     
      «J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      lu
     
     
      par
     
     
      ordre
     
     
      de
     
     
      Monseigneur
     
     
      le
     
     
      Garde
     
     
      des
     
     
      sceaux,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      Vie
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      écrits
     
     
      de
     
     
      Sénèque,
     
     
      servant
     
     
      de
     
     
      suite
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      œuvres,
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      crois
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      en
     
     
      permettre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impression.
     
     
      A
     
     
      Paris,
     
     
      ce
     
     
      25
     
     
      novembre
     
     
      1778.
     
     
      Coqueley
     
     
      de
     
     
      Chaussepierre.
     
     
      Le
     
     
      privilège
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin 
     
     
      du
     
     
      Tome
     
     
      sixième
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      Philo
     
     
      ɐ
     
     
      sophe.
     
     
      »
     
     
      De
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      imprimerie
     
     
      de
     
     
      Didot
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aîné.
     
     
      »
     
     
      A
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      VS,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Catalogue
     
     
      des
     
     
      Frères
     
     
      De
     
     
      Bure,
     
     
      après
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      annonce
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      le
     
     
      philosophe,
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      lire
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      le
     
     
      Philosophe,
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      écrits,
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron,
     
     
      avec 
     
     
      des
     
     
      notes.
     
     
      I
     
     
      vol.
     
     
      in-12,
     
     
      3
     
     
      1
     
     
      .
     
     
      ;
     
     
      rel.
     
     
      3
     
     
      1
     
     
      .
     
     
      12
     
     
      s.
     
     
      Ce
     
     
      volume,
     
     
      quoique
     
     
      formant
     
     
      le
     
     
      septième
     
     
      volume
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      se
     
     
      vendra
     
     
      séparément,
     
     
      tant
     
     
      au
     
     
      public
     
     
      qu
     
     
      ’à
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      acquis
     
     
      ci-devant
     
     
      les
     
     
      six
     
     
      premiers
     
     
      volumes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      énoncée
     
     
      ci-dessus.
     
     
      2.
     
     
      On
     
     
      sait
     
     
      que
     
     
      Le
     
     
      Noir
     
     
      avait
     
     
      accepté
     
     
      que
     
     
      six 
     
     
      cents
     
     
      exemplaires
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron
     
     
      fussent
     
     
      expédiés
     
     
      à
     
     
      Paris
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      adresse.
     
     
      Une
     
     
      partie
     
     
      au
     
     
      moins
     
     
      des
     
     
      ballots
     
     
      fut
     
     
      arrêtée
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      Chambre
     
     
      syndicale
     
     
      de
     
     
      libraires
     
     
      de
     
     
      province
     
     
      et
     
     
      Pierre
     
     
      Rousseau
     
     
      dut
     
     
      les
     
     
      réexpé
     
     
      ɐ
     
     
      dier
     
     
      à
     
     
      Paris
     
     
      (CORR,
     
     
      XV,
     
     
      286).
     
     
      27
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      roi
     
     
      et
     
     
      S.M.
     
     
      sans
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      expliquer
     
     
      plus
     
     
      positivement
     
     
      avait
     
     
      dit
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      fallait
     
     
      punir
     
     
      ce
     
     
      philosophe
     
     
      ennemi
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      religion.
     
     
      M.
     
     
      de
     
     
      Miromesnil
     
     
      par
     
     
      considération
     
     
      pour
     
     
      sa
     
     
      vieillesse
     
     
      voulut
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entendre,
     
     
      il
     
     
      le
     
     
      fit
     
     
      venir 
     
     
      devant
     
     
      lui
     
     
      en
     
     
      ma
     
     
      présence,
     
     
      il
     
     
      lui
     
     
      parla
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      dignité
     
     
      ferme
     
     
      dont
     
     
      Diderot
     
     
      parut
     
     
      confondu,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instant
     
     
      il
     
     
      me
     
     
      fit
     
     
      une
     
     
      espèce
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      amende
     
     
      honorable
     
     
      et
     
     
      fléchit
     
     
      le
     
     
      genou;
     
     
      il
     
     
      rappela
     
     
      à
     
     
      M.
     
     
      le
     
     
      garde
     
     
      des
     
     
      sceaux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      à
     
     
      Vincennes,
     
     
      il
     
     
      prononça
     
     
      ces
     
     
      mots
     
     
      :
     
     
      Je
     
     
      mérite
     
     
      encore
     
     
      davantage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      châtié
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      fautes
     
     
      de
     
     
      ma
     
     
      vieillesse
     
     
      que
     
     
      pour
     
     
      mes
     
     
      anciennes
     
     
      extravagances
     
     
      :
     
     
      daignez
     
     
      recevoir
     
     
      cet
     
     
      aveu
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      acte
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      repentir.
     
     
      »
     
     
      Diderot
     
     
      répéta
     
     
      cet
     
     
      acte
     
     
      formel
     
     
      de
     
     
      repentir
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      lettre
     
     
      à
     
     
      Lenoir
     
     
      (CORR,
     
     
      XV,
     
     
      301,
     
     
      302).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron
     
     
      parut
     
     
      donc
     
     
      en
     
     
      1782
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      permission
     
     
      tacite.
     
     
      Les
     
     
      pages
     
     
      de
     
     
      titre
     
     
      ne
     
     
      mentionnent
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      nom
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      auteur.
     
     
      Londres
     
     
      est
     
     
      donné
     
     
      comme
     
     
      lieu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      édition.
     
     
      Les
     
     
      archives
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Société
     
     
      typographique
     
     
      de
     
     
      Bouillon
     
     
      —
     
     
      les
     
     
      archives
     
     
      de
     
     
      Weissen-
     
     
      bruck
     
     
      (Charles
     
     
      de
     
     
      Weissenbruck
     
     
      était
     
     
      le
     
     
      beau-frère
     
     
      de
     
     
      Pierre
     
     
      Rousseau)
     
     
      —
     
     
      -
     
     
      apportent
     
     
      de
     
     
      précieuses
     
     
      indications
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      (voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      de
     
     
      J.
     
     
      Vercruysse,
     
     
      à
     
     
      paraître
     
     
      dans 
     
     
      Editer
     
     
      Diderot,
     
     
      Oxford,
     
     
      1987).
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ainsi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      apprend
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      fut
     
     
      décidé
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      imprimer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      en
     
     
      deux
     
     
      volumes
     
     
      in-12
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      même
     
     
      temps
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      remanier
     
     
      pour
     
     
      offrir
     
     
      au
     
     
      public
     
     
      un
     
     
      volume
     
     
      in-8°
     
     
      «
     
     
      pour
     
     
      faire
     
     
      suite
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Collection
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      œuvres
     
     
      [de
     
     
      Diderot]
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      faite
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      quelques
     
     
      années
     
     
      »
     
     
      [1773]
     
     
      3
     
     
      .
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      catalogue
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Société,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      est
     
     
      ainsi
     
     
      présenté
     
     
      :
     
     
      —
     
     
      Londres,
     
     
      1782,
     
     
      2
     
     
      volumes
     
     
      in-8°
     
     
      de
     
     
      266
     
     
      et
     
     
      258
     
     
      pages.
     
     
      —
     
     
      Les
     
     
      mêmes,
     
     
      2
     
     
      vol.
     
     
      in-12,
     
     
      356
     
     
      et
     
     
      345
     
     
      pages.
     
     
      En
     
     
      réalité,
     
     
      les
     
     
      «
     
     
      2
     
     
      volumes
     
     
      in-8°
     
     
      »
     
     
      sont
     
     
      reliés
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      seul.
     
     
      Le
     
     
      4
     
     
      octobre
     
     
      1782,
     
     
      Trécourt,
     
     
      collaborateur
     
     
      de
     
     
      Rousseau,
     
     
      lui
     
     
      écrit
     
     
      à
     
     
      Paris
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      copie
     
     
      de
     
     
      M.
     
     
      Diderot
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      belle
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      puisse
     
     
      la
     
     
      désirer
     
     
      et
     
     
      nos
     
     
      compositeurs
     
     
      pour
     
     
      ɐ
     
     
      ront
     
     
      travailler
     
     
      dessus
     
     
      comme
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      travaillaient
     
     
      sur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      imprimé
     
     
      »
     
     
      4
     
     
      .
     
     
      Les
     
     
      6
     
     
      et
     
     
      8
     
     
      octobre,
     
     
      Trécourt
     
     
      précise
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      fut
     
     
      acharné
     
     
      «fête
     
     
      et
     
     
      dimanche
     
     
      compris»
     
     
      et
     
     
      deux
     
     
      jours
     
     
      plus
     
     
      tard
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      feuille
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      épreuves
     
     
      part
     
     
      pour
     
     
      Paris.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      17
     
     
      octobre
     
     
      que
     
     
      Tré
     
     
      ɐ
     
     
      court
     
     
      expédie
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      feuille
     
     
      de
     
     
      remaniement
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      M.
     
     
      Diderot
     
     
      pour
     
     
      faire
     
     
      suite
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Collection
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      œuvres
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      faite
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      quelques
     
     
      années.
     
     
      »
     
     
      J,
     
     
      Vercruysse,
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      article,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      étonné
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ait
     
     
      pu,
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      8
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      17,
     
     
      envoyer
     
     
      à
     
     
      Paris
     
     
      une
     
     
      feuille
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      épreuves
     
     
      pour
     
     
      être
     
     
      corrigée,
     
     
      approuvée
     
     
      et
     
     
      retournée
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      nouvel
     
     
      aménagement
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage.
     
     
      Un
     
     
      collationnement
     
     
      minutieux
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      éditions,
     
     
      in-8°
     
     
      et
     
     
      in-12,
     
     
      permet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      éclaircir
     
     
      ce
     
     
      point 
     
     
      ;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      plomb
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      utilisé
     
     
      pour
     
     
      3.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      intéressant
     
     
      de
     
     
      noter
     
     
      que
     
     
      cet
     
     
      in-8°
     
     
      ne
     
     
      servira
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      «
     
     
      faire
     
     
      suite
     
     
      »
     
     
      seulement 
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Collec
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      de
     
     
      1773,
     
     
      mais
     
     
      à
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres 
     
     
      collections
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      de
     
     
      Diderot.
     
     
      Ainsi,
     
     
      la
     
     
      collection
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      philosophiques
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      publiée
     
     
      par
     
     
      M.-M.
     
     
      Rey
     
     
      en
     
     
      1772
     
     
      en
     
     
      six
     
     
      volumes
     
     
      conservée
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Bibliothèque
     
     
      nationale
     
     
      comporte
     
     
      un
     
     
      septième
     
     
      volume,
     
     
      relié 
     
     
      et
     
     
      orné
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      six
     
     
      autres
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      autre
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      exemplaire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      de
     
     
      1782.
     
     
      4.
     
     
      J.
     
     
      Vercruysse
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      demandé
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agissait
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      copie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      main
     
     
      de
     
     
      Girbal
     
     
      (voir
     
     
      art.
     
     
      cité).
     
     
      28
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      NOTE
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      formats
     
     
      :
     
     
      mêmes
     
     
      espacements,
     
     
      fautifs
     
     
      ou
     
     
      corrects,
     
     
      même
     
     
      encrage
     
     
      et
     
     
      absence
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      encrage,
     
     
      mêmes
     
     
      lettres
     
     
      tombées,
     
     
      mêmes
     
     
      guillemets
     
     
      aux
     
     
      mêmes
     
     
      endroits,
     
     
      mêmes
     
     
      coquilles.
     
     
      Une
     
     
      preuve
     
     
      irréfutable
     
     
      est
     
     
      donnée
     
     
      en
     
     
      deux
     
     
      endroits
     
     
      du
     
     
      tome
     
     
      II
     
     
      :
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      p.
     
     
      19,
     
     
      ligne
     
     
      17
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      in-8°,
     
     
      le
     
     
      mot
     
     
      «
     
     
      explique
     
     
      »
     
     
      est
     
     
      écrit,
     
     
      en
     
     
      milieu
     
     
      de
     
     
      ligne,
     
     
      ex-plique;
     
     
      ce
     
     
      tiret
     
     
      insolite
     
     
      vient
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      in-12,
     
     
      le
     
     
      mot
     
     
      est
     
     
      coupé
     
     
      en
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      ligne
     
     
      (ex-plique,
     
     
      p.
     
     
      25,
     
     
      ligne
     
     
      4).
     
     
      Page
     
     
      30,
     
     
      ligne
     
     
      11,
     
     
      on
     
     
      lit,
     
     
      en
     
     
      milieu
     
     
      de
     
     
      ligne
     
     
      tri
     
     
      «
     
     
      échappe
     
     
      ;
     
     
      or
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      in-12
     
     
      (p.
     
     
      39,
     
     
      ligne
     
     
      28),
     
     
      le
     
     
      mot
     
     
      échappe
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      ligne
     
     
      guillemetée
     
     
      au
     
     
      long,
     
     
      ce 
     
     
      qui
     
     
      explique
     
     
      le
     
     
      guillemet
     
     
      fautif.
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      donc
     
     
      repris
     
     
      le
     
     
      plomb
     
     
      au
     
     
      composteur
     
     
      en
     
     
      le
     
     
      repati
     
     
      ɐ
     
     
      nant
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      main,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      volumes
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      composés
     
     
      simultanément.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là
     
     
      une
     
     
      grande
     
     
      rareté
     
     
      bibliographique.
     
     
      Aussi
     
     
      avons-nous
     
     
      donné
     
     
      les
     
     
      variantes
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      in-12
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      éditons
     
     
      (CN)
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      in-8°
     
     
      (CNa)
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      de
     
     
      quelques
     
     
      coquilles
     
     
      de
     
     
      CN
     
     
      corrigées
     
     
      dans
     
     
      CNa,
     
     
      de
     
     
      quelques
     
     
      nouvelles
     
     
      coquilles
     
     
      dans
     
     
      CNa,
     
     
      parfois
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      lettre
     
     
      tombée
     
     
      en
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      ligne,
     
     
      de
     
     
      rares
     
     
      variantes
     
     
      de
     
     
      ponctuation,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      graphie
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      accord
     
     
      corrigés.
     
     
      Une
     
     
      seule
     
     
      vraie
     
     
      variante,
     
     
      «
     
     
      conjecture
     
     
      »
     
     
      dans
     
     
      CN
     
     
      pour
     
     
      «
     
     
      conjoncture
     
     
      »
     
     
      dans
     
     
      CNa
     
     
      qui
     
     
      reprend
     
     
      VS
     
     
      (p.
     
     
      225).
     
     
      Fallait-il
     
     
      publier
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      1778
     
     
      et
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      1782
     
     
      ?
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      choisi
     
     
      de
     
     
      publier
     
     
      l'Essai
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron
     
     
      en
     
     
      donnant
     
     
      au
     
     
      lecteur
     
     
      la 
     
     
      possibilité
     
     
      de
     
     
      retrouver
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      au
     
     
      moyen
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparat
     
     
      critique.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      mis
     
     
      en
     
     
      évidence
     
     
      les
     
     
      additions
     
     
      de
     
     
      CN
     
     
      (dont
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      et
     
     
      demie
     
     
      plus
     
     
      long
     
     
      que
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      FS)
     
     
      en
     
     
      les
     
     
      plaçant
     
     
      entre
     
     
      soufflets
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      notant
     
     
      seulement
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparat
     
     
      de
     
     
      bas
     
     
      de
     
     
      page
     
     
      le
     
     
      début
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      des
     
     
      ajouts
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      longs.
     
     
      Nous
     
     
      ne
     
     
      donnons
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      variantes
     
     
      de
     
     
      graphie,
     
     
      de
     
     
      ponc
     
     
      ɐ
     
     
      tuation
     
     
      (alinéas,
     
     
      guillemettage)
     
     
      entre
     
     
      CN
     
     
      et
     
     
      VS,
     
     
      ni
     
     
      les
     
     
      quelques
     
     
      coquilles
     
     
      de
     
     
      FS.
     
     
      On
     
     
      trouvera 
     
     
      aussi
     
     
      dans 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparat
     
     
      critique
     
     
      les
     
     
      variantes
     
     
      entre
     
     
      CN
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      donnée
     
     
      par
     
     
      Naigeon
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Œuvres
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      en
     
     
      1798
     
     
      (sigle
     
     
      N).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      tome
     
     
      VIII
     
     
      (p.
     
     
      1-492)
     
     
      qui
     
     
      comprend
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      volume
     
     
      en
     
     
      entier
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      second
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      §
     
     
      40,
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      tome
     
     
      IX
     
     
      (p.
     
     
      1-208)
     
     
      5
     
     
      .
     
     
      N
     
     
      suit
     
     
      de
     
     
      très
     
     
      près
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      CN;
     
     
      il
     
     
      apporte
     
     
      quelques
     
     
      «correc
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      »
     
     
      dont
     
     
      une
     
     
      dizaine
     
     
      rejoignent
     
     
      FS
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      quelques-unes
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      interventions
     
     
      plus
     
     
      personnelles
     
     
      (voir
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      p.
     
     
      54,
     
     
      125,
     
     
      269).
     
     
      On
     
     
      trouve
     
     
      enfin
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      fonds
     
     
      Vandeul
     
     
      (
     
     
      n.a
     
     
      .
     
     
      fr.
     
     
      24932)
     
     
      quatre
     
     
      pages
     
     
      autographes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      Sénèque.
     
     
      Elles
     
     
      vont
     
     
      du
     
     
      §
     
     
      1
     
     
      du
     
     
      1
     
     
      .1
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      «
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      put
     
     
      obtenir
     
     
      »,
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      §
     
     
      7
     
     
      à
     
     
      partir 
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      biens
     
     
      du
     
     
      prince
     
     
      »
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      «
     
     
      frères 
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      suivre
     
     
      mais
     
     
      »
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      du
     
     
      §
     
     
      8.
     
     
      Diderot
     
     
      écrit
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      gauche
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      page,
     
     
      réservant
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      droite
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      notes.
     
     
      Une
     
     
      seule
     
     
      note,
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      Hybrides,
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      main,
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      sont
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      main
     
     
      de
     
     
      Naigeon,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      prouve
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      dernier
     
     
      a
     
     
      suivi
     
     
      de
     
     
      près
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      élaboration
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage.
     
     
      Cette
     
     
      note
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      Hybrides,
     
     
      placée
     
     
      exceptionnellement
     
     
      en
     
     
      bas
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      à
     
     
      gauche,
     
     
      et
     
     
      précédée
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      note
     
     
      en
     
     
      bas
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      »,
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      très
     
     
      corrigée;
     
     
      le
     
     
      passage
     
     
      est
     
     
      difficilement
     
     
      lisible
     
     
      en
     
     
      raison
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      tache
     
     
      de
     
     
      cire
     
     
      rouge.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      cependant
     
     
      lire
     
     
      sous
     
     
      les
     
     
      ratures
     
     
      :
     
     
      5.
     
     
      La
     
     
      page
     
     
      de
     
     
      garde
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      tomes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édi
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      de
     
     
      Naigeon
     
     
      donne
     
     
      pour
     
     
      titre
     
     
      Vie
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      (qui
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      en
     
     
      réclame),
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      29
     
     
      conduit
     
     
      Tchemerzine
     
     
      à
     
     
      écrire
     
     
      à
     
     
      tort
     
     
      que
     
     
      Nai
     
     
      ɐ
     
     
      geon
     
     
      avait
     
     
      publié
     
     
      VEssai 
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      Sénèque.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      «
     
     
      On
     
     
      appelait
     
     
      Ybrides
     
     
      [d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      écrit
     
     
      Hybrides]
     
     
      les
     
     
      descendants
     
     
      [...]
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      père
     
     
      romain;
     
     
      et
     
     
      ayeule
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      mère
     
     
      espagnole
     
     
      [espagnole
     
     
      est
     
     
      biffé;
     
     
      en
     
     
      interligne
     
     
      on
     
     
      lit
     
     
      «
     
     
      étrangère
     
     
      »
     
     
      aussi
     
     
      biffé]
     
     
      [...]
     
     
      à
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      avait
     
     
      accordé
     
     
      la
     
     
      liberté.
     
     
      La
     
     
      famille
     
     
      Annaea
     
     
      fut-elle
     
     
      espagnole
     
     
      ou
     
     
      hybride;
     
     
      on
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ignore.
     
     
      »
     
     
      Le
     
     
      texte
     
     
      définitif,
     
     
      celui
     
     
      de 
     
     
      CN,
     
     
      est
     
     
      lisible 
     
     
      en
     
     
      interligne.
     
     
      Diderot
     
     
      avait
     
     
      écrit
     
     
      «
     
     
      par
     
     
      »
     
     
      les
     
     
      services,
     
     
      «
     
     
      par
     
     
      »
     
     
      les
     
     
      alliances
     
     
      puis
     
     
      a
     
     
      barré
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      «
     
     
      par
     
     
      ».
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      des
     
     
      paragraphes
     
     
      dans
     
     
      ces
     
     
      pages
     
     
      autographes
     
     
      est
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      VS,
     
     
      mais
     
     
      le
     
     
      para
     
     
      ɐ
     
     
      graphe
     
     
      commençant
     
     
      par 
     
     
      «
     
     
      Rien
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      sensé
     
     
      »
     
     
      donne
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Sur
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      blâmait,
     
     
      apparem
     
     
      ɐ
     
     
      ment,
     
     
      le
     
     
      chevalier
     
     
      romain
     
     
      Blandus,
     
     
      de
     
     
      donner
     
     
      des
     
     
      leçons
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      oratoire,
     
     
      fonction
     
     
      qui
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      alors
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      exercée
     
     
      que
     
     
      [mot
     
     
      illisible]
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      affranchis
     
     
      »,
     
     
      «Je
     
     
      ne
     
     
      conçois
     
     
      pas,
     
     
      disait-il,
     
     
      comment
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      honteux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      enseigner
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      honnête
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      apprendre.
     
     
      »
     
     
      Le
     
     
      lecteur
     
     
      trouvera
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparat,
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      sigle
     
     
      D,
     
     
      les
     
     
      variantes
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      pages.
     
     
      Liste
     
     
      des
     
     
      sigles
     
     
      D
     
     
      =
     
     
      n.a.jr.
     
     
      24932,
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      pagination
     
     
      VS
     
     
      =
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      Sénèque,
     
     
      sur
     
     
      ses
     
     
      écrits,
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron,
     
     
      Paris,
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      Frères
     
     
      De
     
     
      Bure,
     
     
      1779.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      in-12
     
     
      de
     
     
      xvi
     
     
      +519
     
     
      pages. 
     
     
      Cote
     
     
      B.N.
     
     
      :
     
     
      R
     
     
      17889
     
     
      CN
     
     
      =
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      mœurs
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      écrits
     
     
      de
     
     
      Sénèque,
     
     
      pour
     
     
      servir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      introduction
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      lecture
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      philosophe,
     
     
      Londres,
     
     
      1782,
     
     
      2
     
     
      vol.,
     
     
      in-12,
     
     
      356
     
     
      et
     
     
      345
     
     
      pages.
     
     
      Cote
     
     
      B.N.
     
     
      J
     
     
      13535
     
     
      et
     
     
      13536
     
     
      CNa
     
     
      =
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron...,
     
     
      Londres,
     
     
      1782,
     
     
      1
     
     
      vol.,
     
     
      in-8°,
     
     
      composé
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      parties
     
     
      de
     
     
      266
     
     
      et
     
     
      258
     
     
      pages.
     
     
      Cote
     
     
      B.N.
     
     
      Z
     
     
      27594
     
     
      N
     
     
      —
     
     
      Essai
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron,
     
     
      dans
     
     
      Œuvres
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      éditées
     
     
      par
     
     
      Naigeon,
     
     
      1798,
     
     
      t.
     
     
      VIII,
     
     
      p.
     
     
      1-492;
     
     
      t.
     
     
      IX,
     
     
      p.
     
     
      1-208.
     
     
      Dans
     
     
      VS,
     
     
      les
     
     
      notes
     
     
      sont
     
     
      en
     
     
      bas
     
     
      de
     
     
      page
     
     
      et
     
     
      numérotées
     
     
      en
     
     
      continu
     
     
      du
     
     
      début
     
     
      du
     
     
      I.
     
     
      1
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      du
     
     
      t.
     
     
      II;
     
     
      les
     
     
      notes
     
     
      de
     
     
      Naigeon
     
     
      sont
     
     
      suivies
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      mention
     
     
      «
     
     
      Note
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éditeur
     
     
      ».
     
     
      Dans
     
     
      CN,
     
     
      on
     
     
      trouve
     
     
      les
     
     
      notes
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      chaque
     
     
      tome,
     
     
      la
     
     
      numérotation
     
     
      reprenant
     
     
      à
     
     
      1
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      second
     
     
      ;
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      appelées
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      même
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      chiffres
     
     
      entre
     
     
      parenthèses,
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      supprimés.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      indiqué
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      distinguer
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      notes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éditeur
     
     
      (dont
     
     
      la
     
     
      mention
     
     
      a
     
     
      disparu)
     
     
      et
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      (Diderot),
     
     
      le
     
     
      chiffre
     
     
      appelant
     
     
      ces
     
     
      der
     
     
      ɐ
     
     
      nières
     
     
      étant
     
     
      suivies
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      lettre
     
     
      en
     
     
      italique
     
     
      6
     
     
      .
     
     
      Ces
     
     
      notes
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      (sauf
     
     
      deux,
     
     
      I,
     
     
      1
     
     
      et
     
     
      II, 
     
     
      67)
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      dans
     
     
      VS.
     
     
      Nous
     
     
      donnons
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      texte,
     
     
      entre
     
     
      filets,
     
     
      appelées
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      astérisque,
     
     
      1)
     
     
      les
     
     
      notes
     
     
      de
     
     
      Diderot;
     
     
      2)
     
     
      entre
     
     
      crochets,
     
     
      huit
     
     
      notes
     
     
      dont
     
     
      Naigeon
     
     
      dit
     
     
      dans
     
     
      N
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      de
     
     
      Diderot;
     
     
      3)
     
     
      quatre
     
     
      indications
     
     
      appelées
     
     
      dans
     
     
      CN
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      astéɐ
     
     
      risque
     
     
      et
     
     
      absentes
     
     
      de
     
     
      VS.
     
     
      6
     
     
      .
     
     
      Les
     
     
      numéros
     
     
      de
     
     
      notes
     
     
      de
     
     
      VS
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      CN
     
     
      sont
     
     
      n°
     
     
      75
     
     
      et
     
     
      76,
     
     
      écrit
     
     
      deux
     
     
      fois
     
     
      le
     
     
      n°
     
     
      119,
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      donc
     
     
      les
     
     
      mêmes
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      tome
     
     
      (sauf
     
     
      CN
     
     
      omet
     
     
      le
     
     
      n°
     
     
      157).
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      notes
     
     
      74
     
     
      à
     
     
      158,
     
     
      VS
     
     
      ayant
     
     
      sauté
     
     
      les
     
     
      30
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      NOTE
     
     
      MODERNISATION
     
     
      La
     
     
      graphie
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      edition
     
     
      est
     
     
      intéressante
     
     
      car
     
     
      elle
     
     
      marque
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      vers
     
     
      une
     
     
      graphie
     
     
      moderne,
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      y
     
     
      rencontre
     
     
      des
     
     
      graphies
     
     
      différentes
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      mêmes
     
     
      mots.
     
     
      -01
     
     
      fait
     
     
      place
     
     
      au
     
     
      -ai,
     
     
      mais
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      hésitation
     
     
      :
     
     
      on
     
     
      compte
     
     
      39
     
     
      fois
     
     
      -oi
     
     
      dans 
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      tome
     
     
      (dont
     
     
      21
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      35
     
     
      premières
     
     
      pages)
     
     
      et
     
     
      7
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      second.
     
     
      On
     
     
      lit
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      même
     
     
      phrase
     
     
      «
     
     
      reconnoissance
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      reconnaissance
     
     
      ».
     
     
      On
     
     
      trouve 
     
     
      «
     
     
      roideur
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      rai
     
     
      ɐ
     
     
      deur
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      faiblesse
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      foiblesse
     
     
      ».
     
     
      —
     
     
      le
     
     
      -p
     
     
      de
     
     
      temps
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      composés
     
     
      est
     
     
      constant
     
     
      (une
     
     
      seule
     
     
      exception).
     
     
      —
     
     
      le
     
     
      -t
     
     
      des
     
     
      pluriels
     
     
      en
     
     
      -eus
     
     
      et
     
     
      -ans
     
     
      est
     
     
      absent,
     
     
      mais
     
     
      on
     
     
      le
     
     
      voit
     
     
      apparaître
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      mots
     
     
      suivants
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      talents
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      aussi
     
     
      «
     
     
      talens
     
     
      »),
     
     
      «
     
     
      parents
     
     
      »
     
     
      (une
     
     
      fois
     
     
      alors
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      trouve
     
     
      «
     
     
      parens
     
     
      »),
     
     
      «
     
     
      puissants
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      aussi
     
     
      «
     
     
      puissans
     
     
      »),
     
     
      «
     
     
      clients
     
     
      »
     
     
      (une
     
     
      fois
     
     
      «
     
     
      cliens
     
     
      »),
     
     
      «
     
     
      ga
     
     
      ɐ
     
     
      rants
     
     
      »
     
     
      (une
     
     
      fois),
     
     
      «
     
     
      opulents
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      paravents
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      cents
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      aussi
     
     
      «
     
     
      cens
     
     
      »),
     
     
      «
     
     
      apparte
     
     
      ɐ
     
     
      ments
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      aussi
     
     
      «
     
     
      appartemens
     
     
      »),
     
     
      «
     
     
      réglements
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      séants
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      pendants
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      ardents
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      vents
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      pédants
     
     
      ».
     
     
      Le
     
     
      doublement
     
     
      de
     
     
      certaines
     
     
      consonnes
     
     
      se
     
     
      raréfie.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      constant
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      verbe
     
     
      «jeter
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      composés,
     
     
      «
     
     
      apercevoir
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      appeler
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      composés,
     
     
      «
     
     
      apaiser
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      têter
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      renouveler
     
     
      ».
     
     
      On
     
     
      trouve
     
     
      aussi
     
     
      «
     
     
      courtisanne
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      imbécille
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      baflouée
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      frippons
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      serrail
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      attelier
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      argille
     
     
      »,
     
     
      niais
     
     
      le
     
     
      doublement
     
     
      a
     
     
      disparu
     
     
      dans
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      mots
     
     
      où
     
     
      on
     
     
      le
     
     
      trouvait
     
     
      auparavant.
     
     
      Dans
     
     
      certains
     
     
      cas,
     
     
      on
     
     
      rencontre
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      formes
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      fidèle
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      fidelle
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      alégresse
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      allégresse
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      alarmer
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      allarmer
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      ruisele 
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      ruisselle
     
     
      ».
     
     
      Le
     
     
      non-doublement
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      mots
     
     
      «
     
     
      chancelé
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      rafme
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      irite
     
     
      »
     
     
      (mais 
     
     
      aussi
     
     
      «
     
     
      irrite
     
     
      »).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apostrophe
     
     
      dans
     
     
      «
     
     
      a-t
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      »
     
     
      a
     
     
      disparu,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      élision
     
     
      dans
     
     
      «
     
     
      presque
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      entre
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      contre
     
     
      »,
     
     
      mais
     
     
      demeure
     
     
      après
     
     
      «
     
     
      lorsque
     
     
      ».
     
     
      On
     
     
      ne
     
     
      trouve
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      anciennes
     
     
      graphies
     
     
      comme
     
     
      «
     
     
      sçavoir
     
     
      »
     
     
      (sauf
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      tout
     
     
      au
     
     
      début),
     
     
      «
     
     
      guères
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      throne
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      yvresse
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      nuds
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      roix 
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      partout
     
     
      «
     
     
      loix
     
     
      ),
     
     
      «sens- 
     
     
      froid»,
     
     
      «prétieux»,
     
     
      «pluspart»,
     
     
      «secrette»,
     
     
      «duppe
     
     
      »,
     
     
      «cahos».
     
     
      Mais
     
     
      on
     
     
      lit
     
     
      encore
     
     
      «
     
     
      jusques
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      satyre
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      asyle
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      crystaux
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      chymie
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      abyme
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      bled
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      isle
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      scholiaste
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      méchanisme
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      souterrein
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      piquure
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      apprentif
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      plutôt
     
     
      »
     
     
      (pour
     
     
      «
     
     
      plus
     
     
      tôt
     
     
      »),
     
     
      «
     
     
      vuide
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      leze-majesté
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      plaidoierie
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      solemnelle
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      compo
     
     
      ɐ
     
     
      sés,
     
     
      «judaïcs»,
     
     
      «
     
     
      cadenats
     
     
      »,
     
     
      «remuement»,
     
     
      «inadvertence»,
     
     
      «
     
     
      substancielle
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      paraenétique
     
     
      ».
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      imprimeur
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      édition
     
     
      utilise
     
     
      constamment
     
     
      la
     
     
      perluette;
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      cependant
     
     
      remplacée
     
     
      cinq
     
     
      fois
     
     
      par
     
     
      «
     
     
      Et
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      paragraphe,
     
     
      deux
     
     
      fois
     
     
      après
     
     
      un
     
     
      point,
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      après
     
     
      trois
     
     
      points
     
     
      de
     
     
      suspension,
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      après 
     
     
      un
     
     
      deux-points.
     
     
      Faut-il
     
     
      en
     
     
      conclure
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      perluette
     
     
      traduit
     
     
      «
     
     
      et
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      «
     
     
      Et
     
     
      »
     
     
      qui
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      donné
     
     
      en
     
     
      toutes
     
     
      lettres
     
     
      ?
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      des
     
     
      accents
     
     
      a
     
     
      peu
     
     
      évolué.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      accent
     
     
      grave
     
     
      reste
     
     
      exceptionnel.
     
     
      On
     
     
      ne
     
     
      le 
     
     
      trouve
     
     
      que
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      mots
     
     
      suivants
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      à
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      là
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      voilà
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      déjà
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      après
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      auprès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      près
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      dès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      où
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      succès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      accès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      agrès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      progrès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      procès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      excès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      décès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      abcès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      congrès
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      noms
     
     
      propres
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Cérès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      Périclès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      Cratès
     
     
      »,
     
     
      31
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      «
     
     
      Arsacès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      Posidès
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      Manès»,
     
     
      «
     
     
      Nausiphanès
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      non 
     
     
      sur
     
     
      «
     
     
      Séneque
     
     
      »).
     
     
      Dans
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      cas,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accent
     
     
      grave
     
     
      est
     
     
      absent
     
     
      ou
     
     
      remplacé
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accent
     
     
      aigu.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      accent
     
     
      aigu
     
     
      est
     
     
      souvent
     
     
      utilisé
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      adverbes
     
     
      construits
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      adjectif
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      fièrement
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      grossièrement
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      ôpiniatrément
     
     
      »,
     
     
      etc.
     
     
      On
     
     
      le
     
     
      trouve
     
     
      aussi
     
     
      dans
     
     
      «
     
     
      précé
     
     
      ɐ
     
     
      dent
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      entière
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      légéreté
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      avènement
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      aliène
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      inquiét 
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      assiège
     
     
      ».
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      par
     
     
      contre
     
     
      absent
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      mots
     
     
      comme
     
     
      «
     
     
      répliqué
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      composés,
     
     
      «
     
     
      désir
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      composés,
     
     
      «
     
     
      regner
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      composés,
     
     
      «
     
     
      présider
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      prescience
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      dévidé
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      desespere
     
     
      »
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      on
     
     
      trouve
     
     
      «
     
     
      énorgueilli
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      réjaillir
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      dévancé
     
     
      ».
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      accent
     
     
      circonflexe
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      utilisé
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accent
     
     
      grave,
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      emploi
     
     
      se
     
     
      rapproche
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      actuel
     
     
      ;
     
     
      cependant
     
     
      les
     
     
      mots
     
     
      «
     
     
      ame
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      grace
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      composés,
     
     
      «
     
     
      infâme
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      composés,
     
     
      «
     
     
      theatre
     
     
      »
     
     
      (sauf
     
     
      une
     
     
      exception),
     
     
      «
     
     
      momerie
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      âpreté
     
     
      »
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accent
     
     
      circonflexe.
     
     
      Il
     
     
      demeure
     
     
      dans
     
     
      «
     
     
      naquit
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      chûte
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      noces
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      interprête
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      blasphème
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      accrû
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      composés,
     
     
      «
     
     
      vite
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      composés,
     
     
      «
     
     
      problème
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      mélange
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      idiome
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      sys
     
     
      ɐ
     
     
      tème 
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      composés
     
     
      (mais
     
     
      aussi
     
     
      «
     
     
      systématique
     
     
      »),
     
     
      «
     
     
      pétrit 
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      crû
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      tû
     
     
      ».
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      du
     
     
      tréma
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      modernisé
     
     
      :
     
     
      on
     
     
      trouve
     
     
      «
     
     
      payen
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      païen
     
     
      »;
     
     
      on
     
     
      écrit
     
     
      «
     
     
      poésie
     
     
      »,
     
     
      mais
     
     
      «
     
     
      poète
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      poème
     
     
      ».
     
     
      Le
     
     
      trait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      union
     
     
      demeure
     
     
      entre
     
     
      «
     
     
      très
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      adjectif,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      adverbes
     
     
      «
     
     
      long
     
     
      ɐ
     
     
      temps
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      sur-tout
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      aussi-tôt
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      par-tout
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      tout-à-fait
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      peu-à-peu
     
     
      »,
     
     
      mais
     
     
      on
     
     
      écrit
     
     
      «
     
     
      bientôt
     
     
      ».
     
     
      On
     
     
      le
     
     
      trouve
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      mots
     
     
      «
     
     
      bel-esprit
     
     
      »
     
     
      (mais
     
     
      aussi
     
     
      «
     
     
      bel
     
     
      esprit
     
     
      »),
     
     
      «
     
     
      coup-d
     
     
      ’
     
     
      œil
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      clin-d
     
     
      ’
     
     
      œil
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      bonne-aventure
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      quart-d
     
     
      ’
     
     
      heure
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      anti-sociale
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      anti-chambre
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      chaise-curule
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      demi-pourries
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      femme-de-chambre
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      im
     
     
      ɐ
     
     
      promptu
     
     
      ».
     
     
      Mais
     
     
      on
     
     
      écrit
     
     
      «
     
     
      au
     
     
      dessus
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      au
     
     
      dedans
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      champ
     
     
      »
     
     
      (une
     
     
      fois
     
     
      «
     
     
      sur-le-
     
     
      champ
     
     
      »),
     
     
      «
     
     
      au
     
     
      devant
     
     
      »,
     
     
      «
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      haut
     
     
      ».
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      intégralement
     
     
      respecté
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      du
     
     
      romain
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      italique,
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alternance
     
     
      marque
     
     
      parfois
     
     
      le
     
     
      dialogue
     
     
      (I,
     
     
      72).
     
     
      Pour
     
     
      la
     
     
      ponctuation,
     
     
      notons
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      fréquent
     
     
      du
     
     
      deux-points
     
     
      comme
     
     
      ponctuation
     
     
      forte
     
     
      et
     
     
      celui
     
     
      des
     
     
      guillemets.
     
     
      Les
     
     
      guillemets
     
     
      fermants
     
     
      sont
     
     
      placés
     
     
      avant
     
     
      le
     
     
      signe
     
     
      de
     
     
      ponctuation,
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      modifié.
     
     
      On
     
     
      remarquera
     
     
      aussi
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alternance
     
     
      des
     
     
      guille
     
     
      ɐ
     
     
      mets
     
     
      (voir
     
     
      DPV,
     
     
      II,
     
     
      69),
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      dialogue,
     
     
      mais
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      paragraphes
     
     
      (I,
     
     
      64).
     
     
      Les
     
     
      trois
     
     
      ou
     
     
      quatre
     
     
      points,
     
     
      très
     
     
      fréquents,
     
     
      ne
     
     
      font
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      fonction
     
     
      de 
     
     
      points
     
     
      de
     
     
      suspension
     
     
      mais
     
     
      de
     
     
      véritables
     
     
      tirets.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      second
     
     
      cas,
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      placé
     
     
      ces
     
     
      points
     
     
      après
     
     
      les
     
     
      guillemets
     
     
      fermants.
     
     
      A.
     
     
      L.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      ESSAI
     
     
      SUR
     
     
      LES
     
     
      RÈGNES
     
     
      DE
     
     
      CLAUDE
     
     
      ET
     
     
      DE
     
     
      NÉRON
     
     
      ET
     
     
      SUR
     
     
      LES
     
     
      MŒURS
     
     
      ET
     
     
      LES
     
     
      ÉCRITS
     
     
      DE
     
     
      SÉNÈQUE,
     
     
      POUR
     
     
      SERVIR
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      INTRODUCTION
     
     
      A
     
     
      LA
     
     
      LECTURE
     
     
      DE
     
     
      CE
     
     
      PHILOSOPHE
     
     
      A
     
     
      a
     
     
      .
     
     
      ESSAI
     
     
      /
     
     
      SUR
     
     
      LA
     
     
      VIE
     
     
      /
     
     
      DE
     
     
      SÉNÈQUE
     
     
      /
     
     
      LE
     
     
      PHILOSOPHE,
     
     
      /
     
     
      SUR
     
     
      SES
     
     
      ÉCRITS,
     
     
      /
     
     
      ET
     
     
      SUR 
     
     
      LES
     
     
      RÈGNES
     
     
      /
     
     
      DE
     
     
      CLAUDE
     
     
      ET
     
     
      DE
     
     
      NÉRON.
     
     
      /
     
     
      Avec
     
     
      des
     
     
      Notes.
     
     
      TOME
     
     
      SEPTIÈME.
     
     
      /
     
     
      A
     
     
      PARIS,
     
     
      /
     
     
      Chez
     
     
      les
     
     
      Frèies
     
     
      DE
     
     
      BURE,
     
     
      Libraires,
     
     
      /
     
     
      quai
     
     
      des
     
     
      Augustins.
     
     
      /
     
     
      M.DCC.LXXIX.
     
     
      Avec
     
     
      approbation,
     
     
      &
     
     
      privi
     
     
      ɐ
     
     
      lège
     
     
      du
     
     
      Roi
     
     
      LS
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      A
     
     
      MONSIEUR
     
     
      NA1GEON
     
     
      LIVRE
     
     
      PREMIER
     
     
      B
     
     
      Cet
     
     
      essai
     
     
      0
     
     
      ,
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      mêmes
     
     
      lectures
     
     
      multipliées
     
     
      ont
     
     
      porté
     
     
      successivement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      très
     
     
      petit
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      pages
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étendue
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      volume,
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      fruit
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      travail,
     
     
      ou,
     
     
      pour
     
     
      mieux
     
     
      dire,
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      loisir
     
     
      pendant
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      doux
     
     
      intervalles
     
     
      de
     
     
      ma
     
     
      vie.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      étais
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      campagne
     
     
      r
     
     
      ,
     
     
      presque
     
     
      seul,
     
     
      libre
     
     
      de
     
     
      soins
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      inquiétudes,
     
     
      laissant
     
     
      couler 
     
     
      les
     
     
      heures
     
     
      sans
     
     
      autre
     
     
      dessein
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      me
     
     
      trouver
     
     
      le
     
     
      soir,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      journée,
     
     
      comme
     
     
      on
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      quelquefois
     
     
      le
     
     
      matin
     
     
      après
     
     
      une
     
     
      nuit
     
     
      occupée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      rêve
     
     
      agréable.
     
     
      Les
     
     
      années
     
     
      ne
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      avaient
     
     
      laissé
     
     
      aucune
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      passions
     
     
      qui
     
     
      tourmentent,
     
     
      rien
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ennui
     
     
      qui
     
     
      leur
     
     
      succède
     
     
      :
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      perdu
     
     
      le
     
     
      goût
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      frivolités
     
     
      auxquelles
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espoir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en 
     
     
      jouir
     
     
      long
     
     
      ɐ
     
     
      temps
     
     
      donne
     
     
      tant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      importance.
     
     
      Assez
     
     
      voisin
     
     
      du
     
     
      terme
     
     
      où
     
     
      tout
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      évanouit,
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ambitionnais
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      approbation
     
     
      de
     
     
      ma
     
     
      conscience
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      suffrage
     
     
      de
     
     
      quelques
     
     
      amis.
     
     
      Plus
     
     
      jaloux
     
     
      de
     
     
      préparer
     
     
      des
     
     
      regrets
     
     
      <après
     
     
      ma
     
     
      mort)
     
     
      que
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      obtenir
     
     
      des
     
     
      éloges
     
     
      <de
     
     
      mon
     
     
      vivant),
     
     
      je
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      étais
     
     
      dit
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Quand
     
     
      le
     
     
      peu
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      fait
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      peu
     
     
      qui
     
     
      me
     
     
      reste
     
     
      à
     
     
      faire
     
     
      périraient
     
     
      0
     
     
      avec
     
     
      moi,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est-ce
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      genre
     
     
      humain
     
     
      y
     
     
      perdrait?
     
     
      Qu
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      perdrais-je
     
     
      moi-même
     
     
      ?»
     
     
      Je
     
     
      E
     
     
      ne
     
     
      voulais
     
     
      point
     
     
      amuser;
     
     
      je
     
     
      voulais
     
     
      moins
     
     
      encore
     
     
      être
     
     
      applaudi
     
     
      :
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      un
     
     
      plus
     
     
      digne
     
     
      objet
     
     
      F
     
     
      ,
     
     
      celui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      examiner
     
     
      sans
     
     
      partialité
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      ouvrages
     
     
      de
     
     
      Séneque,
     
     
      de
     
     
      venger
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      homme,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      était
     
     
      calomnié;
     
     
      ou
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      me
     
     
      paraissait
     
     
      cou
     
     
      ɐ
     
     
      pable,
     
     
      de
     
     
      gémir
     
     
      de
     
     
      G
     
     
      ses
     
     
      faiblesses,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      profiter
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      sages
     
     
      et
     
     
      fortes
     
     
      leçons.
     
     
      Telles
     
     
      étaient
     
     
      les
     
     
      dispositions
     
     
      dans
     
     
      lesquelles
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      écrivais,
     
     
      et
     
     
      telles
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      dispositions
     
     
      dans
     
     
      lesquelles
     
     
      il
     
     
      serait
     
     
      à
     
     
      souhaiter
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      me
     
     
      lût.
     
     
      b
     
     
      .
     
     
      A
     
     
      MONSIEUR
     
     
      N***
     
     
      US
     
     
      e
     
     
      .
     
     
      moi-même
     
     
      ?
     
     
      rien. 
     
     
      Je
     
     
      VS
     
     
      C.
     
     
      ouvrage
     
     
      VS
     
     
      F.
     
     
      projet
     
     
      US
     
     
      D.
     
     
      périrait
     
     
      US
     
     
      G.
     
     
      homme
     
     
      calomnié,
     
     
      et
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      [...]
     
     
      gémir
     
     
      sur
     
     
      ses
     
     
      VS
     
     
      I.
     
     
      I.
     
     
      A
     
     
      Sèvres,
     
     
      en
     
     
      juin-juillet
     
     
      1777,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      maison
     
     
      de
     
     
      campagne
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      orfèvre
     
     
      Étienne
     
     
      Belle 
     
     
      (CORR,
     
     
      XV,
     
     
      63-64).
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      DIDEROT
     
     
      Chaque
     
     
      âge
     
     
      écrit
     
     
      et
     
     
      lit
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      manière 
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      jeunesse
     
     
      aime
     
     
      les
     
     
      événements;
     
     
      la
     
     
      H
     
     
      vieillesse,
     
     
      les
     
     
      réflexions.
     
     
      Une
     
     
      expérience
     
     
      que 
     
     
      je
     
     
      proposerais
     
     
      volontiers
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      de
     
     
      soixante-cinq
     
     
      ou
     
     
      six
     
     
      ans,
     
     
      qui
     
     
      jugerait
     
     
      1
     
     
      les
     
     
      miennes
     
     
      ou
     
     
      trop
     
     
      longues,
     
     
      ou
     
     
      trop
     
     
      fréquentes,
     
     
      ou
     
     
      trop
     
     
      étrangères
     
     
      au
     
     
      sujet,
     
     
      ce
     
     
      serait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      emporter
     
     
      avec
     
     
      lui,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      retraite,
     
     
      Tacite,
     
     
      Suétone
     
     
      et
     
     
      Séneque;
     
     
      de
     
     
      jeter
     
     
      «(négligem
     
     
      ɐ
     
     
      ment)
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      papier
     
     
      les
     
     
      choses
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intéresseraient,
     
     
      les
     
     
      idées
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      réveille
     
     
      ɐ
     
     
      raient
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      esprit,
     
     
      les
     
     
      pensées
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      auteurs
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      voudrait
     
     
      retenir,
     
     
      les
     
     
      sentiments
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      éprouverait
     
     
      1
     
     
      ,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ayant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      dessein
     
     
      K
     
     
      que
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ins
     
     
      ɐ
     
     
      truire
     
     
      sans
     
     
      se
     
     
      fatiguer;
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      suis
     
     
      presque
     
     
      sûr
     
     
      que,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      arrêtant
     
     
      aux
     
     
      endroits
     
     
      où
     
     
      je
     
     
      me
     
     
      suis
     
     
      arrêté,
     
     
      comparant
     
     
      son
     
     
      siècle
     
     
      aux
     
     
      siècles
     
     
      passés,
     
     
      et
     
     
      tirant
     
     
      des
     
     
      circonstances
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      caractères
     
     
      les
     
     
      mêmes
     
     
      conjectures
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      présent
     
     
      nous
     
     
      annonce,
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      espérer
     
     
      ou
     
     
      craindre
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avenir,
     
     
      il
     
     
      referait
     
     
      cet
     
     
      ouvrage
     
     
      à
     
     
      peu
     
     
      près
     
     
      tel
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est.
     
     
      <Je
     
     
      ne
     
     
      compose
     
     
      point,
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      suis
     
     
      point
     
     
      auteur;
     
     
      je
     
     
      lis
     
     
      ou)
     
     
      je
     
     
      converse;
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      interroge
     
     
      H. 
     
     
      1,
     
     
      * K.
     
     
      ou
     
     
      je
     
     
      réponds.
     
     
      Si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      entend
     
     
      que
     
     
      moi,
     
     
      on
     
     
      me
     
     
      reprochera
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      décousu,
     
     
      peut-être
     
     
      même
     
     
      obscur,
     
     
      sur
     
     
      ɐ
     
     
      tout
     
     
      aux
     
     
      endroits
     
     
      où
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      examine
     
     
      les
     
     
      ouvrages
     
     
      de
     
     
      Séneque;
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      me
     
     
      lira,
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      dis
     
     
      pas
     
     
      avec
     
     
      autant
     
     
      de
     
     
      plaisir,
     
     
      comme
     
     
      on
     
     
      ht 
     
     
      les
     
     
      Maximes
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Roche-
     
     
      foucault,
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      chapitre
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Bruyere
     
     
      2
     
     
      :
     
     
      mais
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      jette
     
     
      alternativement
     
     
      les
     
     
      yeux
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      de
     
     
      Séneque
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      mienne,
     
     
      on
     
     
      remarquera
     
     
      dans
     
     
      celle-ci
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ordre,
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      clarté,
     
     
      selon
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      se
     
     
      mettra
     
     
      plus
     
     
      fidèlement
     
     
      à
     
     
      ma
     
     
      place,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      aura
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analogie
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      philosophe
     
     
      11
     
     
      et
     
     
      avec
     
     
      moi
     
     
      <
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      tardera
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      apercevoir
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      autant
     
     
      mon
     
     
      âme
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      peins
     
     
      que
     
     
      celle
     
     
      des
     
     
      différents
     
     
      personnages
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      offrent
     
     
      à
     
     
      mon
     
     
      récit).
     
     
      Aucune
     
     
      preuve
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      force,
     
     
      <aucune
     
     
      idée
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      évidence,)
     
     
      aucune
     
     
      image
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      charme
     
     
      pour
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      esprits
     
     
      <;
     
     
      mais
     
     
      je
     
     
      serais,
     
     
      je
     
     
      H.
     
     
      événements
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      faits;
     
     
      la
     
     
      FS
     
     
      gém
     
     
      I.
     
     
      jugera
     
     
      VS
     
     
      ].
     
     
      [intéresseraient,
     
     
      réveilleraient
     
     
      et
     
     
      éprouve
     
     
      ɐ
     
     
      rait
     
     
      au
     
     
      futur
     
     
      dans
     
     
      VS]
     
     
      K.
     
     
      projet
     
     
      VS
     
     
      l
     
     
      .
     
     
      est.
     
     
      Je
     
     
      converse
     
     
      partout
     
     
      :
     
     
      ou
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      interroge
     
     
      ou
     
     
      VS
     
     
      m
     
     
      .
     
     
      lira,
     
     
      comme
     
     
      on
     
     
      lit
     
     
      un
     
     
      paragraphe
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Rochefoucault,
     
     
      un
     
     
      chapitre
     
     
      de
     
     
      Montagne
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Bruyère,
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      dis
     
     
      pas
     
     
      avec
     
     
      autant
     
     
      de
     
     
      plaisir
     
     
      :
     
     
      mais
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      sous
     
     
      les
     
     
      yeux
     
     
      la
     
     
      page
     
     
      de
     
     
      Seneque
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      mienne,
     
     
      on
     
     
      me
     
     
      trouvera
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      liaison,
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      clarté,
     
     
      selon
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      aura
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analogie
     
     
      avec
     
     
      mon
     
     
      auteur
     
     
      et
     
     
      VS
     
     
      intellectuelle.
     
     
      Voir
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      II,
     
     
      i,
     
     
      n.
     
     
      364;
     
     
      II,
     
     
      n.
     
     
      436
     
     
      et
     
     
      483.
     
     
      2.
     
     
      Diderot
     
     
      affirme
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      son
     
     
      goût
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      pen
     
     
      ɐ
     
     
      sées
     
     
      détachées
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      souci
     
     
      de
     
     
      cohérence
     
     
      36
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      CLAUDE
     
     
      ET
     
     
      NERON
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avoue,
     
     
      beaucoup
     
     
      moins
     
     
      flatté
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      de
     
     
      génie
     
     
      se
     
     
      retrouvât
     
     
      dans
     
     
      quelques-unes
     
     
      de
     
     
      mes
     
     
      pensées,
     
     
      que
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      arrivait
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      de
     
     
      bien
     
     
      de
     
     
      se 
     
     
      reconnaître
     
     
      dans
     
     
      mes
     
     
      sentiments).
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      pu
     
     
      ne
     
     
      recueillir
     
     
      des
     
     
      règnes
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Néron
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      endroits
     
     
      où
     
     
      Séneque
     
     
      N
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      action,
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      montrer
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      grande
     
     
      figure
     
     
      isolée;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      semblé
     
     
      que,
     
     
      placée
     
     
      au
     
     
      centre
     
     
      du
     
     
      tableau,
     
     
      on
     
     
      sentirait
     
     
      plus
     
     
      fortement
     
     
      la
     
     
      difficulté
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      dignité
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      rôle.
     
     
      Le
     
     
      gladiateur
     
     
      antique
     
     
      serait
     
     
      plus
     
     
      intéressant,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      en
     
     
      face
     
     
      son
     
     
      antagoniste
     
     
      3
     
     
      .
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      ailleurs,
     
     
      cette
     
     
      manière
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      accommodait
     
     
      mieux
     
     
      avec
     
     
      ma
     
     
      nonchalance.
     
     
      Quand
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      sente
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      toile
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      seul
     
     
      personnage,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      le
     
     
      peindre
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      vérité,
     
     
      la
     
     
      force
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      couleur
     
     
      de
     
     
      Van-Deck;
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      est-ce
     
     
      qui
     
     
      sait
     
     
      faire
     
     
      un
     
     
      Van-Deck
     
     
      4
     
     
      ?
     
     
      Ce 
     
     
      livre,
     
     
      si
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      un°,
     
     
      ressemble
     
     
      à
     
     
      mes
     
     
      promenades
     
     
      :
     
     
      rencontré-je
     
     
      un
     
     
      beau
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue?
     
     
      je
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      arrête
     
     
      et
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      jouis.
     
     
      Je
     
     
      hâte
     
     
      ou
     
     
      je
     
     
      ralentis
     
     
      mes
     
     
      pas,
     
     
      selon
     
     
      la
     
     
      richesse
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      stérilité
     
     
      des
     
     
      sites
     
     
      :
     
     
      toujours
     
     
      conduit
     
     
      par
     
     
      ma
     
     
      rêverie, 
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      soin
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      prévenir
     
     
      le
     
     
      moment
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lassitude.
     
     
      Au
     
     
      reste,
     
     
      mon
     
     
      ami,
     
     
      peut-être
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ai-je
     
     
      rien
     
     
      fait
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      vous
     
     
      attendiez
     
     
      de
     
     
      moi.
     
     
      Peut-être
     
     
      eussiez-vous
     
     
      p
     
     
      désiré,
     
     
      pour
     
     
      me
     
     
      servir
     
     
      ici
     
     
      de
     
     
      vos
     
     
      propres
     
     
      termes,
     
     
      «
     
     
      que
     
     
      me
     
     
      livrant
     
     
      à
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      chaleur
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      âme
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      fougue
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      imagination,
     
     
      je
     
     
      vous
     
     
      montrasse
     
     
      Séneque
     
     
      comme
     
     
      autrefois
     
     
      je
     
     
      vous
     
     
      avais
     
     
      montré
     
     
      Richardson
     
     
      2
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      mais
     
     
      pour
     
     
      cela,
     
     
      au
     
     
      lieu
     
     
      de
     
     
      plusieurs
     
     
      mois,
     
     
      il
     
     
      fallait
     
     
      ne
     
     
      R
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      accorder
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      jour.
     
     
      En
     
     
      revanche,
     
     
      disposez
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      travail
     
     
      comme
     
     
      il
     
     
      vous
     
     
      plaira;
     
     
      vous
     
     
      êtes
     
     
      le
     
     
      maître
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      approuver,
     
     
      de
     
     
      contredire,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ajouter,
     
     
      de
     
     
      retrancher.
     
     
      Une
     
     
      obligation
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      vous
     
     
      aurai
     
     
      toujours,
     
     
      à
     
     
      vous
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      M.
     
     
      le
     
     
      baron
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Holbach
     
     
      s
     
     
      ,
     
     
      une
     
     
      marque
     
     
      signalée
     
     
      de
     
     
      votre
     
     
      estime,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      N.
     
     
      où
     
     
      le
     
     
      philosophe
     
     
      est
     
     
      VS
     
     
      o.
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      fait
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      Van-Deck
     
     
      qui
     
     
      veut.
     
     
      Mon
     
     
      ouvrage
     
     
      ressemble
     
     
      VS
     
     
      p.
     
     
      je
     
     
      nai
     
     
      rien
     
     
      fait
     
     
      peut-être
     
     
      de
     
     
      VS
     
     
      /
     
     
      moi.
     
     
      Vous
     
     
      eussiez
     
     
      désiré
     
     
      VS
     
     
      3.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      allusion
     
     
      vise
     
     
      Le
     
     
      Gladiateur
     
     
      Borghèse
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Agasias,
     
     
      dit
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      à
     
     
      plus
     
     
      juste
     
     
      titre
     
     
      Guerrier
     
     
      combattant.
     
     
      Diderot
     
     
      parle
     
     
      plusieurs
     
     
      fois
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      marbre
     
     
      avec
     
     
      admiration
     
     
      (CORR,
     
     
      VI, 
     
     
      61,
     
     
      8i,
     
     
      88,
     
     
      113;
     
     
      VII,
     
     
      243;
     
     
      Salon
     
     
      de
     
     
      1767,
     
     
      A.T.,
     
     
      XI,
     
     
      14).
     
     
      Voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appendice.
     
     
      q
     
     
      .
     
     
      Senèque,
     
     
      comme
     
     
      je
     
     
      vous
     
     
      montrais
     
     
      autrefois
     
     
      Richardson:
     
     
      VS
     
     
      R.
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      fallait
     
     
      VS
     
     
      s.
     
     
      M.
     
     
      le
     
     
      B.
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      H.,
     
     
      une
     
     
      VS
     
     
      4.
     
     
      Van
     
     
      Dyck,
     
     
      dont
     
     
      Diderot
     
     
      transcrit
     
     
      phonéti
     
     
      ɐ
     
     
      quement
     
     
      le
     
     
      nom,
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      yeux
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      égal
     
     
      de
     
     
      Rubens
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      Rembrandt
     
     
      (Salon
     
     
      de
     
     
      1765,
     
     
      DPV,
     
     
      XIV,
     
     
      192).
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      DIDEROT
     
     
      de
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      proposé
     
     
      une
     
     
      tâche
     
     
      qui
     
     
      plaisait
     
     
      infiniment
     
     
      à
     
     
      mon
     
     
      cœur
     
     
      :
     
     
      plût
     
     
      à
     
     
      Dieu
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      eût
     
     
      été
     
     
      moins
     
     
      disproportionnée
     
     
      à
     
     
      mes
     
     
      forces,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      vous
     
     
      vous
     
     
      fussiez
     
     
      rappelé,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      le
     
     
      quid
     
     
      ferre
     
     
      récusent,
     
     
      quid
     
     
      valeant
     
     
      humeri
     
     
      5
     
     
      .
     
     
      La
     
     
      T
     
     
      belle
     
     
      chose
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      produite,
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      talent
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avocat 
     
     
      eût
     
     
      répondu
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      grandeur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cause
     
     
      !
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      apologie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      Séneque
     
     
      !
     
     
      le
     
     
      tableau
     
     
      des
     
     
      règnes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      Claude
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      Néron
     
     
      !
     
     
      quels
     
     
      sujets
     
     
      à
     
     
      traiter,
     
     
      si
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      su
     
     
      faire
     
     
      pour
     
     
      l'innocence
     
     
      du
     
     
      philosophe
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      vous
     
     
      avez
     
     
      fait
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intelligence
     
     
      de
     
     
      ses 
     
     
      écrits
     
     
      !
     
     
      Votre
     
     
      tâche,
     
     
      moins
     
     
      agréable
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      mienne,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      guère
     
     
      moins
     
     
      difficile
     
     
      à
     
     
      remplir
     
     
      :
     
     
      elle
     
     
      exigeait
     
     
      une
     
     
      connaissance
     
     
      approfondie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      langue,
     
     
      des
     
     
      usages,
     
     
      des
     
     
      coutumes,
     
     
      des
     
     
      mœurs,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      arts
     
     
      au
     
     
      temps
     
     
      de
     
     
      Séneque.
     
     
      Comment
     
     
      parvient-on
     
     
      à
     
     
      développer
     
     
      ”
     
     
      des
     
     
      manœuvres
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ate
     
     
      ɐ
     
     
      lier
     
     
      6
     
     
      ,
     
     
      comme
     
     
      vous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avez
     
     
      fait?
     
     
      Je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ignore,
     
     
      et cependant
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      suis
     
     
      pas
     
     
      novice
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      matière.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      telles
     
     
      de
     
     
      vos
     
     
      notes
     
     
      qui
     
     
      sollicitent
     
     
      une
     
     
      place
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      savants
     
     
      recueils
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      Académie
     
     
      des
     
     
      inscriptions;
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      montrent
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      finesse,
     
     
      du
     
     
      goût,
     
     
      de 
     
     
      la
     
     
      philosophie,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      hardiesse
     
     
      ;
     
     
      toutes
     
     
      <
     
     
      annoncent)
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ami
     
     
      des
     
     
      hommes,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ennemi
     
     
      des
     
     
      méchants,
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      admirateur
     
     
      du
     
     
      génie
     
     
      v
     
     
      .
     
     
      Les
     
     
      savants
     
     
      et 
     
     
      les
     
     
      ignorants
     
     
      de
     
     
      bonne
     
     
      foi
     
     
      vous
     
     
      ont
     
     
      rendu
     
     
      justice
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      savants,
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      apprécié
     
     
      la
     
     
      difficulté
     
     
      de
     
     
      vos
     
     
      recherches;
     
     
      les
     
     
      ignorants
     
     
      de
     
     
      bonne
     
     
      foi,
     
     
      comme
     
     
      moi,
     
     
      pour
     
     
      qui
     
     
      vous
     
     
      avez
     
     
      dissipé
     
     
      les
     
     
      obscurités
     
     
      de
     
     
      Séneque.
     
     
      Si
     
     
      les
     
     
      hommes
     
     
      avaient
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      tombe
     
     
      quelque
     
     
      notion
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      passe
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      terre
     
     
      w,
     
     
      de
     
     
      quels
     
     
      sentiments
     
     
      de
     
     
      reconnaissance
     
     
      pour
     
     
      vous,
     
     
      pour
     
     
      M.
     
     
      le
     
     
      baron
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Holbach
     
     
      x
     
     
      ,
     
     
      pour
     
     
      vos
     
     
      dignes
     
     
      collègues
     
     
      Messieurs
     
     
      Desmarets
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Arcet
     
     
      7
     
     
      ,
     
     
      cette
     
     
      victime
     
     
      prématurée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Epicure
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Zénon,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      honnête
     
     
      et
     
     
      laborieux
     
     
      La
     
     
      Grange,
     
     
      ne
     
     
      Y
     
     
      serait-il
     
     
      pas
     
     
      pénétré?
     
     
      Toutes
     
     
      les
     
     
      opinions
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      s
     
     
      T.
     
     
      o
     
     
      la
     
     
      vs
     
     
      u.
     
     
      débrouiller
     
     
      VS
     
     
      v.
     
     
      admirateur
     
     
      des
     
     
      gens
     
     
      de
     
     
      bien.
     
     
      VS
     
     
      w.
     
     
      quelque
     
     
      connaissance
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      passe
     
     
      parmi
     
     
      les
     
     
      vivants,
     
     
      de
     
     
      VS
     
     
      5.
     
     
      «
     
     
      Ce
     
     
      que
     
     
      peuvent
     
     
      ou
     
     
      ne
     
     
      peuvent
     
     
      point
     
     
      porter
     
     
      vos
     
     
      épaules
     
     
      »
     
     
      (Horace,
     
     
      Art
     
     
      poétique,
     
     
      v.
     
     
      39-40,
     
     
      tr.
     
     
      Batteux).
     
     
      Vers
     
     
      déjà
     
     
      cités
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Pensées
     
     
      détachées
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      (A.T.,
     
     
      XII,
     
     
      92).
     
     
      6.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      atelier
     
     
      des
     
     
      ouvriers-imprimeurs
     
     
      (CORR,
     
     
      XV,
     
     
      114).
     
     
      x.
     
     
      pour
     
     
      M.
     
     
      le
     
     
      B.
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      H.,
     
     
      pour
     
     
      VS
     
     
      y
     
     
      .
     
     
      MM.
     
     
      Desmarets
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Arcet,
     
     
      cet
     
     
      honnête
     
     
      et
     
     
      laborieux
     
     
      Lagrange,
     
     
      cette
     
     
      victime
     
     
      prématurée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Epicure
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Zénon,
     
     
      ne
     
     
      KS
     
     
      7.
     
     
      Jean
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Arcet
     
     
      (1725-1801),
     
     
      chimiste,
     
     
      membre
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      des
     
     
      sciences,
     
     
      succéda
     
     
      à
     
     
      Macquer
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      direction
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Manufacture
     
     
      de
     
     
      Sèvres; 
     
     
      Nicolas
     
     
      Desmarets
     
     
      (1725-1815),
     
     
      chimiste, 
     
     
      géologue,
     
     
      membre
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      des
     
     
      sciences,
     
     
      fut
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ami
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      collaborateur
     
     
      de
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alembert.
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      CLAUDE
     
     
      ET
     
     
      NERON
     
     
      âmes
     
     
      des
     
     
      morts,
     
     
      qui
     
     
      me
     
     
      touchent
     
     
      ou
     
     
      qui
     
     
      me
     
     
      flattent,
     
     
      je
     
     
      les
     
     
      embrasse;
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      me
     
     
      semble,
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      moment,
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      vois
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ombre
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      cher
     
     
      La
     
     
      Grange
     
     
      errer
     
     
      autour
     
     
      de
     
     
      votre
     
     
      lampe,
     
     
      tandis
     
     
      que 
     
     
      vos
     
     
      nuits
     
     
      se
     
     
      passent
     
     
      soit
     
     
      à
     
     
      compléter
     
     
      ou
     
     
      éclaircir
     
     
      son
     
     
      ouvrage,
     
     
      soit
     
     
      à
     
     
      rapprocher
     
     
      en
     
     
      cent
     
     
      endroits
     
     
      sa
     
     
      traduction
     
     
      du
     
     
      vrai
     
     
      sens
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      original.
     
     
      Je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entends;
     
     
      il
     
     
      z
     
     
      vous
     
     
      dit:
     
     
      «Celui
     
     
      qui
     
     
      renferme
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      urne
     
     
      la
     
     
      cendre
     
     
      négligée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      inconnu,
     
     
      fait
     
     
      un
     
     
      acte
     
     
      pieux;
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      élève
     
     
      un
     
     
      monument
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      ami,
     
     
      donne
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éclat
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      piété
     
     
      :
     
     
      que
     
     
      ne
     
     
      vous
     
     
      dois-je
     
     
      pas,
     
     
      à
     
     
      vous
     
     
      qui
     
     
      vous
     
     
      occupez
     
     
      de
     
     
      ma
     
     
      gloire!
     
     
      »
     
     
      Hélas
     
     
      !
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      dépendu
     
     
      de
     
     
      moi
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      philosophe
     
     
      Séneque
     
     
      me
     
     
      dît
     
     
      aussi
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      près
     
     
      de
     
     
      dix-huit
     
     
      siècles
     
     
      que
     
     
      mon
     
     
      nom
     
     
      demeure
     
     
      A
     
     
      opprimé
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      calomnie;
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      trouve
     
     
      en
     
     
      toi
     
     
      un
     
     
      apologiste
     
     
      !
     
     
      Que
     
     
      te
     
     
      suis-je
     
     
      ?
     
     
      et
     
     
      quelle
     
     
      liaison,
     
     
      épargnée
     
     
      8
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      temps,
     
     
      peut-il
     
     
      subsister
     
     
      entre
     
     
      nous
     
     
      ?
     
     
      serais-tu
     
     
      quelqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      de
     
     
      mes
     
     
      descendants?
     
     
      Et
     
     
      que
     
     
      t
     
     
      ’
     
     
      importe
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      me
     
     
      croie
     
     
      <ou>
     
     
      vicieux
     
     
      ou
     
     
      vertueux
     
     
      ?
     
     
      »
     
     
      O
     
     
      Séneque
     
     
      !
     
     
      tu
     
     
      es
     
     
      et
     
     
      tu
     
     
      seras
     
     
      c
     
     
      à
     
     
      jamais,
     
     
      avec
     
     
      Socrate,
     
     
      avec
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      illustres
     
     
      malheureux,
     
     
      avec
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      grands
     
     
      hommes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Antiquité,
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      doux
     
     
      liens
     
     
      entre
     
     
      mes
     
     
      amis
     
     
      et
     
     
      moi,
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      hommes
     
     
      instruits,
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      âges,
     
     
      et
     
     
      leurs
     
     
      amis.
     
     
      Tu
     
     
      es
     
     
      <resté>
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      fréquents
     
     
      entretiens,
     
     
      et
     
     
      tu
     
     
      resteras
     
     
      8
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      des
     
     
      leurs.
     
     
      Tu
     
     
      aurais
     
     
      été
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organe
     
     
      de
     
     
      E
     
     
      la
     
     
      justice
     
     
      des
     
     
      siècles,
     
     
      si
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      été
     
     
      à
     
     
      ta
     
     
      place
     
     
      et
     
     
      toi
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      mienne.
     
     
      Combien
     
     
      de
     
     
      fois,
     
     
      pour
     
     
      parler
     
     
      de
     
     
      toi
     
     
      dignement,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ai-je
     
     
      pas
     
     
      envié
     
     
      la
     
     
      précision
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      nerf,
     
     
      la
     
     
      grandeur
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      véhémence
     
     
      de
     
     
      ton
     
     
      discours,
     
     
      lorsque
     
     
      tu
     
     
      parles
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vertu"
     
     
      !
     
     
      Si
     
     
      ton
     
     
      honneur
     
     
      te
     
     
      fut
     
     
      plus
     
     
      cher
     
     
      que
     
     
      ta
     
     
      vie,
     
     
      dis-moi,
     
     
      les
     
     
      lâches
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      flétri
     
     
      ta
     
     
      mémoire
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont-ils
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      G
     
     
      plus
     
     
      cruels
     
     
      que
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      te
     
     
      fit
     
     
      couper
     
     
      les
     
     
      veines
     
     
      8
     
     
      ?
     
     
      Je
     
     
      me
     
     
      soulagerai
     
     
      en
     
     
      te
     
     
      vengeant
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      autres.
     
     
      Pourquoi
     
     
      faut-il,
     
     
      mon
     
     
      ami,
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      accusations
     
     
      soient 
     
     
      écoutées
     
     
      avec
     
     
      tant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avidité,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      apologies
     
     
      reçues
     
     
      8
     
     
      avec
     
     
      tant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      indifférence
     
     
      ?
     
     
      La
     
     
      faute
     
     
      réelle
     
     
      z.
     
     
      je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entends
     
     
      ;
     
     
      oui
     
     
      je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entends
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      VS
     
     
      A.
     
     
      reste
     
     
      VS
     
     
      B.
     
     
      et
     
     
      quel
     
     
      rapport
     
     
      épargné
     
     
      par
     
     
      VS
     
     
      c.
     
     
      tu
     
     
      es
     
     
      resté,
     
     
      et
     
     
      tu
     
     
      resteras
     
     
      à
     
     
      VS
     
     
      D.
     
     
      seras
     
     
      VS
     
     
      E.
     
     
      été
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      exécute
     
     
      la
     
     
      VS
     
     
      F.
     
     
      mienne.
     
     
      O
     
     
      combien
     
     
      de
     
     
      fois
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      envié
     
     
      ta
     
     
      préci
     
     
      ɐ
     
     
      sion,
     
     
      ton
     
     
      nerf,
     
     
      et
     
     
      ta
     
     
      véhémence,
     
     
      pour
     
     
      parler
     
     
      de
     
     
      toi
     
     
      dignement.
     
     
      FS
     
     
      G.
     
     
      mémoire
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      -ils
     
     
      pas
     
     
      montrés
     
     
      plus
     
     
      VS
     
     
      H.
     
     
      [reçues
     
     
      et
     
     
      écoutées
     
     
      inversés
     
     
      dans
     
     
      VS]
     
     
      8.
     
     
      Voir
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      n.
     
     
      948,
     
     
      la
     
     
      réponse
     
     
      de 
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Année
     
     
      littéraire.
     
     
      39
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      ou
     
     
      supposée
     
     
      se
     
     
      répand
     
     
      avec
     
     
      éclat;
     
     
      le
     
     
      reproche
     
     
      circule
     
     
      de
     
     
      bouche
     
     
      en
     
     
      bouche
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      feinte
     
     
      pitié
     
     
      ;
     
     
      la
     
     
      ville
     
     
      en
     
     
      retentit
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      part.
     
     
      Si
     
     
      la
     
     
      calomnie
     
     
      dispa
     
     
      ɐ
     
     
      raît
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      mort
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      obscur,
     
     
      la
     
     
      célébrité
     
     
      lui
     
     
      sert
     
     
      de
     
     
      véhicule,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      porte
     
     
      jusques
     
     
      aux
     
     
      siècles
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      reculés;
     
     
      penchée
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      urne
     
     
      du
     
     
      grand
     
     
      homme,
     
     
      elle
     
     
      continue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      remuer
     
     
      la
     
     
      cendre
     
     
      avec
     
     
      son
     
     
      poignard
     
     
      1
     
     
      .
     
     
      A
     
     
      la
     
     
      fin,
     
     
      un
     
     
      défenseur
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est-il
     
     
      élevé
     
     
      J
     
     
      ?
     
     
      la
     
     
      perversité
     
     
      des
     
     
      accusateurs
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      innocence
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accusé
     
     
      sont-elles
     
     
      également
     
     
      évidentes?
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      K
     
     
      se
     
     
      tait,
     
     
      la
     
     
      justification
     
     
      passe
     
     
      sans
     
     
      bruit,
     
     
      tombe
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      oubli,
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      innocent
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      guère
     
     
      moins
     
     
      1,
     
     
      suspecté.
     
     
      Ce
     
     
      fameux
     
     
      scélérat
     
     
      de
     
     
      Philippe
     
     
      ne
     
     
      connaissait
     
     
      que
     
     
      trop
     
     
      bien
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effet
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      calomnie,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ”
     
     
      disait
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      courtisans
     
     
      <
     
     
      :
     
     
      Calomniez
     
     
      toujours;
     
     
      si
     
     
      la
     
     
      blessure
     
     
      guérit,
     
     
      la
     
     
      cicatrice
     
     
      restera
     
     
      i. 
     
     
      9
     
     
      ).
     
     
      Mais
     
     
      au
     
     
      défaut
     
     
      du
     
     
      succès,
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      nous
     
     
      ravira
     
     
      point
     
     
      à
     
     
      vous,
     
     
      à
     
     
      moi,
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      quelques
     
     
      autres
     
     
      écrivains
     
     
      qui
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      précédé
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      carrière,
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      ne
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      inutile,
     
     
      la
     
     
      gloire
     
     
      N
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      tentative.
     
     
      A
     
     
      cet
     
     
      avantage
     
     
      tâchons,
     
     
      mon
     
     
      ami,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      ajouter
     
     
      un
     
     
      second,
     
     
      plus
     
     
      précieux 
     
     
      peut-être
     
     
      :
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      vous
     
     
      suffise
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      éclairci
     
     
      les
     
     
      passages
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      obscurs
     
     
      du
     
     
      philosophe;
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      me
     
     
      suffise
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      lu
     
     
      ses
     
     
      ouvrages
     
     
      0
     
     
      ,
     
     
      reconnu
     
     
      la
     
     
      pureté
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      moeurs,
     
     
      et
     
     
      médité
     
     
      les
     
     
      principes
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      philosophie
     
     
      :
     
     
      prouvons
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      su,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      profiter
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      conseils.
     
     
      Si
     
     
      nous
     
     
      interrogions
     
     
      Séneque
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      pût
     
     
      nous
     
     
      répondre,
     
     
      il
     
     
      nous
     
     
      dirait
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Voilà
     
     
      la
     
     
      p
     
     
      vraie
     
     
      manière
     
     
      de
     
     
      louer
     
     
      mes
     
     
      écrits
     
     
      2
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      honorer
     
     
      ma
     
     
      mémoire.
     
     
      »
     
     
      i.
     
     
      part.
     
     
      La
     
     
      célébrité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accusé
     
     
      sert
     
     
      de
     
     
      véhicule
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      calomnie,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      porte
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      aux
     
     
      siècles
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      reculés
     
     
      :
     
     
      elle
     
     
      disparaît
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      mort
     
     
      de
     
     
      l'homme
     
     
      obscur
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      on
     
     
      la
     
     
      voit
     
     
      debout,
     
     
      devant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      urne
     
     
      du
     
     
      grand
     
     
      homme,
     
     
      et
     
     
      continuant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      remuer
     
     
      la
     
     
      cendre
     
     
      avec
     
     
      son
     
     
      poignard.
     
     
      VS
     
     
      J.
     
     
      montré
     
     
      FS
     
     
      9.
     
     
      Souvenir,
     
     
      légèrement
     
     
      déformé,
     
     
      de
     
     
      Plu
     
     
      ɐ
     
     
      tarque
     
     
      :
     
     
      Médius,
     
     
      courtisan
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alexandre,
     
     
      «
     
     
      don-
     
     
      noit
     
     
      un
     
     
      enseignement
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      feignist
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      piquer
     
     
      hardiment,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      mordre
     
     
      avec
     
     
      force 
     
     
      calomnies;
     
     
      car
     
     
      encore,
     
     
      disoit-il,
     
     
      que
     
     
      celuy
     
     
      qui
     
     
      aura
     
     
      esté
     
     
      mordu
     
     
      guarisse
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      playe
     
     
      la
     
     
      cica-
     
     
      k
     
     
      .
     
     
      évidentes,
     
     
      on
     
     
      VS
     
     
      l
     
     
      .
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      innocent
     
     
      reste
     
     
      suspecté.
     
     
      VS
     
     
      m
     
     
      .
     
     
      ne
     
     
      savait
     
     
      que
     
     
      trop
     
     
      bien
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      disait
     
     
      VS
     
     
      N.
     
     
      inutile,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      honneur
     
     
      de
     
     
      FS
     
     
      o.
     
     
      écrits
     
     
      FS
     
     
      p.
     
     
      Voilà,
     
     
      voilà
     
     
      la
     
     
      VS
     
     
      Q.
     
     
      ouvrages
     
     
      FS
     
     
      trice
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      moins
     
     
      en
     
     
      demeure
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      Œuvres
     
     
      morales,
     
     
      «
     
     
      Comment
     
     
      on
     
     
      pourra
     
     
      discerner
     
     
      le
     
     
      flatteur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ami
     
     
      »,
     
     
      xxii;
     
     
      tr.
     
     
      Amyot).
     
     
      Tout
     
     
      ce
     
     
      développement
     
     
      pourrait
     
     
      faire
     
     
      écho
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      tirade
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      calomnie
     
     
      »
     
     
      du
     
     
      Barbier
     
     
      de
     
     
      Séville
     
     
      (II,
     
     
      8),
     
     
      créé
     
     
      le 
     
     
      23
     
     
      février
     
     
      1775.
     
     
      Voir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appendice.
     
     
      40
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      CLAUDE
     
     
      ET
     
     
      NERON
     
     
      §
     
     
      i.
     
     
      R
     
     
      Lucius
     
     
      Annæus
     
     
      Séneque
     
     
      naquit
     
     
      à
     
     
      Cordoue,
     
     
      ville
     
     
      célèbre
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Espagne
     
     
      ultérieure,
     
     
      agrandie,
     
     
      sinon
     
     
      fondée
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      préteur
     
     
      Marcellus,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      an
     
     
      de
     
     
      Rome
     
     
      585,
     
     
      colonie
     
     
      patricienne
     
     
      qui
     
     
      donna
     
     
      des
     
     
      citoyens,
     
     
      des
     
     
      sénateurs,
     
     
      des
     
     
      magistrats
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      République,
     
     
      privilège
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      provinces
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Empire
     
     
      jouissaient
     
     
      3
     
     
      encore
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      règne
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Auguste.
     
     
      Le
     
     
      surnom
     
     
      d
     
     
      '
     
     
      Annæa
     
     
      signifie
     
     
      1
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      vieille
     
     
      famille
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      famille
     
     
      des
     
     
      vieillards,
     
     
      des
     
     
      bonnes
     
     
      gens,
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      rencontre
     
     
      était
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      heureux
     
     
      augure
     
     
      * * 
     
     
      * * * * 
     
     
      io
     
     
      .
     
     
      On
     
     
      appelait
     
     
      hybrides*
     
     
      les
     
     
      enfants
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      père
     
     
      étranger
     
     
      o
     
     
      u
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      mère
     
     
      *
     
     
      Hybride
     
     
      ou
     
     
      Ybride
     
     
      vient
     
     
      du
     
     
      grec
     
     
      ûfhpiç,
     
     
      tache,
     
     
      honte
     
     
      :
     
     
      celui
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      était
     
     
      tachée,
     
     
      honteuse.
     
     
      Ainsi
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      disait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      chien,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      animal
     
     
      engendré
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      espèces,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      style 
     
     
      mêlé
     
     
      de
     
     
      plusieurs
     
     
      idiomes,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      mot
     
     
      composé
     
     
      de
     
     
      mots
     
     
      empruntés
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      langues,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      étaient
     
     
      hybrides-,
     
     
      ou
     
     
      du
     
     
      latin
     
     
      umber,
     
     
      mestif,
     
     
      dont 
     
     
      on
     
     
      fit
     
     
      imber,
     
     
      iber,
     
     
      ibrida
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      pourquoi
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      Yberus,
     
     
      Espagnol
     
     
      ?
     
     
      Ainsi
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hybride
     
     
      était
     
     
      un
     
     
      enfant
     
     
      né
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      père
     
     
      espagnol
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      mère
     
     
      romaine,
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      père
     
     
      romain
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      mère
     
     
      espagnole
     
     
      11
     
     
      .
     
     
      étrangère
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      étaient
     
     
      des
     
     
      espèces
     
     
      de
     
     
      citoyens
     
     
      bâtards,
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      vice
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      naissance
     
     
      se
     
     
      réparait
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      mérite,
     
     
      les
     
     
      services,
     
     
      les
     
     
      alliances,
     
     
      la
     
     
      faveur
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      loi.
     
     
      La
     
     
      famille
     
     
      Annæa
     
     
      fut-elle
     
     
      espagnole
     
     
      ou
     
     
      hybride
     
     
      ?
     
     
      on
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ignore.
     
     
      Le
     
     
      père,
     
     
      ou
     
     
      même
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aïeul
     
     
      de
     
     
      Séneque
     
     
      fut
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      des
     
     
      chevaliers.
     
     
      La
     
     
      première
     
     
      illustration
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      nom
     
     
      ne
     
     
      remonte
     
     
      pas
     
     
      au
     
     
      delà,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      Séneques
     
     
      étaient
     
     
      du
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      ceux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      appelait
     
     
      hommes
     
     
      nouveaux.
     
     
      Le
     
     
      père
     
     
      u
     
     
      se
     
     
      distingua
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      qualités
     
     
      personnelles
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      ouvrages.
     
     
      Il
     
     
      avait
     
     
      recueilli
     
     
      les
     
     
      harangues
     
     
      grecques
     
     
      et
     
     
      latines
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      cent
     
     
      orateurs
     
     
      fameux
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      règne
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Auguste,
     
     
      et
     
     
      ajouté
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      chacune
     
     
      un
     
     
      jugement
     
     
      sévère.
     
     
      R.
     
     
      [titre
     
     
      repris
     
     
      ici
     
     
      dans
     
     
      VS]
     
     
      s.
     
     
      privilège
     
     
      accordé
     
     
      aux
     
     
      provinces
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Empire
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      jouissaient
     
     
      D
     
     
      FS
     
     
      10.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      des
     
     
      renseignements
     
     
      biogra
     
     
      ɐ
     
     
      phiques
     
     
      donnés
     
     
      ici
     
     
      est
     
     
      tiré
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Vie
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      (De
     
     
      Vita
     
     
      Senecae)
     
     
      mise
     
     
      par
     
     
      Juste
     
     
      Lipse
     
     
      en
     
     
      tête
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      Sénèque
     
     
      (Anvers,
     
     
      1605).
     
     
      T.
     
     
      Annæa
     
     
      que
     
     
      portait
     
     
      la
     
     
      famille
     
     
      signifie
     
     
      D
     
     
      VS
     
     
      u.
     
     
      Il
     
     
      D
     
     
      corr.
     
     
      Di
     
     
      ->Le
     
     
      père
     
     
      II.
     
     
      Mestif
     
     
      :
     
     
      métis.
     
     
      Diderot
     
     
      reprend
     
     
      et
     
     
      complète
     
     
      le
     
     
      contenu
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      *
     
     
      hibrides
     
     
      donné
     
     
      par
     
     
      lui
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie
     
     
      (ENC,
     
     
      VIII,
     
     
      201
     
     
      b;
     
     
      DPV,
     
     
      VII,
     
     
      369).
     
     
      Le
     
     
      mot
     
     
      «
     
     
      hybride
     
     
      »
     
     
      (illi
     
     
      hybridae)
     
     
      est
     
     
      employé
     
     
      par
     
     
      Juste
     
     
      Lipse,
     
     
      o.c.,
     
     
      p.
     
     
      xiii.
     
     
      41
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      <Cent
     
     
      orateurs
     
     
      fameux
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      seul
     
     
      règne
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Auguste
     
     
      !
     
     
      Quelle
     
     
      épidémie
     
     
      !
     
     
      Depuis
     
     
      la
     
     
      renaissance
     
     
      des
     
     
      lettres
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      nos
     
     
      jours,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Europe
     
     
      entière
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      fournirait
     
     
      pas
     
     
      autant.)
     
     
      Des
     
     
      livres
     
     
      de
     
     
      controverses
     
     
      que
     
     
      Séneque
     
     
      le
     
     
      père
     
     
      écrivit,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      nous
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      parvenu
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      environ
     
     
      v
     
     
      la
     
     
      moitié,
     
     
      avec
     
     
      quelques
     
     
      fragments
     
     
      des
     
     
      cinq
     
     
      derniers.
     
     
      Sa
     
     
      mémoire
     
     
      était
     
     
      prodigieuse:
     
     
      il
     
     
      pouvait
     
     
      répéter
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      deux
     
     
      mille
     
     
      mots,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      ordre
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      les
     
     
      avait
     
     
      entendus
     
     
      w
     
     
      .
     
     
      Soit
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      plaisanterie
     
     
      des
     
     
      républicains
     
     
      en
     
     
      général 
     
     
      ait
     
     
      quelque
     
     
      chose
     
     
      de
     
     
      x
     
     
      dur,
     
     
      soit
     
     
      que
     
     
      Séneque
     
     
      le
     
     
      père
     
     
      fût
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      humeur
     
     
      caustique,
     
     
      un
     
     
      jour
     
     
      il
     
     
      entre
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école
     
     
      du
     
     
      professeur
     
     
      Y
     
     
      en
     
     
      éloquence
     
     
      Cestius,
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      dis
     
     
      ɐ
     
     
      posait
     
     
      à
     
     
      réfuter
     
     
      la
     
     
      Milonienne.
     
     
      Cestius,
     
     
      après
     
     
      avoir
     
     
      jeté
     
     
      sur
     
     
      lui-même
     
     
      un
     
     
      regard
     
     
      de
     
     
      complaisance,
     
     
      selon
     
     
      son
     
     
      usage,
     
     
      dit
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Si
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      étais
     
     
      gladiateur,
     
     
      je
     
     
      serais
     
     
      Fuscius;
     
     
      pantomime,
     
     
      Batyle;
     
     
      cheval,
     
     
      Mélission
     
     
      »....
     
     
      Et
     
     
      comme
     
     
      tu
     
     
      es 
     
     
      un
     
     
      fat,
     
     
      ajouta
     
     
      Séneque,
     
     
      tu
     
     
      es
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      fat....
     
     
      On
     
     
      éclate
     
     
      de
     
     
      rire.
     
     
      On
     
     
      cherche
     
     
      des
     
     
      yeux
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écervelé
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      tenu
     
     
      ce
     
     
      propos.
     
     
      Les
     
     
      élèves
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      assemblent
     
     
      autour
     
     
      de
     
     
      Séneque,
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      supplient
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      tourmenter
     
     
      leur
     
     
      maître.
     
     
      Séneque
     
     
      y
     
     
      consent,
     
     
      à
     
     
      condition
     
     
      que
     
     
      Cestius
     
     
      déclarera
     
     
      juridiquement
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      moins
     
     
      éloquent
     
     
      que
     
     
      Cicéron
     
     
      2
     
     
      ,
     
     
      aveu
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      put
     
     
      obtenir
     
     
      V. 
     
     
      12
     
     
      *
     
     
      .
     
     
      <Le
     
     
      discours
     
     
      de
     
     
      Cestius
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      regretter.
     
     
      Ce
     
     
      serait
     
     
      une
     
     
      chose
     
     
      instructive
     
     
      et
     
     
      curieuse
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      réfutation
     
     
      de
     
     
      Cicéron
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      orateur
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      temps.)
     
     
      Rien
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      sensé
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      réflexion
     
     
      de
     
     
      Séneque
     
     
      le
     
     
      père
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      dignité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      oratoire,
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      chevalier
     
     
      romain
     
     
      Blandus
     
     
      donna
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      des
     
     
      leçons,
     
     
      fonction
     
     
      qui 
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      alors
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      exercée
     
     
      que
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      affranchis.
     
     
      «Je
     
     
      ne
     
     
      conçois
     
     
      pas,
     
     
      dit-il,
     
     
      comment
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      honteux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      enseigner
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      honnête
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      apprendre
     
     
      A
     
     
      I3
     
     
      .
     
     
      »
     
     
      V.
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      nous
     
     
      est
     
     
      parvenu
     
     
      que
     
     
      quelques
     
     
      fragments
     
     
      D
     
     
      corr.
     
     
      Di
     
     
      ->
     
     
      il
     
     
      nous
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      parvenu
     
     
      environ
     
     
      la
     
     
      moitié,
     
     
      avec
     
     
      quelques
     
     
      fragments
     
     
      des
     
     
      cinq
     
     
      derniers.
     
     
      /
     
     
      controverses
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      écrivit,
     
     
      il
     
     
      nous
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      parvenu
     
     
      environ
     
     
      VS
     
     
      w.
     
     
      [D
     
     
      et
     
     
      VS
     
     
      donnent
     
     
      ici
     
     
      le
     
     
      §
     
     
      :
     
     
      Rien
     
     
      [...]
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ap
     
     
      ɐ
     
     
      prendre.
     
     
      Voir
     
     
      var.
     
     
      A,
     
     
      ci-dessous]
     
     
      x.
     
     
      général
     
     
      soit
     
     
      dure,
     
     
      D
     
     
      y
     
     
      .
     
     
      maître
     
     
      D
     
     
      corr.
     
     
      Di
     
     
      ->
     
     
      professeur
     
     
      [Naigeon
     
     
      ?]
     
     
      z.
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      condition
     
     
      [...]
     
     
      juridiquement
     
     
      que
     
     
      Cicéron
     
     
      était
     
     
      plus
     
     
      éloquent
     
     
      que
     
     
      lui,
     
     
      aveu
     
     
      D
     
     
      VS
     
     
      a
     
     
      .
     
     
      [VS
     
     
      donne
     
     
      ce
     
     
      §
     
     
      plus
     
     
      haut;
     
     
      voir
     
     
      var.
     
     
      w]
     
     
      /
     
     
      Sa
     
     
      réflexion
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      dignité
     
     
      [...]
     
     
      affranchis
     
     
      est
     
     
      très
     
     
      sensé.
     
     
      VS
     
     
      12.
     
     
      O.c.,
     
     
      III,
     
     
      Préface,
     
     
      16-17;
     
     
      cité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      Ansquer,
     
     
      o.c.,
     
     
      p.
     
     
      148-149.
     
     
      La
     
     
      Milonienne
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      Pro
     
     
      Milone
     
     
      de
     
     
      Cicéron.
     
     
      42
     
     
      13.
     
     
      O.c.,
     
     
      II,
     
     
      Préface,
     
     
      5;
     
     
      cité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      Ansquer,
     
     
      o.c.,
     
     
      p.
     
     
      145.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      CLAUDE
     
     
      ET
     
     
      NERON
     
     
      On
     
     
      le
     
     
      citait
     
     
      parmi
     
     
      les
     
     
      bons
     
     
      déclamateurs
     
     
      B
     
     
      .
     
     
      Les
     
     
      noms
     
     
      de
     
     
      déclamateurs
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      sophistes
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avaient
     
     
      point
     
     
      alors
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      acception
     
     
      défavorable
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      y
     
     
      attacha
     
     
      depuis,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      y
     
     
      joignons
     
     
      Cl4
     
     
      .
     
     
      La
     
     
      déclamation
     
     
      était
     
     
      une
     
     
      espèce
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      apprentissage
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éloquence
     
     
      appli
     
     
      ɐ
     
     
      quée
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      sujets
     
     
      anciens
     
     
      ou
     
     
      fictifs;
     
     
      une
     
     
      gymnastique
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      athlète
     
     
      essayait
     
     
      des
     
     
      forces
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      devait
     
     
      employer
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      aux
     
     
      choses
     
     
      publiques;
     
     
      une
     
     
      introduction
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      oratoire,
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      héroïdes
     
     
      en
     
     
      étaient
     
     
      une
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      dramatique.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      D
     
     
      ,
     
     
      ce
     
     
      fut
     
     
      la
     
     
      ressource
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      goût
     
     
      national
     
     
      qui,
     
     
      au
     
     
      défaut
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      objets
     
     
      importants,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      exerçait
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      frivolités;
     
     
      un
     
     
      besoin
     
     
      de
     
     
      pérorer,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      satisfaisait
     
     
      sans
     
     
      se
     
     
      compromettre;
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      pas
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      corruption
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éloquence,
     
     
      qui
     
     
      commençait
     
     
      à
     
     
      perdre
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      simplicité,
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      grandeur,
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      prendre
     
     
      le
     
     
      ton
     
     
      emphatique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      théâtre.
     
     
      Nous
     
     
      donnons
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      de
     
     
      déclamateurs
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      sorte
     
     
      E
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      éner-
     
     
      gumènes
     
     
      contre
     
     
      laquelle
     
     
      Pétrone
     
     
      se
     
     
      déchaîne
     
     
      avec
     
     
      tant
     
     
      de
     
     
      véhémence,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entrée
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      roman
     
     
      satirique
     
     
      :
     
     
      ces
     
     
      gens,
     
     
      dit-il,
     
     
      qui
     
     
      crient
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      place
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Citoyens,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      votre
     
     
      service
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      perdu
     
     
      cet
     
     
      œil;
     
     
      je
     
     
      vous
     
     
      demande
     
     
      r 
     
     
      un
     
     
      conducteur
     
     
      qui
     
     
      me
     
     
      ramène
     
     
      dans
     
     
      ma
     
     
      maison
     
     
      :
     
     
      car
     
     
      ces
     
     
      jarrets,
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      muscles
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      coupés,
     
     
      refusent
     
     
      le
     
     
      soutien
     
     
      au
     
     
      reste
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      corps
     
     
      14 
     
     
      I5
     
     
      .
     
     
      »
     
     
      §
     
     
      2.
     
     
      Helvia
     
     
      ou
     
     
      Helbia,
     
     
      mère
     
     
      de
     
     
      Séneque,
     
     
      était
     
     
      espagnole
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      aïeul
     
     
      de
     
     
      Séneque
     
     
      avait
     
     
      eu
     
     
      deux
     
     
      femmes
     
     
      0
     
     
      .
     
     
      Helvia
     
     
      était
     
     
      du
     
     
      premier
     
     
      ht;
     
     
      sa
     
     
      sœur,
     
     
      du 
     
     
      second
     
     
      ;
     
     
      leur
     
     
      père
     
     
      était
     
     
      vivant
     
     
      et
     
     
      résidait
     
     
      en
     
     
      Espagne
     
     
      :
     
     
      elles
     
     
      avaient
     
     
      été
     
     
      élevées
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      maison
     
     
      austère
     
     
      où
     
     
      les
     
     
      mœurs
     
     
      anciennes
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étaient
     
     
      conservées
     
     
      11
     
     
      .
     
     
      Helvia
     
     
      était
     
     
      instruite
     
     
      ;
     
     
      son
     
     
      père
     
     
      lui
     
     
      avait
     
     
      donné
     
     
      une
     
     
      assez
     
     
      forte
     
     
      1
     
     
      teinture
     
     
      B.
     
     
      On
     
     
      citait
     
     
      Senèque
     
     
      le
     
     
      père
     
     
      parmi
     
     
      les
     
     
      bons
     
     
      déclamateurs
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      temps.
     
     
      VS
     
     
      c.
     
     
      attachons
     
     
      FS
     
     
      D.
     
     
      Peu
     
     
      de
     
     
      temps
     
     
      après,
     
     
      ce
     
     
      FS
     
     
      E.
     
     
      Nous
     
     
      entendons
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      par
     
     
      déclama
     
     
      ɐ
     
     
      teurs
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      sorte
     
     
      VS
     
     
      f
     
     
      .
     
     
      œil
     
     
      ;
     
     
      donnez-moi
     
     
      un
     
     
      VS
     
     
      G.
     
     
      Le
     
     
      grand-père
     
     
      de
     
     
      Senèque
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      marié
     
     
      deux
     
     
      fois.
     
     
      VS
     
     
      h
     
     
      .
     
     
      austère
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      se
     
     
      conformait
     
     
      aux
     
     
      mœurs
     
     
      anciennes.
     
     
      FS
     
     
      i.
     
     
      une
     
     
      bonne
     
     
      teinture
     
     
      VS
     
     
      14.
     
     
      Ce
     
     
      développement
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      déclamation
     
     
      est
     
     
      inspiré
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Ansquer,
     
     
      o.c.,
     
     
      p.
     
     
      141,
     
     
      n.
     
     
      1.
     
     
      43
     
     
      15
     
     
      .Le
     
     
      Satiricon,
     
     
      1.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      DIDEROT
     
     
      des
     
     
      beaux-arts.
     
     
      La
     
     
      mère
     
     
      de
     
     
      Cicéron
     
     
      était
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      famille,
     
     
      et
     
     
      Helvia
     
     
      portait
     
     
      un
     
     
      J
     
     
      nom
     
     
      deux
     
     
      fois
     
     
      illustré,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      naissance
     
     
      du
     
     
      premier
     
     
      des
     
     
      orateurs;
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      naissance
     
     
      du
     
     
      premier
     
     
      des
     
     
      philosophes
     
     
      romains.
     
     
      La
     
     
      sœur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Helvia
     
     
      jouit
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réputation
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      intacte,
     
     
      et
     
     
      obtint
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      grand
     
     
      respect
     
     
      pendant
     
     
      un
     
     
      séjour
     
     
      de
     
     
      seize
     
     
      ans
     
     
      en
     
     
      Egypte,
     
     
      chez
     
     
      un
     
     
      peuple
     
     
      léger
     
     
      K
     
     
      et
     
     
      frivole*.
     
     
      Elle
     
     
      perdit
     
     
      en
     
     
      mer
     
     
      son
     
     
      époux,
     
     
      oncle
     
     
      de
     
     
      Séneque.
     
     
      Au
     
     
      *
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Égyptien
     
     
      est
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      fait
     
     
      différente.
     
     
      Nous
     
     
      le
     
     
      regardons
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      peuple
     
     
      triste
     
     
      et
     
     
      sévère;
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      pouvait
     
     
      être
     
     
      vrai
     
     
      du
     
     
      souverain,
     
     
      du
     
     
      magistrat
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      prêtres;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      naturel
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esclave,
     
     
      partout
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      contenu
     
     
      par
     
     
      la 
     
     
      terreur
     
     
      ou
     
     
      abruti
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      misère,
     
     
      de
     
     
      calomnier
     
     
      ses
     
     
      maîtres,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      médire
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      plai
     
     
      ɐ
     
     
      santer;
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      majeure
     
     
      partie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      nation
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      juge
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      mœurs
     
     
      16
     
     
      .
     
     
      milieu
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      tempête,
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      horreur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      naufrage prochain,
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      vaisseau
     
     
      sans
     
     
      agrès,
     
     
      la
     
     
      crainte
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      mort
     
     
      ne
     
     
      la
     
     
      sépara
     
     
      point
     
     
      du
     
     
      cadavre,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      emporta
     
     
      1,
     
     
      à
     
     
      travers
     
     
      les
     
     
      flots,
     
     
      moins
     
     
      occupée
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      salut
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      précieux
     
     
      dépôt.
     
     
      Séneque
     
     
      parle
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      fait
     
     
      comme
     
     
      <un>
     
     
      témoin
     
     
      oculaire.
     
     
      §
     
     
      3.
     
     
      Marcus
     
     
      Annæus,
     
     
      époux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Helvia,
     
     
      vint
     
     
      à
     
     
      Rome
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      règne
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Auguste,
     
     
      quinze
     
     
      ou
     
     
      seize
     
     
      ans
     
     
      avant
     
     
      la
     
     
      mort
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      prince.
     
     
      Peu
     
     
      de
     
     
      temps
     
     
      après,
     
     
      Helvia
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      rendit
     
     
      avec
     
     
      sa
     
     
      sœur
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      trois
     
     
      enfants,
     
     
      Marcus
     
     
      Nova
     
     
      tus,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aîné,
     
     
      qui
     
     
      prit
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      de
     
     
      Junius
     
     
      Gallion,
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      fut
     
     
      adopté
     
     
      ”
     
     
      ;
     
     
      Lucius
     
     
      Annæus,
     
     
      le
     
     
      second
     
     
      ”
     
     
      ,
     
     
      dont
     
     
      nous
     
     
      écrivons
     
     
      la
     
     
      vie;
     
     
      et
     
     
      Lucius
     
     
      Annæus
     
     
      Mêla,
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      jeune.
     
     
      Ils
     
     
      furent
     
     
      mariés
     
     
      tous
     
     
      trois
     
     
      0
     
     
      . 
     
     
      Junius
     
     
      Gallion
     
     
      eut
     
     
      une
     
     
      fille
     
     
      appelée
     
     
      Novatilla;
     
     
      Séneque
     
     
      en
     
     
      parle
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      Consolation
     
     
      à
     
     
      Helvia,
     
     
      comme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      enfant
     
     
      aimable
     
     
      p
     
     
      .
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      au
     
     
      tribunal
     
     
      de
     
     
      Gallion,
     
     
      proconsul
     
     
      en
     
     
      Achaïe,
     
     
      que
     
     
      St
     
     
      Paul
     
     
      fut
     
     
      j.
     
     
      portait
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      nom
     
     
      VS
     
     
      K.
     
     
      médisant
     
     
      KS
     
     
      L.
     
     
      cadavre
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      époux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      porta
     
     
      à
     
     
      VS
     
     
      M.
     
     
      Gallion
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adopta;
     
     
      VS
     
     
      N.
     
     
      cadet
     
     
      VS
     
     
      o.
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      trois
     
     
      KS
     
     
      p.
     
     
      charmant
     
     
      KS
     
     
      16.
     
     
      Dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      *
     
     
      égyptiens
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclo
     
     
      ɐ
     
     
      pédie,
     
     
      Diderot
     
     
      signale
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      démarche
     
     
      composée
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      air
     
     
      austère
     
     
      »
     
     
      des
     
     
      anciens
     
     
      prêtres
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Égypte
     
     
      44
     
     
      (DPV,
     
     
      VII,
     
     
      127).
     
     
      Il
     
     
      dénonce
     
     
      leur
     
     
      «
     
     
      charlata-
     
     
      nerie
     
     
      »
     
     
      (120).
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      CLAUDE
     
     
      ET
     
     
      NERON
     
     
      traîné
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      Juifs
     
     
      fanatiques
     
     
      2
     
     
      .
     
     
      «
     
     
      Si
     
     
      cet
     
     
      homme,
     
     
      leur
     
     
      dit-il,
     
     
      était
     
     
      coupable
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      injustice
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      crime,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      appuierais
     
     
      votre
     
     
      poursuite
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      mon
     
     
      autorité;
     
     
      mais
     
     
      puisqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      que
     
     
      du
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      votre
     
     
      loi,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      dispute
     
     
      de
     
     
      mots,
     
     
      décidez-la
     
     
      vous-mêmes
     
     
      :
     
     
      ces
     
     
      matières
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      ma
     
     
      compé
     
     
      ɐ
     
     
      tence,
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      mêle
     
     
      pas
     
     
      17
     
     
      .
     
     
      »
     
     
      Ce
     
     
      discours
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      modèle
     
     
      à
     
     
      proposer
     
     
      aux
     
     
      magistrats
     
     
      en
     
     
      pareille
     
     
      cir
     
     
      ɐ
     
     
      constance.
     
     
      Jusque-là
     
     
      Gallion
     
     
      a
     
     
      parlé
     
     
      et
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      conduit
     
     
      en
     
     
      homme
     
     
      sage;
     
     
      mais
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      voit
     
     
      les
     
     
      Grecs
     
     
      Gentils,
     
     
      qui
     
     
      haïssaient
     
     
      les
     
     
      Juifs,
     
     
      se
     
     
      jeter
     
     
      sur
     
     
      Sosthenes,
     
     
      grand-prêtre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      synagogue,
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      maltraiter
     
     
      sans
     
     
      respect
     
     
      pour
     
     
      son
     
     
      auto-
     
     
      rité
     
     
      R
     
     
      ,
     
     
      il
     
     
      oublie
     
     
      sa
     
     
      fonction;
     
     
      il
     
     
      devait
     
     
      ajouter,
     
     
      ce
     
     
      me
     
     
      semble
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Disputez
     
     
      tant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      vous
     
     
      plaira,
     
     
      mais
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      coups
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      qui
     
     
      frappera,
     
     
      je
     
     
      le
     
     
      fais
     
     
      saisir
     
     
      et
     
     
      mettre
     
     
      au
     
     
      cachot.
     
     
      »
     
     
      §
     
     
      4.
     
     
      Lucius
     
     
      Annæus
     
     
      Séneque
     
     
      était
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      tempérament
     
     
      délicat,
     
     
      et
     
     
      sa
     
     
      mère ne
     
     
      le
     
     
      conserva
     
     
      que
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      soins
     
     
      assidus
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      fut
     
     
      toute
     
     
      sa
     
     
      vie 
     
     
      incommodé
     
     
      de
     
     
      fluxions,
     
     
      et
     
     
      tourmenté,
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      vieillesse,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      asthme,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étouffements
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      palpitations
     
     
      :
     
     
      car
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expression,
     
     
      suspirium,
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      sert
     
     
      au
     
     
      défaut
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      mot
     
     
      grec*,
     
     
      convient
     
     
      également
     
     
      à
     
     
      ces
     
     
      trois
     
     
      maladies.
     
     
      «
     
     
      Le
     
     
      suspirium,
     
     
      dit-il,
     
     
      *
     
     
      Le
     
     
      suspirium
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      point
     
     
      Y
     
     
      asthme,
     
     
      car
     
     
      les
     
     
      Grecs
     
     
      avaient
     
     
      le
     
     
      mot
     
     
      asthma.
     
     
      Le
     
     
      médecin
     
     
      Antylus,
     
     
      qui
     
     
      espérait
     
     
      beaucoup
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      promenade
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      maladies
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      tête























OEBPS/images/1930x2770-53hue4xgymrbe-s622.jpg
DIDEROT

ce philosophe, que I'obscur Ansquer de Pongol venait de donner en 1776. Au total la
lecture si attentive du philosophe romain  laquelle Diderot s"attelle a partir de I'été 1777
(lettre 3 Louis-Sébastien Mercier, juin-juillet 1777, CORR, XV, 63-66) en vue d'un
ouvrage auquel il lui arrivera de consacrer, I'année suivante, selon le témoignage de sa
fille?, jusqu'a quatorze heures par jour, est étayée d’une documentation particuliérement
solide. Mais celle~ci n’est qu'un outil qu'il utilise selon ses besoins, avec la plus grande
liberté, opposant le plus souvent Tacite aux commentaires malveillants de Suétone et de
Dion Cassius, mais ne se privant pas d’emprunter occasionnellement i ces derniers ce
qui lui convient, ni de s'écarter des Annales quand elles ne lui paraissent pas assez favo-
rables @ Sénéque?3. Et surtout I'Essai est une ceuvre personnelle, dans le fond et la forme,
ot Diderot s’engage tout entier. Les antiphilosophes ne s’y trompérent pas, qui I'atta-
quérent si violemment alors qu'ils avaient dédaigné moins de trois ans plus tot I'honnéte
labeur d’Ansquer de Pongol. Dans la bataille que déclenche 4 partir de 1779 la publi-
cation de I'Essai, ce n’est pas seulement, ni principalement, Sénéque qui est visé, mais
bien sfir et une fois de plus, I'incorrigible responsable de la Lettre sur les aveugles et de
I'Encyclopédie.

Créditons-le de I'avoir cherché: « Cet ouvrage sera bien mauvais, s'il n’irrite pas
la haine et n’excite pas les cris de la méchanceté » (11, 38)+. Ne fit-ce que par sa forme,
défi A tous les canons de la dissertation académique, I'Essai ne risquait guére de laisser
les adversaires de Diderot indifférents. Si la composition en est trés simple dans ses
grandes lignes — la premiére partie sur la vie de Sénéque, la seconde sur ses ouvrages —
T"auteur ne s’épargne jamais le plaisir d'une digression : « Ce livre, si c’en est un, res-
semble 3 mes promenades : rencontré-je un beau point de vue ? je m’arréte et j’en jouis.
Je hite ou je ralentis mes pas, selon la richesse ou la stérilité des sites » (p. 37).

Encore le récit qui constituc la premiére partie doit-il 4 son caractére biographique
et A son sujet une forte unité dramatique. En passant de I'homme i I'ceuvre, I'Essai jus-
tifie délibérément le reproche de « décousu» que I'auteur avait lui-méme prévu et
qu'il brave avec impertinence dans la seconde édition : « Je ne compose point, je ne suis
point auteur... » (CN, p. 36). De fait cette seconde partie est bien une « promenade »

2. Vandeul, Mémoires, DPV, I, 31-32.

3. Voir William Thomas Conroy, Jr., « Dide-
rot’s Essai sur Séndque», S.V.E.C., 1975,
CXXXI, ch. . Pour I'interprétation de I'Essai,
on se reportera aussi aux introductions de
R. Lewinter dans son édition des (Euvres
complétes (t. 12 et 13) et aux articles de P. Casini
(« Diderot apologiste de Séndque» D.H.S.,
n° 11, 1979) et de F. Diaz (¢« L'ultimo Diderot.
Dall’entusiasmo alla rinunzia, dalla rinunzia
all'entusiasmo », Actes du Collogue de Sévres,
Paris, Aux Amis des livres, 1985). La thése de
H. Nakagawa (Essai de Diderot sur Sénéque,
Tokyo, 1980), écrite en japonais, n'est malheu-
reusement accessible au lecteur occidental non

japonisant que grice a I'utile note de lecture que
lui a consacrée Yoichi Sumi dans D.H.S., n° 15,
1983, p. 529. Du méme aateur, une communi-
cation au Colloque de Kyoto, « Vers 'espérance
A travers la déception. Le testament littéraire de
Diderot » (la version frangaise des Actes est en
préparation), et surtout sa remarquable édition
critique de I’Essai, en deux volumes (Tokyo,
Librairie Takeuchi, 1966 et 1968).

4. Dans nos références, le chiffre romain
renvoie aux tomes I ou II, le chiffre arabe
au paragraphe. Si le passage cité n'apparait
qu'en 1782, la référence est précédée du sigle
CN.
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PREFACE

protection de ses amis (CN, I, 46). Méme aprés le meurtre d’Agrippine, il y avait
encore du bien 2 faire et des maux i éviter (CN, I, 74). En restant le plus longtemps
qu'il a pu auprés du tyran, Sénéque a cu le courage de risquer non seulement sa vie,
comme I'événement I'a confirmé, mais aussi sa réputation : c’est la grandeur du philo-
sophe et de 'homme d’Etat que de n’avoir obéi ni a I'intérét personnel ni i 'opinion,
mais i sa seule conscience (CN, I, 75).

Mais s'agit-il seulement de Sénéque? En apportant a la défense du philosophe
romain autant de conviction et de subtilité, Denis Diderot ne pense-t-il pas A un autre
philosophe et 3 un autre trdne ? Bien peu d’années séparent ’Essai du retour de Russie.
Déja une maxime des Principes de la politique des souverains, texte rédigé lui aussi «i la
marge de Tacite », suggérait une analogie de situation entre la cour de Pétersbourg ct
celle de Rome: « Puisse Agrippine n'aller jamais 3 Tibur sans son fils! puisse son fils
n’en revenir jamais sans elle ! » (AT, 11, 483, maxime 134). Selon Naigeon, le manuscrit
autographe portait non pas Agrippine, mais I'impératrice.... Responsable de la mort du
ts ar Pierre, comme Agrippine de celle de Claude, Catherine ne risque-t-elle pas de voir
i Son tour son fils comploter contre elle ? On a pu supposer qu’en s'attachant a disculper
Sénéque, Diderot cherchait 3 se justifier d’avoir lui-méme pactisé avec un despote.
L’hypothése est pourtant fragile. En un passage I'Essai évoque peut-étre, mais de fagon
lointaine, le premier partage de la Pologne (11, 36), mais Catherine n’y est par ailleurs
nommée que de la fagon la plus élogieuse : elle est « 'habile et grande souveraine du
Nord» (CN, I, 69), la « grande souveraine », et c’est & Saint-Pétersbourg, non i Paris,
que Diderot s’est « trouvé I"ime d’un homme libre » (CN;, 11, 7). Sans doute une attaque
de sa part contre sa protectrice était-elle impensable : mais rien ne 'obligeait A la men-
tionner, ni surtout & nous faire A son sujet parcille confidence. A supposer que autcur
des Observations sur le Nakaz se soit réellement illusionné sur la volonté de réforme de
impératrice — ce qui reste un sujet de débat™ — toute illusion s’est assurément éva-
nouie au moment ot il entreprend la rédaction de I'Essai, et ce désenchantement a pu
ajouter ses effets & ceux d’autres désillusions, du reste sensiblement plus graves pour un
sujet de S.M. Louis XVI, pour déterminer une incontestable radicalisation de sa pensée
politique. Mais rien — sinon quelque douteux roman du subconscient — n’autorise
transformer une déception en un sentiment de culpabilité.

Pour découvrir i Sénéque des homologues modernes, Diderot n’a pas besoin de
se tourner vers la Russic, alors que Versailles est si proche. Si 'on ne peut douter que
Pexpérience russe ait joué un role dans la genése de V'Essai, 'expérience frangaise de
Diderot était incomparablement plus riche. Plaidoyer pour I'engagement politique du
sage, le livre est lui-méme trés directement engagé dans I'actualité des premiéres années
du régne de Louis XVI. L'apostrophe aux insurgents d’Amérique apparait dés la pre-

10. Voir G. Dulac, « Diderot et la * civilisa- parce qu'en dotant ses peuples d'une constitu-
tion™ de la Russies, Actes du Collogue de tion, elle aurait donné le premier exemple
Sevres, 1985). Faut-il rappeler que si Diderot d'un souverain moderne renongant de lui-
a tant admiré Catherine II, ce n'est pas par méme au pouvoir arbitraire ?

concession au despotisme, fit-il éclairé, mais
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que le nouveau roi ne suive un jour exemple de son grand-pére. Les allusions au régne
de celui-ci sont en tout cas transparentes : dénonciation du pouvoir des favorites (CN,
1, 47), interpellation vengeresse du « plus méprisable » et du « plus méprisé des hommes »,
en qui 'on peut reconnaitre, entre autres modéles possibles, Iabbé Terray ou le chan-
celier Maupeou (CN, 11, 78), mention des « scandaleux récits » qui grossissent, « de nos
jours » comme sous Tibére, Caligula, Claude, Néron, les « infamies clandestines » du
prince (CN, I, 114). Diderot songe-t-il aux rumeurs sur les enlévements d’enfants?
Ce qui est stir, c’est qu’il n'a pas 'exclusivité du paralléle entre Louis XV et Néron.
A en croire un bon témoin, le duc de Choiseul, la « méchanceté naturelle » du roi
n’aurait été freinée que par la paresse et la faiblesse : « par exemple, il aurait, comme
Néron, été enchanté de voir briler Paris de Bellevue; mais il n’aurait pas cu le courage
d’en donner I'ordre »™. Pour Diderot cette faiblesse — qui avait liveé Claude a une
prostituée (I, 20) — n’est méme pas un moindre mal. Car la corruption générale
qu'elle engendre est encore plus néfaste a I"Etat que des flots de sang : il n’est pas néces-
saire 3 un prince d’égaler Néron en férocité pour étre aussi coupable que lui (I, 82).

De fagon plus générale, de nombreux passages de I'Essai suggérent ou soulignent
d’inquiétantes analogies entre la France du dix-huitiéme si¢cle et 'Empire romain. Les
meeurs de Versailles ressemblent étonnamment i celles de Rome (II, 31), en parti-
culier lors d'un changement de régne (CN, I, 34). Lorsque Sénéque philosophe sur
P'ambition et le désceuvrement, on croirait qu'il pense 3 «un de nos oisifs excédé de
fatigue et d’ennui» (CN, 11, 66). Et la justice était aussi vénale de son temps qu'au dix-
huitiéme siécle (CN, 11, 38). Certes, la France moderne n’est pas comme la Rome
ancienne « une grande boucherie » et les Frangais n’ont pas la férocité des Romains,
mais le plaisir de voir couler le sang n’attire-t-il pas aussi les sujets du roi de France sur
les places publiques? (II, 75 et CN, I, 75). Aujourd’hui comme hier le peuple «est
méchant, mais il est encore plus sot» (I, 108). Sa crédulité habituelle se donne libre
cours dans les périodes de fermentation et de malaise qui précédent les « grandes révo-
lutions » : c’est alors que I'on annonce « des prodiges de toute espéce », que surgissent
visionnaires et prophétes (I, 110 et CN, I, 92). Sommes-nous 3 Rome, au temps du
grand incendie, ou a Paris, au si¢cle de Mesmer et du martinisme ? Il semble qu’a médi-
ter Sénéque et Tacite Diderot ait pris conscience de vivre lui aussi la fin d'un monde :
«Lorsque la corruption est systématique, et que le vice est devenu les meeurs de
I’homme, il n’y a pas plus de reméde qu’a la vieillesse » (CN, I, 37).

1l serait hasardeux d’aller plus loin que ce constat pessimiste. Diderot n’est pas
Danton et les «révolutions » qu'il pressent ne sont pas la Révolution. De classiques
allusions au droit de résistance (CN, I, 69) ou 4 la [égitimité du tyrannicide (11, 46; CN,
L, 58 et 73; CN, 11, 87) ne relévent en rien d’un quelconque messianisme révolutionnaire.
La pensée politique de Diderot est trop nourrie d’histoire pour céder a I'illusion de
lendemains idylliques. A son avis, les grandes secousses sont aléatoires et le mieux n’est

12. Mémoires du duc de Choiseul, présentés par espérait au moins limiter le mal, « parer aux
J~P. Guicciardi, Paris, Mercure de France, grands inconvénients» du caractére de
1982, p. 192. Appelé A gouverner, Choiseul Louis XV (p. 191).

13












































































OEBPS/images/1930x2770-7nm5pvbh411ts-s622.jpg
DIDEROT

ou supposée se répand avec éclat; le reproche circule de bouche en bouche
avec une feinte pitié; la ville en retentit de toute part. Si la calomnie dispa-
rait 2 la mort de ’homme obscur, la célébrité lui sert de véhicule, et la
porte jusques aux siécles les plus reculés; penchée sur I'urne du grand
homme, elle continue d’en remuer la cendre avec son poignard®. A la fin,
un défenseur s’est-il élevé’? la perversité des accusateurs et I'innocence de
I'accusé sont-clles également évidentes? I'on® se tait, la justification passe
sans bruit, tombe dans I'oubli, et I'innocent n’en est guére moins® suspecté.
Ce fameux scélérat de Philippe ne connaissait que trop bien 'effet de la
calomnie, lorsqu’il* disait 2 ses courtisans ¢ : Calomniez toujours; si la
blessure guérit, la cicatrice restera®>.

Mais au défaut du succés, on ne nous ravira point i vous,  moi, et i
quelques autres écrivains qui m’ont précédé dans la méme carriére, et dont
le travail ne m’a pas été inutile, la gloire™ de la tentative. A cet avantage
tichons, mon ami, d’en ajouter un second, plus précieux peut-étre : qu'il ne
vous suffise pas d’avoir éclairci les passages les plus obscurs du philosophe;
qu'il ne me suffise pas d’avoir lu ses ouvrages®, reconnu la pureté de ses
meeurs, et médité les principes de sa philosophie: prouvons que nous
avons su, l'un et l'autre, profiter de ses conseils. Si nous interrogions
Séneque et qu'il pét nous répondre, il nous dirait : « Voila la* vraie maniére
de louer mes écrits® et d’honorer ma mémoire. »

L. part. La célébrité de I'accusé sert de véhicule
a la calomnie, et la porte jusqu'aux sitcles les plus
reculés : elle disparait a la mort de I’homme obscur ;
mais on la voit debout, devant I'urne du grand

. évidentes, on VS

Pinnocent reste suspecté. VS

. ne savait que trop bien ce qu'il disait V'S
. inutile, 'honneur de 1S

PROZENR

homme, et continuant d’en remuer la cendre avec écrits VS

son poignard. VS Voila, voila la VS

J. montré VS . ouvrages V'S

9. Souvenir, légérement déformé, de Plu- trice pour le moins en demeure» ((Euvres
tarque : Medius, courtisan d’Alexandre, « don- morales, « Comment on pourra discerner le
noit un enseignement qu'on ne feignist point flatteur d’avec I'ami », xxii; tr. Amyot). Tout
de piquer hardiment, et de mordre avec force ce développement pourrait faire écho a la
calomnies; car encore, disoit-il, que celuy qui «tirade de la calomnie » du Barbier de Séville
aura esté mordu guarisse de la playe la cica- (II, 8), créé le 23 février 1775. Voir I'appendice.
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Diderot venait d’établir entre la sincérité enthousiaste de Rousseau et la médiocrité
d’un Linguet... ou d’un Grimm®.

Quelque jugement que I'on porte sur ces pages — piéce importante, mais non
unique, d’un dossier particuli¢rement complexe — il faut en tout cas se garder de voir
dans cette réponse 2 Rousseau la raison d’étre de I'Essai. Une explication réductrice de
cette sorte, incitant A lire celui-ci comme un acte manqué, des Con fessions indirectes et
honteuses, interdirait en effet de le comprendre dans sa richesse et serait un total contre-
sens sur la personnalité de son auteur. Si le paralléle entre 'Essai et les Confessions pré-
sente un intérét, c’est dans la mesure ol il met en pleine lumiére le contraste entre deux
ceuvres dont chacune est, 3 sa maniére, un testament. Par-dela leurs affinités, leurs ran-
cunes et leur guerre fratricide, Diderot et Rousseau ont en commun tout un ensemble
d’idées et de questions sur la société et sur la « nature ». Mais Diderot n’est pas Narcisse.
Alors que Rousseau raméne tout A soi, sa propre réflexion sur lui-méme ne se dissocie
pas d’'une méditation sur le grand Tout du monde et de Ihistoire. Rien de commun
donc entre la générosité de I'Essai, ceuvre extravertie dans son principe, et la poésie égo-
centrique des Confessions. 1l est exact en revanche que d’une version a I'autre le ton se
fait encore plus personnel et le regard sur soi plus insistant. Diderot se projette et se
cherche en Sénéque. En lui il se regarde comme en un miroir, mais le miroir naturel
d’une eau mouvante oli I'image ne parvient pas i se fixer. A aucun moment I'Essai
n’entreprend de nous donner du philosophe un portrait en pied, défmitif. Si Sénéque
fascine Diderot, n’est-ce pas justement par tout ce qu'il conserve d’énigmatique ? Tels
Mme de la Carli¢re, Mme de la Pommeraye, Monsieur Hardouin : « Est-il bon, est-il
méchant 2 » Comme tout individu d’autant plus singulier que sa destinée s’inscrit en un
point particulier de I'espace et du temps, le cas Sénéque suscite plus de questions que de
certitudes, une interrogation indéfinie sur sa personnalité profonde ct sur son unité.
Mais Sénéque n'est pas seul en cause: o est 'unité de Denis Diderot? « c’est autant
mon dme que je peins », dit lauteur (CN, p. 36). De fait, la densité de son livre résulte
d’un va-et-vient incessant entre lui-méme ct son double comme entre le sidcle de
Louis XV et celui de Néron. Il ne s’agit pas seulement de renier I'étourderie de jeunesse
qui avait jadis porté I'adaptateur de Shaftesbury 4 condamner Séngque sans I'avoir lu
(CN, 1, 118). Clest sur sa vie enti¢re que Diderot s’arréte un instant, sans fausse sévérité
ni complaisance, lorsqu'il évoque les « vingt a vingt-cing années » consacrées a son
labeur de VEncyclopédie au détriment, croit-il, de son ceuvre personnelle (CN, 11, 109,

20. Réfutation (A.T., II, 317): «Sa philoso- teur; c'est que, conséquent a des principes, je
phie, s’il en a une, est de pices et de morceaux; sens que le premier est vrai, méme quand il
la vétre est une. J'aimerais peut-étre mieux dit faux, et que I'autre, sans principes, est faux,
étre lui que vous, mais j'aimerais mieux avoir méme quand il dit vrai. Rousseau ne ment qu'a
fait vos ouvrages que les siens. Si j'avais son la premiére ligne; depuis la premiére ligne
éloquence et votre sagacité, je vaudrais micux jusqu'a la derniére, Linguet est un menteur. »
que tous les deux. » Lettre apologétiqgue (CORR,, Sur les rapports entre les deux « fréres enne-
XV, 215): «Pourquoi Jean-Jacques est-il mis », tout I'essenticl a été dit par le bel article
éloquent? et Linguet n'est-il qu'un déclama- de Jean Fabre (art. cit.).
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roi et S.M. sans s’expliquer plus positivement avait dit qu'il fallait punir ce philosophe
ennemi de la religion. M. de Miromesnil par considération pour sa vicillesse voulut
d’abord I'entendre, il le fit venir devant lui en ma présence, il lui parla avec une dignité
ferme dont Diderot parut confondu, A I'instant il me fit une espéce d’amende honorable
et fléchit le genou; il rappela 2 M. le garde des sceaux qu'il avait été & Vincennes, il
prononga ces mots: Je mérite encore davantage d’étre chitié¢ pour les fautes de ma
vieillesse que pour mes anciennes extravagances : daignez recevoir cet aveu et I'acte
de mon repentir. » Diderot répéta cet acte formel de repentir dans une lettre 3 Lenoir
(CORR, XYV, 301, 302).

L’Essai sur les régnes de Claude et de Néron parut donc en 1782 avec une permission
tacite. Les pages de titre ne mentionnent pas de nom d’auteur. Londres est donné
comme lieu d’édition.

Les archives de la Société typographique de Bouillon — les archives de Weisseu~
bruck (Charles de Weissenbruck était le beau-frére de Pierre Rousseau) — apportent
de précieuses indications sur I'édition (voir I'article de J. Vercruysse, a paraitre dans
Editer Diderot, Oxford, 1987).

Clest ainsi quon apprend qu'il fut décidé d’imprimer I'Essai en deux volumes
in-12 et en méme temps de le remanier pour offrir au public un volume in-8° « pour
faire suite & la Collection de ses ceuvres [de Diderot] que nous avons faite il y a quelques
années » [1773]3. Dans le catalogue de la Société, I'Essai est ainsi présenté :

— Londres, 1782, 2 volumes in-8° de 266 ct 258 pages.
— Les mémes, 2 vol. in-12, 356 ct 345 pages.
En réalité, les « 2 volumes in-8° » sont reliés en un seul.

Le 4 octobre 1782, Trécourt, collaborateur de Rousseau, lui écrit i Paris: «La
copie de M. Diderot est aussi belle que I'on puisse la désirer et nos compositeurs pour-
ront travailler dessus comme s'ils travaillaient sur de 'imprimé »4. Les 6 et 8 octobre,
Trécourt précise que le travail fut acharné « féte et dimanche compris » et deux jours
plus tard la premicre feuille d’épreuves part pour Paris. C'est le 17 octobre que Tré-
court expédie «la premiére feuille de remaniement de I'ouvrage de M. Diderot pour
faire suite 4 la Collection de ses ccuvres que nous avons faite il y a quelques années. »
J. Vercruysse, dans son article, s’est étonné qu’on ait pu, entre le 8 et le 17, envoyer &
Paris une feuille d’épreuves pour étre corrigée, approuvée et retournée pour un nouvel
aménagement de I'ouvrage. Un collationnement minutieux des deux éditions,
in-8° et in-12, permet d’éclaircir ce point: c’est le méme plomb qui a été utilisé pour

3. Il est intéressant de noter que cet in-8° ne nationale comporte un septiéme volume, relié
servira pas & « faire suite » seulement & la Collec- et orné comme les six autres et qui n’est autre
tion des (Euvres de 1773, mais i dautres qu'un exemplaire de I’Essai de 1782.

collections des (Euvres de Diderot. Ainsi, la 4. J. Vercruysse s’est demandé s'il ne s’agissait
collection des CEuvres  philosophiques  de pas d’une copie de la main de Girbal (voir

Diderot publiée par M.-M. Rey en 1772 en art. cité).
six volumes conservée a la Bibliothéque
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Sénéque a tort de le faire, 3 « des questions oiscuses et étrangéres a la sagesse » : telles
les disputes sur le temps, la durée et la nature de I'ime (II, 31). La «sagesse », une
philosophie toute pratique, un art de vivre, voili donc ce qui est demandé 4 la tradition
stoicienne, et c'est pourquoi I'Essai ne veut retenir des Questions naturelles que les
«moralités » dont elles sont parsemées (CN, II, 98). Déja I'article sToicisme de
VEncyclopédie, avec une réserve sur sa rigueur peut-étre inhumaine, célébrait la vertu
i la mode stoicienne : «se voir comme une partic du grand tout, et conspirer i son
harmonie » (DPV, VIII, 343).

On sait I'enjeu idéologique de cet éloge du stoicisme : une morale affranchie de
toute référence surnaturelle. Au dix-huitiéme si¢cle, personne ne s’y trompait et Mon-
tesquicu, par exemple, s'était attiré les foudres des Nouvelles ecclésiastiques pour 'apo-
logic de la «secte stoique » insérée au chapitre x du livre XXIV de L’Esprit des lois.
Trente ans plus tard, le débat prend un regain d’actualité. Thomas présente a I’ Académie
frangaise en aott 1770 un Eloge de Marc-Auréle qui fait grand bruit et sera interdit de
publication jusqu'en 1775. Diderot affirme tenir le texte en haute estime (CORR,
XIV, 142) et il note que « I'intolérance augmente ici de jour en jour » : Plutarque i son
tour ne vient-il pas d’étre victime de la censure (CORR, XV, 51)? Il est vrai que le
culte des grands hommes, officicllement consacré au plan de la sculpture par les
commandes officielles, sous I'impulsion du comte d’Angiviller, s'il répond alors a
I'attente de I'opinion éclairée, fait aussi au culte des saints une concurrence redoutable...
Clest I’époque ont le renouveau du « grand style » confére aux peintres comme aux
sculpteurs une mission morale ct civique. Le régne de David est proche. Et Diderot est
au premier rang de ceux qui ont préparé 'avénement du peintre de Bélisaire — un
tableau ot le Salon de 1781 reléve quelques défauts, mais dont il loue «la grande
maniére » (A.T., XII, 63) — et du Sernent des Horaces (1785), par sa critique des fai-
blesses de la peinture d’histoire des années 1760, comme par I'esquisse de drame qu'’il
avait insérée en 1758 dans le Discours De la Poésie dramatique, sur le théme de la mort de
Socrate. Cette admiration enthousiaste pour I’héroisme a I'antique est partagée par les
familiers du baron d’Holbach. Dans une lettre 3 Naigeon de I'automne 1778, soit i la
veille de la publication de I'Essai, Diderot évoque avec ferveur les entretiens du petit
cercle sur ce sujet: « O Sénéque! tu es resté et tu resteras 3 jamais, avec Socrate, avec
tous les illustres malheureux, avec tous les grands hommes de I’ Antiquité, un des plus
doux liens entre mes amis et moi » (CORR, XV, 115-116).

Sénéque pouvait-il manquer d’apparaitre dans la galeric idéale des grandes figures
antiques ? En 1773 le peintre Peyron emporte le prix de Rome, devant le jeune David,
sur le sujet imposé de La Mort de Sénéque?. Diderot, pour sa part, n’avait pas attendu
I'incitation de d’Holbach pour réviser son jugement hatif de 1745. En septembre 1766,
il sarmait d’une citation de Séndque pour justifier, contre Falconet, I'importance
qu'il accordait au jugement de la postérité (DPV, XV, 200). Et, dés 1763, sa consi-

7. Voir J. Locquin, La Peinture d’histoire en France de 1747 @ 1785, 1912, réimpression
Arthéna, 1978, p. 215.
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A MONSIEUR NAIGEON

LIVRE PREMIER*

Cet essai®, que les mémes lectures multipliées ont porté successivement
d’un trés petit nombre de pages a I'étendue de ce volume, est le fruit de
mon travail, ou, pour mieux dire, de mon loisir pendant un des plus doux
intervalles de ma vie. J’¢tais 4 la campagne’, presque seul, libre de soins et
d’inquiétudes, laissant couler les heures sans autre dessein que de me trouver
le soir, & la fin de la journée, comme on se trouve quelquefois le matin
aprés une nuit occupée d’un réve agréable. Les années ne m’avaient laissé
aucune de ces passions qui tourmentent, rien de 'ennui qui leur succede :
javais perdu le goit de ces frivolités auxquelles I'espoir d’en jouir long-
temps donne tant d'importance. Assez voisin du terme oli tout s’évanouit,
je n"ambitionnais que I'approbation de ma conscience et le suffrage de
quelques amis. Plus jaloux de préparer des regrets <aprés ma mort> que
d’obtenir des éloges <de mon vivanty, je m’étais dit: « Quand le peu que
jai fait et le peu qui me reste A faire périraient” avec moi, qu’est-ce que le
genre humain y perdrait? Qu’y perdrais-je moi-méme?» Je* ne voulais
point amuser; je voulais moins encore étre applaudi: j'avais un plus digne
objet”, celui d’examiner sans partialité la vie et les ouvrages de Séneque,
de venger un grand homme, il était calomnié; ou s'il me paraissait cou-
pable, de gémir de® ses faiblesses, et de profiter de ses sages et fortes legons.
Telles étaient les dispositions dans lesquelles j'écrivais, et telles sont les
dispositions dans lesquelles il serait & souhaiter qu'on me lét.

B. A MONSIEUR N*** VS E. moi-méme ? rien. Je VS
c. ouvrage VS F. projet I'S
D. périrait VS G. homme calomnié, et $°il [...] gémir sur ses VS

1. A Sévres, en juin-juillet 1777, dans la maison de campagne de l'orfévre Etienne Belle
(CORR, XV, 63-64).
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PREFACE

i travers les écrits de Sénéque, sans autre ordre que la succession des textes dans la
traduction qu’elle accompagne. Développées en plusicurs pages ou condensées en
bréves formules, les réflexions de Diderot sont autant de « pensées détachées » qui ne
pré(cndcnt A aucune continuité, ni schématique, ni logiquc, ni méme simplement
chronologique. Comme la Réfutation d’Helvétius, 'Essai prend l'aspect d’un libre
commentaire en marge du texte. Cette pratique d’une «écriture fragmentaire »
(Michele Duchet), ce mode d’expression ouvert et incompatible avec toute tentation
dogmatique, si caractéristique de la maniére du Philosophe, font de son livre une libre
conversation A plusieurs voix : « je converse; j'interroge ou je réponds » (p. 36). Ques-
tions et réponses a Sénéque, bien sir, mais aussi a ses détracteurs anciens et modernes,
3 un admirateur aussi perspicace que Montaigne, questions au lecteur, qui ne sont pas
seulement rhétoriques, questions sans réponse — qui ne sont pas les moins essentielles —
que Diderot se pose & lui-méme, en homme habitué & penser tout haut : « Mais qu’est-ce
que le bonheur, au jugement du philosophe?... C'est la conformité habituelle des
pensées et des actions aux lois de la nature. Et qu'est-ce que la nature? qu’est-ce que
ses lois 2 » (I, 68).

Plus que tout autre aspect formel, cette démarche interrogative o1 'on retrouve
a l'ceuvre le je ne prononce pas, j’interroge de la Réfutation est la marque du Diderot de la
maturité et de la vieillesse. Non un signe de dilettantisme intellectuel, mais I'indice d’une
pensée exigeante et d’une recherche rebelle i tout conformisme. On ne sera donc pas
surpris de découvrir que I'auteur de I'Essai est d’abord i lui-méme sa propre source.
Point d’aboutissement de multiples réflexions, I"ouvrage est riche en échos d’ceuvres
antérieures, publiées ou inédites. Le sauvage qui chante «dans le cadre» du supplice
(CN, 11, 9), nous le connaissions déja, nous qui — a la différence des contemporains de
Diderot — avons le privilége d’avoir lu Le Réve de d’ Alembert. Que « la raison, sans les
passions, serait presque un roi sans sujets » (CN, I, 49), les lecteurs des Pensées philo-
sophiques le savaient, eux, depuis plus de trente ans... Quant au risque de glissement de
I'athéisme  la superstition (CN, 1, 92), un fragment d’une lettre 3 Madame de Maux
(CORR, IX, 154) I'avait déja souligné a I'occasion de la cométe de 1769. La question
posée sur I'avenir de la science, « La limite du monde est-clle 4 la portée de nos télé-
scopes ? » (CN, 11, 97), nous rappelle la conclusion des Eléments de physiologie. La dénon-
ciation de la « douce tyrannie » d’Auguste, encore plus dangereuse qu'un despotisme
violent (I, 82), renvoic 4 la fois & la Réfutation d”Helvétius et a 1'Histoire des deux Indes.
Entre la troisitme édition de 'ouvrage de Raynal (1780-1783) et plusicurs textes de
Diderot, dont I'Essai, M. Duchet avait décelé « une sorte d’osmose » : cette intuition
a été largement confirmée par les recherches de G. Goggis. Sans qu'il soit besoin de

5. Mich¢le Duchet, «Le Supplément au 1978. G. Goggi, Denis Diderot, contributions a

Voyage de Bougainville et la collaboration de I'Histoire des deux Indes, 2 vol., Sienne, 1976 et
Diderot a I'Histoire des deux Indes », Cahiers de 1977; « Diderot e 1'Histoire des deux Indes:
I' Association internationale des études frangaises, reflessioni sulla storia », Studi francesi, janvier-

n° 13, 1961, p. 173-187; Diderot et I'Histoire des avril 1982,
deux Indes ou I'écriture fragmentaire, Paris, Nizet,
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DIDEROT

Les piéces liminaires de cette édition (Introductio lectoris, Judicium super Seneca eiusque
scriptis, De vita et scriptis L. A. Senecae, De L. A. Seneca veterum auctorum loci, Elngiu
auctorum de L. A. Seneca, Fragmenta ex libris Senecae qui interciderunt) ont fourni a Diderot
la trame de sa biographic de Sénéque, un choix d’extraits de Sénéque le Rhéteur, et
nombre de citations toutes prétes, puisées aussi bien chez Juvénal et Quintilien que dans
les Actes du Concile de Tours. Juste Lipse fut entre Sénéque et Diderot le médiateur
par excellence, comparable i ce qu'avait été Brucker lors de la rédaction de LemniT-
ZIANISME ou de sToicismE. L'ingratitude s'impose presque en de pareils cas et Valéry
rappelait un jour que «le lion est fait de mouton assimilé »*. Constatons donc avec
sérénité que Diderot et Naigeon surent organiser autour de ces emprunts 3 Juste Lipse
«quelque chose de micux que le silence »2.

Diderot concédera, vers la fin du livre, que « Juste Lipse n’était pas un critique
vulgaire » (II, 89). Le lecteur saura-t-il que cet hommage balise discrétement la route
que devront prendre les chasseurs de sources? Une page de I'Essai sur les régnes de
Claude et de Néron poussera plus loin encore I'art du camouflage littéraire : cherchant
a recucillir en faveur de Séneque le plus grand nombre possible d’autorités, Diderot
déclarera devoir 3 Naigeon la communication de quatre fragments latins « dont
Iauteur ou les auteurs lui sont apparemment connus » (CN, II, 16). En fait, les quatre
textes viennent tous d'une méme et unique page de Juste Lipse (voir n. 500) et Diderot
n’avait nul besoin de Naigeon pour s’en aviser : 'occultation de la source va ici de pair
avec la multiplication, quasi miraculeuse, des garants. D’oli vient que Naigeon, direc-
tement mis en cause, n’assortisse cette page d’aucune note et garde pour lui, avec I'iden-
tité ct le nombre des auteurs, la clé du mystére ? La réponse semble des plus claires : le
lecteur devra ignorer que Diderot nous fait entrer dans Rome par une porte néo-
latine *°. En plus d’une occasion Diderot, qui lit et travaille trop vite, trébuche dans ses
emprunts 3 Lipse comme il avait trébuché dans ses emprunts 3 Brucker : la tante mater-
nelle (matertera) de Sénéque devient, sous la plume de Diderot, une belle-mére
inconnue, et pour cause, des historiens (I, 14 et n. 46); rencontrant, dans une note de
Lipse, le nom d'Epictéte, Diderot y substitue, par un lapsus facilement explicable,
celui d’Epicure (I, 105 et n. 268). Petits malheurs, dira-t-on; rangon inévitable de toute
enquéte encyclopédique™ : signes, pourtant, qu’une transparence entiére est refusée
au lecteur. Quel fut, dans ce jeu de cache-cache, le role de Naigeon? Apparemment,
celui d’un brouilleur de pistes. La ot Diderot transcrit directement, quitte i la découper
en laniéres, une page de Lipse, Naigeon se tait; que Diderot cite au contraire d’aprés
Lipse, Sénéque le Rhéteur ou le Vieux scoliaste de Juvénal, Naigeon purge les réfé-
rences qu'il donne de toute allusion a I'édition lipsienne. Renan, plus tard, n'agira

8. Tel Quel, «Choses tues», II; (Euvres, d’aprés Lipse, du jurisconsulte Ulpien); CN,

Pléiade, t. II, p. 478. 1, 46 et n. 115 (citation, d’aprés la méme source,
9. Nous empruntons l'expression i Colette, du « Vieux scoliaste de Juvénal »).

Mes Apprentissages, Paris, 1936, p. 98. 11. Nous citons ici une observation orale de
10. Voir par exemple I, 44 et n. 102 (citation, Jacques Proust.
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PREFACE

Iétat policé (II, 49). Par-dela une formule discutable du De Ira, I'auteur de I'Essai
récuse au passage I'optimisme Iénifiant — fondé sur I'équation nature = vertu — dans
lequel son siécle se complaisait et auquel il n’était pas sans avoir fait lui-méme autrefois,
a I'époque du Fils naturel, quelques concessions®. Bien plus, il savise qu’une trop haute
idée de la nature humaine conduit a lui demander I'impossible. La raideur du stoicisme
n'est-elle pas souvent excessive? Sénéque a tort de s'accuser d’avoir pleuré son ami
Sérénus (II, 19), il a raison de s’emporter contre la bassesse d’un courtisan, mais cette
réaction spontanée est un démenti 3 son systéme d’impassibilité : il sent plus juste qu'il
ne pense (CN, 11, 48). Et Diderot de s'insurger a 'idée que « I'indignation contre le
méchant » ne serait pas conforme a la nature (II, 45). « Sophismes » aussi que telle lettre
sur I'égalité des biens et des maux (I, 21), ou ce paradoxe sur le remplacement facile
d’un ami perdu, mélé i des pensées délicates ou sublimes (11, 1), sophismes surtout que
le mépris de la vie affecté par la secte (CN, II, 28 et 29). «1l y a dans le stoicisme un
esprit monacal qui me déplait » (II, 8). L’auteur de La Religieuse ironise sur « I'intolé-
rance » de ces « dévots outrés » que sont les stoiciens, envieux de ce dont ils s privent
(IL, 76). Et le philosophe en quéte d’une morale efficace se demande si le trop n’est pas
'ennemi du bien: « Exiger trop de I'homme, ne serait-ce pas un moyen de n’en rien
obtenir!» (II, 87).

Heureusement, si Sénéque a parfois le ridicule de se désespérer d’étre un homme (11,
64), il s’exprime le plus souvent avec plus de bon sens et de modération que les maitres
du Portique. Il lui arrive méme de les contredire en faisant 'apologic de la volupté
épicurienne, si injustement décriée (I, 69). Et il ne se prive pas de faire siennes les
maximes d’Epicure qui lui conviennent: « C'est un juge impartial qui pése ce que
chaque secte enseigne de contraire ou de conforme a la vérité, et qui sen explique avec
franchise » (II, 4). Dés la premiére édition de I’Essai, Diderot souligne avec satisfaction
une liberté d’esprit en laquelle il se reconnait : « Sénéque faisait grand cas des stoiciens
rigoristes; mais il ¢tait stoicien mitigé, et peut-&tre méme éclectique, raisonnant avec
Socrate, doutant avec Carnéade, luttant contre la nature avec Zénon, et cherchant a
s’élever au-dessus d’clle avec Diogene » (I, 13).

A cette liste de références, cffectivement éclectique, I'édition de 1782 ajoute le
nom d’Epicure, oublié¢ en 1778. L'insistance de Diderot & rapprocher ainsi, par I'inter-
médiaire de Sénéque, les deux sectes ennemics indique clairement que le néo-stoicisme
des années 1770 vise i dépasser I'hédonisme des Lumicres plutdt qu'a le rejeter : « Le
disciple d’Epicure risque d'étre séduit; celui de Zénon, de se décourager» (CN, II,
68). Depuis le Paradoxe sur le comédien, Diderot s’est définitivement convaincu que
I’homme ne peut rien produire de grand en s’abandonnant a la sensibilité de son dia-

9. Sén¢que n'est pas seul 3 avoir écrit impru-
demment que la vertu « est dans ordre de la
nature dont le vice est I'ennemi » (11, 20). Voir
R. Mauzi, L'Idée du bonheur dans la littérature et

‘e frangaises du XVIIIe siecle, Paris,

A. Colin, 1960, Deuxi¢me partie, ch. xiii.
L'auteur de I'Essai pourrait se réclamer ici du
Neveu de Rameau, mais il oublie 'optimisme
prété & Dorval dans le Second Entretien sur le
Fils naturel (DPV, X, 122-123).
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POURQUOI SENEQUE ?

A trente-deux ans, Diderot jugeait sévérement Séndque, coupable 3 ses yeux
d’avoir couvert d’un « honteux silence » les crimes de Néron*. Or voici que, la soixan-
taine largement passée et malgré une santé déclinante, il éprouve le besoin de consacrer
ses derniéres forces i I'apologie de cet hypocrite : un Essai sur la vie de Sénéque le philo-
sophe, sur ses éerits, et sur les régnes de Claude et de Néron forme en décembre 1778 le
tome VII des Euvres de Sénéque traduites en frangais par feu M. Lagrange. Bien plus, les
réactions violentes d'une partie de la presse périodique — le Journal de Paris, L’ Année
littéraire, le Journal de littérature — incitent I'auteur a s'exposer i des remontrances
royales, ou i pire, en récidivant. Une seconde version de I'ouvrage, une fois et demie
plus volumineuse, ct principalement augmentée de réponses aux critiques, parait au
début de 1782 sous le nouveau titre d’Essai sur les régnes de Claude et de Néron et sur les
maurs et les érits de Sénéque, pour servir d’introduction a la lecture de ce philosophe. A la
différence de la premiére, publiée a Paris, chez les Fréres de Bure, le plus réguliérement
du monde, avec approbation et privilége, cette seconde édition, imprimée 3 Bouillon,
prétend venir de Londres.... Deux ans avant sa mort, Diderot choisit donc, comme 4 ses
débuts, de ruser avec le pouvoir. Préférer ainsi au confort du silence un risque calculé,
c’était souligner I'importance accordée par I'auteur 3 un ouvrage qui est pratiquement
son dernier travail, mais aussi sa premiére publication vraiment notable depuis Le Pére
de famille et les derniers volumes de 1'Encyclopédie. Pourquoi rompre subitement un
demi-silence de vingt ans? Pourquoi s’adresser de nouveau 2 ses contemporains, sous
un anonymat qui ne pouvait tromper personne, au lieu de persister i se garder pour la
seule postérité ? Et quel besoin de Sénéque pour ce revirement tardif ?

Une évidence s'impose d’emblée. L'Essai est bien autre chose qu'un travail d’éru-
dition. Certes Diderot, bon latiniste selon les normes du dix-huitiéme siécle, est capable
de lire couramment Sénéque dans le texte, aussi bien que Tacite, de méme qu'il ne
manque pas de s"aider des travaux de ses devanciers, en particulier des notes et commen-
taires de Juste Lipse. Mais il utilise plus commodément des traductions : d'une part, et
bien entendu, celle qu'avait entreprise le jeune Lagrange, prématurément disparu en
1775, et dont I'Essai sur la vie de Sénéque constitue la postface; d’autre part, comme 'a
montré W. Th. Conroy et comme le confirme ici méme 'annotation de J. Deprun,
certaines versions frangaises anciennes, tels les deux volumes d’@uvres morales et mélées
de Sénéque publiées en 1595 par Simon Goulart, ou des publications toutes récentes,
comme " Analyse des traités des Bienfaits et de la Clémence de Sénéque, précédée d'une vie de

1. Essai sur le mérite et la vertu, 1745, Partie seconde, Section troisitme, DPV, I, 425.
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ESSAI

SUR
LES REGNES
DE CLAUDE ET DE NERON

ET
SUR LES MCEURS ET LES ECRITS
DE SENEQUE,
POUR SERVIR D'INTRODUCTION
A LA LECTURE DE CE PHILOSOPHE*

A. ESSAI [ SUR LA VIE /| DE SENEQUE/  SEPTIEME. | A PARIS, | Chez les Frétes DE
LE PHILOSOPHE, | SUR SES ECRITS, BURE, Libraires, | quai des Augustins. |
| ET SUR LES REGNES | DE CLAUDE ET M.DCC.LXXIX. Avec approbation, & privi-
DE NERON. [ Avec des Notes. TOME  lége du Roi V'S
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NOTE

les deux formats : mémes espacements, fautifs ou corrects, méme encrage et absence
d’encrage, mémes lettres tombées, mémes guillemets aux mémes endroits, mémes
coquilles. Une preuve irréfutable est donnée en deux endroits du tome I1: 3 la p. 19,
ligne 17 de I'in-8°, le mot « explique » est écrit, en milieu de ligne, ex-plique; ce tiret
insolite vient du fait que dans I'in-12, le mot est coupé en fin de ligne (ex-plique, p. 25,
ligne 4). Page 30, ligne 11, on lit, en milicu de ligne m’ «échappe; or dans I'in-12
(p- 39, ligne 28), le mot échappe se trouve au début d'une ligne guillemetée au long, ce
qui explique le guillemet fautif. On a donc repris le plomb au composteur en le repati-
nant a la main, et les deux volumes ont été composés simultanément. Clest la une
grande rareté bibliographique. Aussi avons-nous donné les variantes entre I'in-12 que
nous éditons (CN) et I'in-8° (CNa): il s’agit de quelques coquilles de CN corrigées
dans CNa, de quelques nouvelles coquilles dans CNa, parfois d’une lettre tombée en
fin de ligne, de rares variantes de ponctuation, d’une graphic ou d’un accord corrigés.
Une seule vraie variante, « conjecture » dans CN pour « conjoncture » dans CNa qui
reprend VS (p. 225).

Fallait-il publier I'ouvrage de 1778 et celui de 1782 ? Nous avons choisi de publier
IEssai sur les régnes de Claude et de Néron en donnant au lecteur la possibilité de retrouver
I'Essai sur la vie de Sénéque au moyen de 'apparat critique. Nous avons mis en évidence
les additions de CN (dont le texte est une fois et demie plus long que celui de VS) en
les plagant entre soufflets et en notant seulement dans I'apparat de bas de page le début
et la fin des ajouts les plus longs. Nous ne donnons pas les variantes de graphie, de ponc-
tuation (alinéas, guillemettage) entre CN et V'S, ni les quelques coquilles de VS.

On trouvera aussi dans I'apparat critique les variantes entre CN et I'édition donnée
par Naigeon dans les GEuvres de Diderot en 1798 (sigle N). L’Essai est dans le tome VIII
(p- 1-492) qui comprend le premicr volume en entier et le second jusqu’au § 40, et dans
le tome IX (p. 1-208)%. N suit de trés prés le texte de CN; il apporte quelques «correc-
tions » dont une dizaine rejoignent VS et dont quelques-unes sont des interventions
plus personnelles (voir par exemple, p. 54, 125, 269).

On trouve enfin dans le fonds Vandeul (n.a. fr. 24932) quatre pages autographes
de I'Essai sur la vie de Sénéque. Elles vont du § 1du t. I jusqu’d « qu’on n’en put obtenir »,
et du § 7 partir de « biens du prince » jusqu’a « fréres i la suivre mais»a la fin du § 8.

Diderot écrit sur la partie gauche de la page, réservant la partic droite pour les
notes. Une seule note, sur les Hybrides, est de sa main, les autres sont de la main de
Naigeon, ce qui prouve que ce dernier a suivi de prés I'élaboration de I'ouvrage.

Cette note sur les Hybrides, placée exceptionnellement en bas de la page 3 gauche,
et précédée de « note en bas de la page », a été trés corrigée; le passage est difficilement
lisible en raison d’une tache de cire rouge. On peut cependant lire sous les ratures :

5. La page de garde des deux tomes de 1'édi- conduit Tchemerzine 3 écrire A tort que Nai-
tion de Naigeon donne pour titre Vie de geon avait publié I'Essai sur la vie de Sénéque.
Séndque (qui est aussi en réclame), ce qui a
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§ 1.* Lucius Annzus Séneque naquit 3 Cordoue, ville célebre de
I'Espagne ultérieure, agrandie, sinon fondée par le préteur Marcellus, I'an
de Rome 585, colonie patricienne qui donna des citoyens, des sénateurs,
des magistrats 2 la République, privilége dont les provinces de I'Empire
jouissaient® encore sous le régne d’ Auguste.

Le surnom d’Annea signifie™ ou la vieille famille ou la famille des
vicillards, des bonnes gens, dont la rencontre était d’un heureux augure ™.

On appelait hybrides* les enfants d’'un pére étranger ou d’une mére

* Hybride ou Ybride vient du grec 6Bptc, tache, honte : celui dont I'origine était tachée,
honteuse. Ainsi I'on disait d’'un chien, d’un animal engendré de deux espéces, d’un
style mélé de plusicurs idiomes, d’un mot composé de mots empruntés de deux langues,
qu'ils étaient hybrides; ou du latin umber, mestif, dont on fit imber, iber, ibrida; et pourquoi
pas de Yberus, Espagnol ? Ainsi I'hybride était un enfant né d’un pére espagnol et d’une
mére romaine, ou d’un pére romain ct d'une mére espagnole™™.

étrangére : c’étaient des espéces de citoyens bitards, dont le vice de la
naissance se réparait par le mérite, les services, les alliances, la faveur ou la
loi. La famille Annaa fut-elle espagnole ou hybride ? on I'ignore.

Le pére, ou méme l'aieul de Séneque fut de I'ordre des chevaliers. La
premiére illustration de ce nom ne remonte pas au del3, et les Séneques
étaient du nombre de ceux qu’on appelait hommes nouveanx.

Le pére"” se distingua par ses qualités personnelles et par ses ouvrages.
11 avait recueilli les harangues grecques ct latines de plus de cent orateurs
fameux sous le régne d’Auguste, et ajouté i la fin de chacune un jugement
sévére.

R. [titre repris ici dans VS] T. Annea que portait la famille signifie D V'S
s. privilége accordé aux provinces de I'Empire u. Il D corr. D1 —Le pére
qui en jouissaient D VS

10. L'ensemble des renscignements biogra- 11. Mestif : métis. Diderot reprend et compléte
phiques donnés ici est tiré de la Vie de Séndque le contenu de I'article *u18RIDES donné par
(De Vita Senecae) mise par Juste Lipse en téte lui a 'Encyclopédie (ENC, VIII, 201 b; DPV,
de son édition de Sénéque (Anvers, 1605). VII, 369). Le mot « hybride » (illi hybridae) est

employé¢ par Juste Lipse, o.c., p. xiii.
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I'avoue, beaucoup moins flatté que I'homme de génie se retrouvit dans
quelques-unes de mes pensées, que s'il arrivait 3 'homme de bien de se
reconnaitre dans mes sentiments>.

J'aurais pu ne recueillir des régnes de Claude et de Néron que les
endroits ol Séneque™ est en action, et ne montrer que cette grande figure
isolée; mais il m’a semblé que, placée au centre du tableau, on sentirait
plus fortement la difficulté et la dignité de son réle. Le gladiateur antique
serait plus intéressant, s'il avait en face son antagoniste®. D’ailleurs, cette
maniére s’'accommodait mieux avec ma nonchalance. Quand on ne pré-
sente sur la toile qu'un seul personnage, il faut le peindre avec la vérité, la
force et la couleur de Van-Deck; et qui est-ce qui sait faire un Van-Deck *?
Ce livre, si c’en est un®, ressemble 3 mes promenades : rencontré-je un beau
point de vue? je m'arréte et j’en jouis. Je hite ou je ralentis mes pas, selon
la richesse ou la stérilité des sites : toujours conduit par ma réverie, je n'ai
d’autre soin que de prévenir le moment de la lassitude.

Au reste, mon ami, peut-étre n’ai-je rien fait de ce que vous attendiez
de moi. Peut-étre cussiez-vous” désiré, pour me servir ici de vos propres
termes, « que me livrant i toute la chaleur de mon dme et a toute la fougue
de mon imagination, je vous montrasse Séneque comme autrefois je vous
avais montré Richardson®»: mais pour cela, au licu de plusicurs mois, il
fallait ne® m’accorder qu'un jour. En revanche, disposez de mon travail
comme il vous plaira; vous étes le maitre d’approuver, de contredire,
d’ajouter, de retrancher. Une obligation que je vous aurai toujours, A vous
et 2 M. le baron d’'Holbach®, une marque signalée de votre estime, c’est

N. ot le philosophe est VS Q. Senéque, comme je vous montrais autrefois
0. et ne fait pas un Van-Deck qui veut. Mon Richardson: VS
ouvrage ressemble VS R. il ne fallait VS

P. je n'ai rien fait peut-étre de VS | moi. Vous s. M. le B. d'H., une VS
eussiez désiré VS

3. L'allusion vise Le Gladiateur Borghése 4. Van Dyck, dont Diderot transcrit phonéti-
d’Agasias, dit aujourd’hui i plus juste titre quement le nom, est a ses yeux 1'égal de Rubens
Guerrier combattant. Diderot parle plusicurs fois ou de Rembrandt (Salon de 1765, DPV, XIV,
de ce marbre avec admiration (CORR, VI, 192).

61, 81, 88, 113; VII, 243; Salon de 1767, A.T.,

XI, 14). Voir I'appendice.

37





OEBPS/images/1930x2770-68vkhh16xzh1u-s622.jpg
DIDEROT

phragme. Mais une chose est de contréler celle-ci, une autre de se guinder artificielle-
ment comme si elle n’existait pas : le « fatalisme » de Jacques ne 'empéche pas de pleurer
au premier grand chagrin.

Au risque d’une certaine inconsistance doctrinale et quitte @ devoir démentir ses
propos par ses actes — mais en sens inverse de ce qu’on lui reprochait traditionnelle-
ment — Sénéque donne finalement I'exemple d’une sagesse équilibrée et pleinement
humaine. Plus qu’un simple allié dans la lutte décisive du groupe d’Holbach contre la
«superstition » et le « fanatisme », il devient pour Diderot un modéle de vie: modele
intellectuel et moral, modéle politique aussi, et c’est 1a en 1778, plus encore en 1782,
le point essentiel. LA aussi sa pensée est parfois inconséquente et sa pratique souvent
a opposé des idées qu'il professe. Quand il recommande au sage de se tenir a I'écart
du monde, quand il invente pour lui de multiples raisons d’éviter les charges publiques,
quand il lui conseille le silence sur les vices de la société, son commentateur proteste
avec vivacité (II, 82, 122 et 38) : « Le philosophe est un homme estimable partout, mais
plus au sénat que dans I'école, plus dans un tribunal que dans une bibliothéque »
(I1, 82). Diderot souhaite une philosophie active : « je ne mettrai pas sur la méme ligne
celui qui médite et celui qui agit» (II, 73). Sagesse perdue, sagesse doutcuse que celle
qui fuit les difficultés de 'action: «J'aime le sage en évidence comme lathléte sur
I'aréne : 'homme fort ne se reconnait que dans les occasions oti il y a de la force a
montrer » (11, 8). Signe des temps, le philosophe de 1778 ne se propose plus de « plaire »,
mais plus que jamais il ambitionne de «se rendre utile ». Sénéque entreprend-il de
défendre la philosophie contre le grief d’incivisme, Diderot s’étonne qu’une telle
accusation lui ait paru digne de réplique. Loin d’étre un séditicux, le philosophe est
celui qui éclaire chacun sur ses devoirs, magistrat, militaire, prétre et méme souverain
auquel il enseigne « quelle est I'origine et la limite de son autorité ». C'est pourquoi il a
besoin d’une pleine liberté de parole: «Il me semble que si jusqu'a ce jour I'on efit
gardé le silence sur la religion, les peuples seraient encore plongés dans les superstitions
les plus grossicres et les plus dangereuses. |...] Il me semble que si jusqu’a ce jour 'on
elt gardé le silence sur le gouvernement, nous gémirions encore sous les entraves du
gouvernement féodal» (II, 26). Sidney, Locke, Montesquicu ont eu le courage de
parler : et Sénéque, prodigue en conscils de prudence «a fait toute sa vie le contraire
de ce qu'il preserit ici » (11, 38).

Nous voici au coeur du débat. Ce qui était pour les détracteurs de Sénéque une
faute inexpiable — sa familiarité, voire sa complicité, avec Néron — sc retourne i son
avantage. Déja fortement présente dans la premiére version de I'Essai, cette forme para-
doxale d’apologie est accentuée par la seconde, en réplique aux objections du _fournal
de Paris et du Journal de littérature. 11 était naturel qu'aprés avoir été « 'instituteur » du
Jjeune prince, Sénéque acceptit d’étre son ministre : n'est-ce pas  sa présence, suggére
Diderot, que le peuple romain a d6 un début de régne heureux ? On lui reproche de ne
pas s'étre retiré du moins aux premiers signes de perversité : c’est précisément i partir de
la que son action a été la plus utile. « Plus un prince est inappliqué, ignorant, dissolu,
faible ou féroce, plus le sage en place est un homme précicux. » Et Sénéque a eu raison
de se contraindre i vivre, flit-ce auprés d’un monstre, pour le bien des provinces et la
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craintes, sans doute elle est mue par une Pour étre descendu du ciel, le sage ne s’est pas
impulsion divine : sans I’appui d'un dieu, ce bel expatrié. Les rayons du soleil qui se répandent
édifice ne pourrait se soutenir. Le sage ne sur la terre, tiennent au globe lumineux d’olt
quitte pas le ciel, pour en descendre. De méme ils sont élancés; ainsi I"ime du grand homme,
que les rayons du soleil touchent a la terre, et de I'homme vertueux, envoyée d'en haut
tiennent au globe lumineux d’ott ils émanent : pour nous montrer la divinité de plus prés,
ainsi I"ame sacrée du grand homme, envoyée séjourne 3 nos cotés, sans oublier le licu de son
d’en haut pour nous montrer la Divinité de origine. Elle le regarde, elle y aspire, clle y
plus prés, séjourne avec nous, mais sans aban- reste comme attachée...

donner le lieu de son origine; elle y reste
attachée, elle le regarde, elle y aspire, et ne
vient un moment sur la terre que comme un
étre d'un ordre supéricur: en quoi? en ce
qu’elle ne brille que de son propre éclat.

A Lucilius, XLI. CN, 11, 8.

Diderot rend plus élégante, plus nerveuse, la version exacte mais glosée de
Lagrange*, abrége I'effusion mystique, typiquement stoicienne, qui en formait la
partie centrale et substitue 3 un verbe banal («annoncent ») un terme venu du barreau
(«intiment ») qu'il souligne pour en accuser I'énergic’. Avait-il assisté antéricurement
Naigeon dans la révision des (Euvres de Sénéque le Philosophe? Que son intervention
soit premiére ou seconde, le lecteur ne peut quen gofiter I'a propos. On souhaiterait
qu’une étude systématique fiit consacrée  ces faits de refonte des textes cités, sommai-
rement appréciés jadis par Assézat et Tourneux®.

Diderot avait-il enjambé pour autant le texte méme de Sénéque? Nullement :
tout permet d’affirmer qu'a c6té des Euvres de Sénéque le Philosophe le Sénéque latin
de Juste Lipse” fut constamment consulté et exploité, au sens le plus fort du terme.

4. Citons le début de la traduction donnée de a gagné sa cause, pour voir faire réformer la
nos jours par H. Noblot (Lettres @ Lucilius, sentence par un juge supérieur ».,

Collection G. Budé, t. I, p. 167): «Si tu 6. «Il serait a peu prés impossible, lit-on dans
arrives devant une futaie antique d'une hauteur A.T. (I, 199, n. 1), de rapporter sous [la]
extraordinaire, bois sacré o la multiplication paraphrase [de Diderot] le texte latin 3 laquelle
ct I'entrelacs des branches dérobent la vue du elle correspond [...] Les parties guillemetées
ciel, la grandeur des arbres, la solitude du licu, résument parfois en dix lignes toute une épitre
le spectacle impressionnant de cette ombre er, souvent, un simple mot provoque une
épaisse et si continue au milicu de la libre longue discussion. » En fait, Diderot, avant de
campagne te feront croire 3 une divine pré- prendre son écart, est toujours passé par
sence. Cet antre tient sur des rocs profondément Sénéque et Lagrange.

minés une montagne suspendue; il ’est pas 7. La premiére édition de l'ouvrage (L. A.
de main d’homme; des causes naturelles ont Senecae philosophi opera, a Justo Lipsio emendata
créé I'énorme excavation; le sentiment d’un et scholiis illustrata) parut 3 Anvers, chez Plan-
religicux mystére saisira ton ame. » tin, en 1605. Diderot consulta le Sénéque de
5. Trévoux 1771 ne donne a «intimer» que Juste Lipse dans une des rééditions parues i
des acceptions juridiques : «signifier et décla- partir de 1615 ct contenant le Sénéque au bain
rer & quelqu'un le jour d’une assemblée ou de Cornelius Galle (voir plus loin, n. 351).

d’un acte judiciaire », « assigner une partie qui
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dération allait, au deld de I'ceuvre,  la personne de Sénéque: « Qu'est-ce qui attache
vos regards sur un buste de Marc Aurele ou de Trajan, de Seneque ou de Ciceron?
Est-ce le mérite du ciscau de I'artiste ou I'admiration de 'homme? » (Salon de 1763,
DPV, XIII, 354). Voild donc Sénéque en fort bonne compagnic, mais il revenait
de loin. Une apostrophe de I'Essai au jeune duc de La Rochefoucauld-Liancourt,
petit-fils de I'auteur des Maximes (I, 105), rappelle le frontispice outrageant des pre-
micres éditions de celles-ci : un buste de Sénéque au visage de coquin sous le masque
de la vertu. Qu'il fit d'inspiration augustinienne ou « libertine », le pessimisme moral
du Grand Siécle s’était employé 3 dénoncer I'orgueil et le faux héroisme des stoiciens :
quel meilleur argument que le contraste entre le discours et la vie de I'un des leurs®?
La réputation d’hypocrisie faite & Sénéque était le point faible du néo-stoicisme des
Lumicres : elle permettait de discréditer la pensée du philosophe a travers la licheté
et la cupidité supposées de I’homme. Dans le combat engagé pour un nouvel huma-
nisme, la réhabilitation de celui-ci était donc indispensable : comme preuve décisive
de la légitimité d’une morale purement laique, il fallait affronter le cas le plus litigicux
ct montrer en Sénéque une victime de I'envie et du fanatisme.

Dans la voie déja suivie par Montaigne et La Mothe le Vayer, Diderot s’emploie
donc a plaider la cause d'un « honnéte paien» (I, 108). Ce plaidoyer fervent n’est pas
dépourvu d’habileté. Portant successivement sur les actes et sur les idées, il s'efforce de
réduire I'écart entre ceux-1a et celles~ci, en innocentant le plus possible les premiers
et en présentant les secondes avec le maximum de nuances. Finalement les erreurs
mémes qui restent au passif du philosophe — peut-étre une malencontreuse oraison
funebre de Claude (I, 35), encore qu’elle puisse subtilement relever d’une pédagogic de
Pantiphrase (CN, I, 35) — en tout cas 'acceptation des dons du tyran (CN, I, 53),
tournent a son avantage. Elles contribuent en effet 3 'humaniser, en nous enscignant
que le sage méme peut parfois « broncher » (I, 22), que le plus grand homme reste « un
homme ordinaire » et « n’est pas toujours admirable » (I, 31), que « la philosophie
n’anéantit pas 'homme », bref que le mérite de la vertu est en proportion inverse de
la facilité de celle-ci: « Que Sénéque efit étayé sa faiblesse naturelle des principes de la
philosophie la plus raide, je ne 'en estimerais que davantage ». Alors que les contradic-
tions entre le discours et le comportement étaient aux yeux des détracteurs de Sénéque
la preuve de son imposture, Diderot les interpréte comme une tension existentielle,
«une espéce de lutte » entre I'idéal et le naturel (CN, I, 120).

Mais c’est ici que lui apparait également un certain irréalisme de la philosophie
stoicienne. Ecrire comme Sénéque que « la nature nous a formés pour la vertu», cest
oublier ce que sont la violence des passions dans I’état sauvage, le nombre des vices dans

8. Voir H. Busson, La Religion des classiques ample, de Suilius 3 nos jours, on se reportera
(1660-1685), Paris, P.U.F., 1048, p. 194-228. 4 I"étude trés dense de M. Spanneut, « Perma-
Le premier chapitre du livre de W.Th. Conroy nence de Sénéque le Philosophe », Bulletin de
(0.c.), donne un historique succinct de la répu- I’ Association Guillaume Budé, décembre 1980,
tation de Sénéque. Pour un panorama plus p. 361-407.
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pas autrement en effagant de sa Vie de Jésus toute trace du Dictionnaire bibligue de
G. B. Winer*.

A la médiation « renaissante » et néo-latine de Juste Lipse se joint celle, toute fran-
gaise ct contemporaine, de I'abbé Ansquer de Pongol. Fidéle 4 sa tactique de I'aveu-
litote, Diderot dit avoir « profité plusicurs fois de son travail » (voir I, 42, note de
Diderot). Une étude de William Conroy™, i laquelle notre propre commentaire
doit beaucoup, atteste le bien-fondé (et aussi, bien str, I'excessive discrétion) de cet
hommage. Entre lui-méme ct Sénéque, Diderot prend Ansquer pour intercesseur en
second et lui emprunte (pour nous borner i ces exemples) des citations toutes découpées
de Sénéque le Rhéteur (voir I, 1, n. 12 et 13 et I, 116, n. 294), une traduction toute
préte des Actes des Apétres (I, 3, n. 17), un développement sur la déclamation (I, 1,
n. 14) et jusqu’a des tours de phrase narratifs repris 3 peu prés tels quels (I, 42, n. 96 et
CN, 1, 117, n. 295). Il arrive d’ailleurs que les médiations s’additionnent ou se recouvrent
et qu'une grille  la fois « renaissante » et Louis X VI s'interpose entre les sources antiques
et lc texte de 'Essai (1, 15 et n. 47). Est-ce 2 dire que Diderot n’ait pas puisé directement
i ces sources et que le référent se soit ¢loigné a I'infini? Nullement : le philosophe a
sans nul doute cu sous les yeux, outre le texte original de Sénéque, celui de Dion
Cassius, de Suétone et de Tacite*. L'ampleur de son enquéte ne doit pas étre niée, mais
sculement circonscrite.

Ce caractére d’écriture réactionnelle, de commentaire oscillant entre le premier, le
second et le troisieme degrés (commentaire sur le Sénéque latin, sur le Sénéque fran-
cais de Lagrange, sur Juste Lipse et sur Ansquer), est encore plus accusé dans I'Essai sur
les régnes de Claude et de Néron. Rappelons quelques faits : dés la sortie du tome VII des
Euvres de Sénéque le philosophe contenant I'Essai sur la vie de Sénéque le philosophe, sur
ses erits, et sur les régnes de Claude et de Néron — titre dont celui de la seconde version se
tirera par simple prélévement — dans les derniers jours de 1778, les recensions se suc-
cedent: entiérement favorables (Marmontel, dans le Mercure de France des 15 ct
25 décembre 1778); favorables avec réserves (Grimm dans la Correspondance littéraire
de ce méme mois*s, Journal encyclopédique ou universel de Bouillon, publié par Pierre
Rousscau de Toulouse, 1er et 15 février 1779, Journal de Monsieur, dédié a Monsieur,
frére du Roi, février 1779); plus ou moins fortement hostiles (Journal de Paris des 25 jan-
vier et 2 février 1779, Affiches, annonces et avis divers de I'abbé de Fontenay du 20 jan-

12. Voir J. Pommier, La « Vie de Jésus» et ses iiber Claudius und Nero », Studien zur franzo-
mystéres. Le cas Winer ou une source occulte de sischen Aufklirung, Munich, 1964; Jiirgen von
Renan, Paris, 1973. Stackelberg, « Rousscau, d’Alembert et Di-
13. William T. Conroy, «Three neglected derot, traducteurs de Tacite », Studi francesi,
sources of Diderot’s Essai sur Sénéque : Pongol, 1958, 1L

Peyrilhe, L'Estoile », S.V.E.C., CLXVI, 1979, 15. C.L., XII, 194-198. Les réserves (p. 197-
P- 259-271. 198) sont motivées par l'agression dirigée
14. Consulter i ce sujet : William T. Conroy, contre Rousseau, « dont la violence nous afflige

«Diderot’s Essai  sur Séndque», S.V.E.C., sans nous persuader » (p. 197).
CXXXI, 1975; Fritz Schalk, « Diderots Essai
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pas le plus str: «Il est rare que I'oppression, quand elle est extréme, n’inspire pas aux
peuples quelque résolution salutaire; mais, selon les circonstances, c’est ou une véritable
crise qui termine le mal, ou le sanglot d’un agonisant, un dernier mouvement convulsif
qui tombe rapidement et sans effet » (I, 107).

N’imaginons pas que s'il avait vécu quelques années de plus Diderot cfit été plus
enthousiaste que son ami Raynal des événements de 1789 : réver a I'invasion de bar-
bares libérateurs (CN, I, 43) est autre chose que les voir déferler du faubourg Saint-
Antoine... Et puis, «la révolution ne pouvait guére s'exécuter qu’en faisant couler des
flots de sang» (CN, I, 76) et le Philosophe n’est pas un tigre. Aussi sa vibrante apos-
trophe aux insurgents d’ Amérique n’est-clle pas un appel a briser les chaines des nations
européennes : seulement une digression bien naturelle «sur des phénoménes les plus
extraordinaires que I'histoire du monde nous ait présentés » (CN, 11, 109, 20°), le voeu
que cet exemple mette en garde les gouvernants contre la tentation de I'abus de pou-
voir, I'affirmation rassurante qu'’il existe désormais quelque part dans le monde — jus-
qu'au jour ot le temps aura accompli son ceuvre inexorable — «un asile contre le
fanatisme et la tyrannie » (II, 93; CN, 11, 109, 20°).

Le sage n’étant pas homme a déclencher des cataclysmes, quand la partie est perdue
et qu'il ne servirait plus 3 rien de se compromettre davantage auprés des despotes,
mieux vaut, 3 tout prendre, 'exil dans la libre Amérique qu’un bain ol s’ouvrir les
veines... Epris de sublime en peinture, Denis Diderot n'a aucune prétention personnelle
i I’héroisme. Jamais il n’a ambitionné pour lui-méme ni la mort de Socrate ni celle de
Sénéque. En mai 1782, au lendemain de la publication de I'Essai, sans doute menacé
d’une lettre de cachet, il préférera, comme en 1749, la comédie du repentir 3 une
obstination dangercuse 3. Du moins a-t-il eu le courage de prendre un risque, comme
Raynal dix-huit mois auparavant avec la troisiéme édition de I'Histoire des deux Indes :
un ouvrage riche en « belles pages » (Diderot est bien placé pour le savoir) qui est aussi
une «belle action »*. Conscient de son propre engagement, Diderot-Sénéque peut se
croire fondé i opposer i I'abnégation du vrai sage deux types de fausse sagesse : d'une
part «les sophismes grossiers » d’un La Mettrie; de I'autre la vertu hypocrite et falla-
cieuse du solitaire Jean-Jacques, écrivain peut-étre éloquent, mais ingrat et dangereux
atrabilaire.

Etait-il indispensable d’accabler ainsi le pauvre La Mettrie, disparu depuis trente
ans, et de s’acharner sur un ancien ami si peu de temps aprés sa mort ? Avec le premier,

13. Voir le témoignage du licutenant de nature posé dans la Réfutation de 1773 (A.T.,
police Le Noir, reproduit dans CORR, XV, 11, 345-346) : A soixante-dix ans, Diderot a son

300-303. Ce pseudo-repentir dont ni Le Noir ceuvre et sa vie derricre lui et il le sait.

ni le garde des sccaux Miromesnil, uniques 14. Voir la Lettre apologétique de I'abbé Raynal
témoins et témoins acquis d’avance, ne pou- a M. Grimm, CORR, XV, 208-227. Sur la
vaient étre dupes n'a rien  voir avec la pali- «belle page » et la « belle action », voir I, 47.

nodie d’Helvétius en 1758, objet d'un débat A rapprocher du Neveu de Rameau (Neveu,
animé au Grandval en aofit (?) 1769 (CORR, p- 42).
IX, 112-116), ni avec le probléme de méme

14














OEBPS/images/1930x2770-2xu6envssfavm-s622.jpg



















OEBPS/images/1930x2770-36xfnwghtw6xg-s622.jpg
CLAUDE ET NERON

On le citait parmi les bons déclamateurs®. Les noms de déclamateurs
et de sophistes n’avaient point alors I'acception défavorable qu’on y attacha
depuis, et que nous y joignons©*.

La déclamation était une espéce d’apprentissage de I'éloquence appli-
quée a des sujets anciens ou fictifs; une gymnastique ol I'athléte essayait
des forces qu'il devait employer dans la suite aux choses publiques; une
introduction 2 'art oratoire, comme les héroides en étaient une i I'art
dramatique.

Dans la suite®, ce fut la ressource d'un goit national qui, au défaut
d’objets importants, s'exercait sur des frivolités; un besoin de pérorer,
qu’on satisfaisait sans se compromettre; le premier pas vers la corruption
de I'éloquence, qui commengait a perdre de sa simplicité, de sa grandeur,
et a prendre le ton emphatique de I'école et du théitre.

Nous donnons aujourd’hui le nom de déclamateurs a la sorte® d’éner-
guménes contre laquelle Pétrone se déchaine avec tant de véhémence,
a I'entrée de son roman satirique : ces gens, dit-il, qui crient sur la place:
« Citoyens, c’est A votre service que j'ai perdu cet aeil; je vous demande”
un conducteur qui me raméne dans ma maison : car ces jarrets, dont les
muscles ont été coupés, refusent le soutien au reste de mon corps ™. »

§ 2. Helvia ou Helbia, mére de Séneque, était espagnole d’origine.

L’aieul de Séneque avait eu deux femmes®. Helvia était du premier lit;
sa sceur, du second;; leur pére était vivant et résidait en Espagne : elles avaient
été éevées dans une maison austére ol les meeurs anciennes s'étaient
conservées™,

Helvia était instruite; son pére lui avait donné une assez forte” teinture

B. On citait Sendque le pére parmi les bons F. wil; donnez-moi un VS

déclamateurs de son temps. VS G. Le grand-pire de Senéque avait été marié
c. attachons VS deux fois. VS

D. Peu de temps aprés, ce VS H. austdre oft 'on se conformait aux maurs
E. Nous entendons aujourd’hui par déclama- anciennes. VS

teurs la méme sorte VS 1. une bonne teinture VS

14. Ce développement sur la déclamation est 15. Le Satiricon, 1.

inspiré d’Ansquer, o.c., p. 141, n. 1.
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DIDEROT

miére édition (II, 74). La seconde interpelle le roi  deux reprises, d’abord sous la forme
d’une adresse générale aux nouveaux monarques (CN, 1, 38), puis d’une fagon plus
personnelle, en I'invitant 3 ne jamais faire passer son autorité avant la loi (CN, 11, 53).

A deux reprises aussi clle associe dans une commune admiration trois grands
ministres, Malesherbes, Turgot et Necker (CN, I, 102 et II, 78). Conscient de ce que la
liberté d’expression devait au premier, Diderot avait vigoureusement défendu le
second, en mai 1776, contre Galiani dans I'affaire des jurandes aprés avoir pris précé-
demment ses distances dans celle de I'exportation des grains*. En novembre de la
méme année, il avait applaudi a I’élévation de Necker, sans renier Turgot et tout en
expliquant 3 Grimm qu’il ne fondait sur son administration que des espérances limitées :
«Je souhaite que I'impossibilité de faire le bien ne le dégofite pas de la simple fonction
d’empécher le mal» (CORR, XV, 17). Son soutien au nouveau gouvernement ne
devait pourtant pas aller jusqu'a une approbation publique du Compte rendu :
le 1er mars 1781, le philosophe écrit 3 Mme Necker tout le bien qu'il en pense, mais en
Pavertissant qu'’il gardera le silence a son sujet. Expliquer « qu'il est des circonstances
ol ce n'est pas honorer dignement la vertu que d’en prendre la défense » (CORR,
XV, 207) ressemble a une échappatoire peu gloricuse. Diderot craint-il de compro-
mettre son gendre, que le ministre déchu avait protégé? Le renvoi de Necker le
19 mai, suivi deux jours aprés de la condamnation de I'Histoire des deux Indes par le
Parlement de Paris, semble avoir en revanche affermi son intention de publier au plus
tdt la seconde version de I'Essai, en attente depuis I'année précédente. Quand elle parait,
dans les premiéres semaines de 1782, I'éloge des ministres renvoyés résonne comme un
défi au pouvoir. Aprés Turgot, Necker n’a-t-il pas mis en pratique le précepte que
Diderot avait appris de Sénéque: «J'ai dit, et je continuerai de dire aux hommes
publics, lorsqu’ils seront excédés de dégofits: Il ne faut pas s’en aller; il faut étre
chassé ”»2 (CN, 1, 46).

Mais si les Sénéque d’aujourd’hui s’appellent Necker et Turgot, ot est le moderne
Néron ? On I'apergoit difficilement sous les traits placides de Louis XVI. Ajoutons que
I’Essai n’est pas un roman a clés. Si inattendu qu'il soit, le rapprochement s'impose
pourtant au lecteur attentif. La mission assignée par Diderot 3 Necker — « empécher
le mal» 3 défaut de pouvoir faire le bien — rappelle la justification minimale de la
présence de Sénéque auprés de Néron : avoir épargné au peuple romain « cinq années
de calamités» (CN, I, 45). Mais qu’en sera-t-il plus tard et I'expérience historique
n’autorise-t-elle pas les pires inquiétudes ? Les régnes funestes de Claude, puis de Néron,
ne sont pas les seuls 3 avoir eu d’assez heureux débuts (I, 40) et A nous inviter i savoir
«distinguer différentes époques dans la vie des rois» (CN, II, 95). Mort vingt ou
vingt-cinq ans plus t6t, Louis XIV aurait disparu dans la consternation publique.
Diderot regrette ici de n’étre pas libre de donner «des exemples moins ¢loignés »
(CN, 1, 79). Il pense évidemment 3 Louis XV, et peut-étre la crainte I'efleure-t-clle

11. CORR, XIV, 190-192. Plus intrépide encore que Séndque ne I'exigeait du sage, Turgot
a sacrifié sa santé A I'Etat (11, 73).
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NOTE

MODERNISATION

La graphic de cette édition est intéressante car elle marque I'évolution vers une
graphic moderne, et I'on y rencontre des graphies différentes pour les mémes mots.

-oi fait place au -ai, mais avec une certaine hésitation : on compte 39 fois -oi dans
le premier tome (dont 21 dans les 35 premiéres pages) et 7 daus le second. On lit dans
une méme phrase « reconnoissance » et « reconnaissance ». On trouve « roideur » et « rai-
deur », « faiblesse » et « foiblesse ».

— le-p de temps et de ses composés est constant (une seule exception).

— le -t des pluricls en -ens et -ans est absent, mais on le voit apparaitre dans les
mots suivants : « talents » (mais aussi « talens »), « parents » (une fois alors qu’on trouve
«parens »), « puissants » (mais aussi « puissans»), «clients» (une fois « cliens»), « ga-
rants » (une fois), «opulents», « paravents», « cents» (mais aussi « cens»), «apparte-
ments » (imais aussi « appartemens »), « réglements », « séants », « pendants », « ardents »,
«vents », « pédants ».

Le doublement de certaines consonnes se raréfie. 1l est constant dans le verbe
«jeter » et ses composés, « apercevoir », « appeler » et ses composés, « apaiser », « téter »,
«renouveler ». On trouve aussi « courtisanrie », « imbécille », « baffouée », « frippons »,
«serrail », «attelier », «argille», mais le doublement a disparu dans d’autres mots ot
on le trouvait auparavant. Dans certains cas, on rencornitre les deux formes: « fidele »
et «fidelle», «alégresse» et «allégresse», «alarmer» et «allarmer», «ruiscle» et
«ruisselle ».

Le non-doublement se trouve dans les mots « chancele », « rafine », « irite » (mais
aussi « irrite »).

L’emploi de apostrophe dans «a-t'il » a disparu, ainsi que I'élision dans « presque »,
«entre » et « contre », mais demeure aprés « lorsque ».

On ne trouve plus d’anciennes graphies comme « savoir » (sauf une fois tout au
début), « guéres », « throne », « yvresse », « nuds », « roix » (mais partout « loix ), «sens-
froid », «préticux», «plusparts, «secrette», «duppe », «cahos ». Mais on lit encore
« jusques », « satyre », « asyle », « crystaux », « chymie », « abyme », « bled », «isle»,
«scholiaste », « méchanisme », « souterrein », « piquure », «apprentif», « plutdt »
(pour « plus tdt »), « vuide », « leze-majesté », « plaidoierie », « solemnelle » et compo-
sés, «judaics», «cadenats», «remuement» «inadvertence », «substancielle »,
« paraenétique ».

L'imprimeur de cette édition utilise constamment la perluette; elle est cependant
remplacée cinq fois par « Et»: une fois au début d’un paragraphe, deux fois aprés un
point, une fois aprés trois points de suspension, une fois aprés un deux-points. Faut-il
en conclure que la perluette traduit « et » et non « Et » qui doit ére donné en toutes
lettres?

L’emploi des accents a peu évolué. L'accent grave reste exceptionnel. On ne le
trouve que sur les mots suivants: « 2 », « [a », « voila », « d&ja », « aprés », « auprés »,
« prés », « dés », « oll », « suCcs », « accds », « agres », « Progres », « proces », « excs »,
«déces », «abeds », « congrés » et sur les noms propres : « Cérés », « Périclés», « Cratds »,
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DIDEROT AU TRAVAIL

Quand Diderot entreprit-il de «méditer avec Sénéque»? La lettre 3 Louis-
Sébastien Mercier, datée par J. Varloot de juin-juillet 1777, nous fournit un terminus a
quo plus que vraisemblable : « Je vais méditer avec Sénéque dont j'ai commencé la
lecture, les grandes legons de la vie» (CORR, XV, 65). Vraisemblable, disons-nous,
mais non tout i fait certain : Diderot ne dit pas que sa lecture — ou relecture — de
Sénéque n'ait pas « commencé» depuis quelque temps. Ajoutons que la mort de
Lagrange et son remplacement par Naigeon, survenus i I'automne de 1775, permettent
de conjecturer que Diderot est entré, dés la fin de cette méme année, dans I «atelier
Séneque » constitué par le baron d’Holbach®. On se souviendra également que I' Analyse
des traités des Bienfaits et de la Clémence de Sénéque, d’ Ansquer de Pongol?, parait en 1776
et qu'une longue Vie de Sénéque (140 pages) précede la traduction condensée qu'annonce
le titre de 'ouvrage. Comment ne pas croire que Diderot, esprit réactif par essence,
n'ait pas dés lors ébauché un « A propos de Sénéque », stimulé qu'il était par I'existence
d’une traduction compléte, achevée sous ses yeux par son ami, et d’une monographic
a laquelle la suite montre qu'il a beaucoup emprunté ? Quoi qu'il en soit de cette pré-
histoire, la rédaction de I'Essai sur la vie de Sénéque est attestée en I'été de 1777. Diderot
est alors & Sévres, dans la maison de I'orfévre Belle, et la lettre de septembre 1777
i Mme Necker prouve que la « méditation » est en cours: « J'ai I sur ma table un
certain philosophe ancien, homme dur, stoicien de son métier » (CORR, XV, 79).
L’ouvrage sera apparemument achevé moins d’un an plus tard, « probablement avant
le 6 juin 1778 », note J. Varloot, puisque Diderot en lit 2 cette date une bonne partie
i Moultou (CORR, XV, 98). Menée d’une seule coulée, «i la campagne, presque
seul » (dédicace A Naigeon, octobre-novembre 1778), I'entreprise garde pour nous
plus d’un mystére. Quels en furent les matériaux (ce qu’Aristote et nommé la « matiére
prochaine ») et comment ces matériaux furent-ils mis en forme ? Qu'y avait-il au juste
sur la table de travail du philosophe ?

En premier lieu, bien sfr, la traduction de Lagrange, achevée et annotée par Nai-
geon. Ne disons pas trop vite que la chose va de soi. $'il arrive en effet que Diderot
cite Sénéque dans les termes mémes que lui offrait Lagrange, contresens compris (voir

1. Travaillaient 3 cet atelier, outre le Baron 2. Ansquer de Pongol (1730-1783), ex-jésuite,
lui-méme, Diderot et Lagrange relayé par publia en 1778 un Code de la raison ou Principes
Naigeon, les chimistes d’Arcet et Desmarets, de morale pour servir a I'Instruction publique que
qui contribuérent 2 I'annotation scientifique lui avait commandé le ministre de la Guerre.

des Questions naturelles (voir p. 38, n. 7).
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DIDEROT

« Arsaces », « Posidés », « Manés», « Nausiphanés» (mais non sur « Séneque »). Dans tous
les autres cas, 'accent grave est absent ou remplacé par I'accent aigu.

L’accent aigu est souvent utilisé sur les adverbes construits 3 partir d’'un adjectif :
« fiérement », « grossiérement », « Gpiniatrément », etc. On le trouve aussi dans « précé-
dent », « entiére », « légércté », «avénement », « aliéne », « inquiét », « assiége ». 1l est par
contre absent sur des mots comme « rcpliquc » et ses Composés, « desir » et ses composés,
«regner » et ses composés, « presider », « prescience », « devide », « desespere »; mais on
trouve « énorgueilli », « réjaillir », « dévancé ».

L’accent circonflexe est plus utilisé que 'accent grave, et son emploi se rapproche
de I'emploi actuel; cependant les mots « ame », « grace » et ses composés, « infame » et
composés, « theatre » (sauf une exception), « momerie », « apreté » n’ont pas d’accent
circonflexe. Il demeure dans « niquit », « chite », « ndces », « interpréte », « blasphéme »,
«accerfi » et composés, « vite » et composés, « probléme », « mélange », « ididme », « sys-
téme » et composés (mais aussi « systématique »), « pétrit », « crfi», « tfi».

L’emploi du tréma s’est aussi modernisé : on trouve « payen » et « paien »; on écrit
« poésie », mais « poéte » et « poéme »,

Le trait d’union demeure entre « trés » et un adjectif, dans les adverbes « long-
temps », « sur-tout », « aussi-tdt », « par-tout », « tout-a-fait », « peu-a-peu », mais on
écrit « bientdt ». On le trouve dans les mots « bel-esprit » (mais aussi « bel esprit »),
« coup-d’ail », « clin-d’ail », « bonne-aventure », « quart-d’heure », « anti-sociale »,
« anti-chambre », « chaise-curule », « demi-pourries », « femme-de-chambre », « in-
promptu ». Mais on écrit « au dessus », « au dedans », « sur le champ » (unc fois « sur-le-
champ »), «au devant », « d’en haut ».

Nous avons intégralement respecté I'emploi du romain et de Iitalique, dont
I'alternance marque parfois le dialogue (I, 72).

Pour la ponctuation, notons I'emploi fréquent du deux-points comme ponctuation
forte et celui des guillemets. Les guillemets fermants sont placés avant le signe de
ponctuation, ce que nous avons modifié. On remarquera aussi I'alternance des guille-
mets (voir DPV, II, 69), non sculement dans un dialogue, mais pour les paragraphes
(I, 64). Les trois ou quatre points, trés fréquents, ne font pas seulement fonction de
points de suspension mais de véritables tirets. Dans le second cas, nous avons placé
ces points aprés les guillemets fermants.

A. L
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DIDEROT

Chaque age écrit et lit & sa maniére : la jeunesse aime les événements;
la™ vieillesse, les réflexions. Une expérience que je proposerais volontiers
3 I'homme de soixante—cing ou six ans, qui jugerait' les miennes ou trop
longues, ou trop fréquentes, ou trop étrangeres au sujet, ce serait d’emporter
avec lui, dans la retraite, Tacite, Suétone et Séneque; de jeter <négligem-
ment> sur le papier les choses qui I'intéresseraient, les idées qu’elles réveille-
raient dans son esprit, les pensées de ces auteurs qu'il voudrait retenir, les
sentiments qu'il éprouverait’, n'ayant d’autre dessein® que celui de s'ins-
truire sans se fatiguer; et je suis presque sir que, s’arrétant aux endroits
ol je me suis arrété, comparant son siécle aux siécles passés, et tirant des
circonstances et des caractéres les mémes conjectures sur ce que le présent
nous annonce, sur ce qu’on peut espérer ou craindre de 'avenir, il referait
cet ouvrage A peu prés tel qu'il est. ¢Je ne compose point, je ne suis point
auteur; je lis ou> je converse; j’interroge” ou je réponds. Sil'on n’entend
que moi, on me reprochera d’étre décousu, peut-étre méme obscur, sur-
tout aux endroits ol j'examine les ouvrages de Séneque; et I'on me lira,
je ne dis pas avec autant de plaisir, comme on lit les Maximes de La Roche-
foucault, et un chapitre de La Bruyere? : mais si I'on jette alternativement
les yeux sur la page de Séneque et sur la mienne, on remarquera dans
celleci plus d’ordre, plus de clarté, selon qu'on se mettra plus fidélement
2 ma place, qu'on aura plus ou moins d’analogie avec le philosophe™ et
avec moi ¢; et I'on ne tardera pas A s’apercevoir que c’est autant mon ime
que je peins que celle des différents personnages qui s’offrent 3 mon récit>.
Aucune preuve n'a la méme force, <aucune idée la méme évidence,>
aucune image le méme charme pour tous les esprits <; mais je serais, je

H. événements et les faits ; la VS gém M. lira, comme on lit un paragraphe de la
1. jugera VS Rochefoucault, un chapitre de Montagne ou de
J. [intéresseraient, réveilleraient et éprouve- la Bruyére, je ne dis pas avec autant de plaisir :
rait au futur dans VS) mais si I'on a sous les yeux la page de Seneque et
K. projet VS la mienne, on me trouvera plus de liaison, plus
L. est. Je converse partout : ou ) interroge ou VS de clarté, selon qu'on aura plus ou moins d’analogie

avec mon auteur et V'S

2. Diderot affirme i la fois son godt des « pen- intellectuclle. Voir plus loin II, 1, n. 364; II,
sées détachées» et son souci de cohérence n. 436 et 483.
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DIDEROT

des beaux-arts. La mére de Cicéron était de la méme famille, et Helvia
portait un’ nom deux fois illustré, I'une par la naissance du premier des
orateurs; I'autre par la naissance du premier des philosophes romains.

La sceur d’Helvia jouit de la réputation la plus intacte, et obtint le plus
grand respect pendant un séjour de seize ans en Egypte, chez un peuple
léger™ et frivole*. Elle perdit en mer son époux, oncle de Séneque. Au

* L'idée que nous avons de I'Egyptien est tout 3 fait différente. Nous le regardons
comme un peuple triste et sévére; ce qui pouvait étre vrai du souverain, du magistrat
et des prétres; mais il est naturel 3 Uesclave, partout oli il n’est pas contenu par la
terreur ou abruti par la misére, de calomnier ses maitres, d’en médire et de les plai-
santer; et c’est par la majeure partic d’'une nation qu’on juge de ses maeurs ™.

milieu de la tempéte, dans I'horreur d’un naufrage prochain, sur un vaisseau
sans agrés, la crainte de la mort ne la sépara point du cadavre, qu’elle
emporta® A travers les flots, moins occupée de son salut que de ce précieux
dépbt. Séneque parle de ce fait comme <un> témoin oculaire.

§ 3. Marcus Annzus, époux d’Helvia, vint 3 Rome sous le régne
d’Auguste, quinze ou seize ans avant la mort de ce prince. Peu de temps
aprés, Helvia s’y rendit avec sa sceur et ses trois enfants, Marcus Novatus,
I'ainé, qui prit dans la suite le nom de Junius Gallion, dont il fut adopté™;
Lucius Annaus, le second®, dont nous écrivons la vie; et Lucius Annaus
Meéla, le plus jeune. IIs furent mariés tous trois”. Junius Gallion eut une fille
appelée Novatilla; Séneque en parle dans sa Consolation 2 Helvia, comme
d’un enfant aimable”.

Clest au tribunal de Gallion, proconsul en Achaie, que St Paul fut

J. portait le méme nom VS N. cadet VS
K. médisant VS 0. tous les trois VS
L. cadavre de son époux gu’elle porta d V'S p. charmant VS

M. Gallion qui I'adopta; VS

16. Dans l'article *£cypTiENs de 1'Encyclo- (DPV, VII, 127). Il dénonce leur « charlata-
pldie, Diderot signale « la démarche composée » nerie » (120).
et «I"air austére » des anciens prétres de I’Egypte
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NOTE

L'Essai sur la vie de Sénéque, sur ses éerits, et sur les régnes de Claude et de Néron fut
publié en décembre 1778 chez les Fréres De Bure, libraires, imprimé chez Didot
I'ainé. Le livre fut annoncé en ce méme mois de décembre dans le Journal de la librairie,
portait comme date d’édition 1779 et était présenté comme le septiéme et dernier tome
des Euvres de Séndque, traduites par Lagrange et éditées par Naigeon. Louvrage était
publié¢ avee approbation et privilége du roi’.

Pourtant, d'aprés la Correspondance secréte de Mettra, malgré cette approbation,
la Sorbonne s'inquiéta de 'ouvrage et une condamnation avait méme, semble-t-il,
été envisagée, sans étre concrétisée.

Dés 1780, Diderot reprend son ceuvre, la corrige et 'augmente et de ces modifi-
cations sort 'Essai sur les régnes de Claude et de Néron et sur les maeurs et les écrits de Sénéque
pour servir d’introduction a la lecture de ce philosophe. Rendu prudent par les menaces dont
il avait été I'objet, Diderot choisit de faire imprimer cette seconde version i I'étranger
et s'adresse & Pierre Rousseau, directeur de la Société typographique de Bouillon, qui
résidait A Paris depuis 1775. 1l juge aussi préférable de recourir i la permission tacite
et la sollicite dans une lettre 3 Suard du 10 juin 1781 (CORR, XV, 243). C’est encore
la Correspondance secrite qui, en aofit 1782, nous renseigne sur les dangers que court
Diderot dés 'annonce de la fabrication de cette seconde édition : « M. Diderot a craint
un moment la Bastille pour son Essai sur 'empereur Claude. J’y ai trouvé, a dit le roi
au garde des sceaux, des notes allusives i la conduite de I"auguste amant de Madame du
Barry, grondez beaucoup I'auteur, mais ne lui faites point de mal » (éd. Lescure, Paris,
1866, t. I, p. 493).

Un témoignage de Le Noir, licutenant de police de la méme époque, aide 2 micux
reconstituer la situation®: « M. le garde des sceaux avait demandé en effet les ordres du

1. Voici le texte de I'approbation: «J'ai lu et sur les régnes de Claude et de Néron, avec
par ordre de Monscigneur le Garde des des notes. 1 vol. in-12, 3 L;rel. 3 1. 12 5. Ce
sceaux, I'Essai sur la Vie et les éerits de Sénéque, volume, quoique formant le septitme volume des
servant de suite 3 la traduction de ses ceuvres, Euvres se vendra séparément, tant au public
et je crois qu'on peut en permettre 'impression. qW'a ceux qui ont acquis ci-devant les six premiers
A Paris, ce 25 novembre 1778. Coqueley de volumes de la traduction énoncée ci-dessus.

Chaussepierre. Le privilége se trouve i la fin 2. On sait que Le Noir avait accepté que six
du Tome sixi¢me des (Buvres de ce Philo- cents exemplaires de I'Essai sur les régnes de

sophe.» De I'imprimerie de Didot I'ainé. » Claude et de Néron fussent expédiés a Paris 2
A la fin de VS, dans le Catalogue des son adresse. Une partie au moins des ballots fut
Fréres De Bure, aprés I'annonce des Euvres de arrétée par une Chambre syndicale de libraires
Sénéque le philosophe, on peut lire: « Essai sur de province et Pierre Rousseau dut les réexpé-
la vie de Séneque le Philosophe, sur les écrits, dier & Paris (CORR, XV, 286).
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« On appelait Ybrides [d’abord écrit Hybrides] les descendants [...] ou d'un pére
romain; et ayeule d'une mére espagnole [espagnole est biffé; en interligne on lit
« étrangere » aussi biff¢] [...] 3 qui 'on avait accordé la liberté. La famille Annaea
fut-clle espagnole ou hybride; on I'ignore. » Le texte définitif, celui de CN, est lisible
en interligne. Diderot avait écrit « par» les services, «par» les alliances puis a barré les
deux « par ».

L’ordre des paragraphes dans ces pages autographes est celui de VS, mais le para-
graphe commengant par « Rien de plus sensé » donne : « Sur ce qu’on blimait, apparem-
ment, le chevalier romain Blandus, de donner des legons d’art oratoire, fonction qui
jusqu’alors n’avait été exercée que [mot illisible] par des affranchis », « Je ne congois
pas, disait-il, comment il est honteux d’enscigner ce qu'il est honnéte d’apprendre. »

Le lecteur trouvera dans 'apparat, sous le sigle D, les variantes de ces pages.

Liste des sigles

D = n.a.fr. 24932, pas de pagination

VS = Essai sur la vie de Sénéque, sur ses écrits, et sur les régnes de Claude et de Néron,
Paris, chez les Fréres De Bure, 1779. Cest un in-12 de Xvi + 519 pages.
Cote B.N. : R 17889

CN = Essai sur les régnes de Claude et de Néron et sur les maurs et les éerits de Sénéque,
pour servir d’introduction a la lecture de ce philosophe, Londres, 1782, 2 vol., in-12,
356 et 345 pages. Cote B.N. J 13535 et 13536

CNa = Essai sur les régnes de Claude et de Néron..., Londres, 1782, 1 vol., in-8°, composé
de deux parties de 266 ct 258 pages. Cote B.N. Z 27504

N = Essai sur les régnes de Claude et de Néron, dans (Euvres de Diderot éditées par
Naigeon, 1798, t. VIII, p. 1-492; t. IX, p. 1-208.

Dans VS, les notes sont en bas de page et numérotées en continu du début du
t. 13 la fin du t. IT; les notes de Naigeon sont suivies de la mention « Note de I'éditeur ».
Dans CN, on trouve les notes i la fin de chaque tome, la numérotation reprenant 1
dans le second; elles sont appelées dans le texte méme par des chiffres entre parenthéses,
que nous avons supprimés. Il est indiqué qu'il faut distinguer entre les notes de I'éditeur
(dont la mention a disparu) et celles de I'auteur (Diderot), le chiffre appelant ces der-
niéres étant suivies d’une lettre en italique®. Ces notes de Diderot (sauf deux, I, 1 et
11, 67) ne sont pas dans V'S. Nous donnons dans le texte, entre filets, appelées par un
astérisque, 1) les notes de Diderot; 2) entre crochets, huit notes dont Naigeon dit
dans N qu’elles sont de Diderot; 3) quatre indications appelées dans CN par un asté-
risque et absentes de VS.

6. Les numéros de notes de VS et de CN sont n° 75 et 76, écrit deux fois le n® 119, alors que
donc les mémes dans le premier tome (sauf CN omet le n° 157).
entre les notes 74 2 158, VS ayant sauté les
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DIDEROT

<Cent orateurs fameux sous le seul régne d’Auguste! Quelle épidémie!
Depuis la renaissance des lettres jusqu'a nos jours, 'Europe entiére n’en
fournirait pas autant.>

Des livres de controverses que Séneque le pére écrivit, il ne nous en est
parvenu qu’environ" la moitié, avec quelques fragments des cinq derniers.
Sa mémoire était prodigieuse : il pouvait répéter jusqu'd deux mille mots,
dans le méme ordre qu’il les avait entendus®.

Soit que la plaisanterie des républicains en général ait quelque chose de™
dur, soit que Séneque le pére fat d'une humeur caustique, un jour il entre
dans I'école du professeur™ en éloquence Cestius, au moment ot il se dis-
posait A réfuter la Milonienne. Cestius, aprés avoir jeté sur lui-méme un
regard de complaisance, selon son usage, dit: «Si j'étais gladiateur, je
serais Fuscius; pantomime, Batyle; cheval, Mélission ».... Et comme tu es
un fat, ajouta Séneque, tu es un grand fat.... On éclate de rire. On cherche
des yeux 'écervelé qui a tenu ce propos. Les éléves s'assemblent autour de
Séneque, et le supplient de ne pas tourmenter leur maitre. Séneque y
consent, a condition que Cestius déclarera juridiquement qu’il est moins
éloquent que Cicéron®, aveu qu’on n’en put obtenir **.

<Le discours de Cestius est a regretter. Ce serait une chose instructive
et curicuse que la réfutation de Cicéron par un orateur de ce temps.>

Rien de plus sensé que la réflexion de Séneque le pére sur la dignité de
Iart oratoire, dont le chevalier romain Blandus donna le premier des
legons, fonction qui jusqu’alors n’avait été exercée que par des affranchis.
«Je ne congois pas, dit-il, comment il est honteux d’enseigner ce qu'il est
honnéte d’apprendre**3. »

v. il ne nous est parvenu que quelques fragments X. général soit dure, D

D corr. D1 — il nous en est parvenu environ la Y. maitre D corr. D1 — professeur [Naigeon ?]
moitié, avec quelques fragments des cinq derniers. | z. a la condition [...] juridiqguement que Ciceron
controverses qu'il écrivit, il nous en est parvenu était plus éloquent que lui, aven D VS

environ VS A. [VS donne ce § plus haut; voir var. w] |
w. [D et VS donnent ici le §: Rien [...] d"ap- Sa réflexion sur la dignité [...] affranchis est trés
prendre. Voir var. A, ci-dessous] sensé. VS

12. O.c,, IIl, Préface, 16-17; cité d’aprés 13. O.c, II, Préface, s; cité d'aprés Ansquer,
Ansquer, o.c., p. 148-149. La Milonienne est le 0.C., p. 145.
Pro Milone de Cicéron.
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DIDEROT

multiplier davantage les exemples, on peut tenir pour assuré qu'une édition de 1'Essai
qui se proposerait de recenser tous ces échos — soit reprises littérales, soit réminiscences
ou rencontres plus diffuses — tendrait 4 reproduire en bas de page les Euvres complétes
tout entiéres.... La seule idée de cette édition utopique suffit 2 donner a ’Essai, surtout
dans sa seconde version, toute son importance : celle d'un véritable testament intellec-
tuel et moral.

Reste que si Sénéque fournit 3 Diderot I'occasion d’une ultime mise au point de
sa pensée, et de ses doutes, I'Essai est d’abord une ceuvre de circonstance. Comme la
traduction elle-méme, la Vie de Sénéque est composée a la demande du baron d'Hol-
bach, et il n’est pas inutile de rappeler que Lagrange avait entrepris son travail en 1768,
deux ans avant la publication du Systéme de la nature. Dans son grand ouvrage, le baron
ne manque pas d’utiliser lui-méme Sénéque, parmi d’autres philosophes de I’Anti-
quité®. La mission confiée 2 Lagrange, I'appel 4 Diderot doivent étre compris comme
les éléments d’une stratégie d’ensemble, dont le Systéme, puis la Morale universelle
(1776), sont les piéces maitresses. Pourquoi Sénéque ? La question s"adresse 2 d’Holbach
avant de concerner Diderot. Pour le lecteur d’aujourd’hui, le premier effet de ce
déplacement est de faire apparaitre la gratuité des tentatives de lecture idéaliste de
I’Essai : loin d’y renier ses convictions antéricures, Diderot y prend une fois de plus sa
part du grand combat idéologique des années 1770. Dans cette bataille qui 'oppose aux
défenseurs de la tradition, mais aussi, et plus généralement, 4 toutes les formes de spiri-
tualisme, y compris au déisme voltairien, le néo-naturalisme du groupe d’Holbach se
cherche des cautions. Celle du stoicisme antique allait de soi, et Diderot avait du reste
incité ses amis 4 s’en réclamer en écrivant dans I'Encyclopédie (art. sToicisME): «les
stoiciens étaient matérialistes, fatalistes, et A proprement parler athées» (DPV, VIII,
339)-

La cosmologie stoicienne tient cependant trés peu de place dans I'Essai. A propos
du suicide, Diderot retient des Lettres a Lucilius quelques formules qui rappellent la
philosophic du Réve de d’Alembert : « La nature n’est qu'une succession continue de
naissances et de morts. Les corps composés se dissolvent; les corps dissous se recom-
posent » (II, 23). Un long paragraphe ajouté en 1782 au commentaire des Questions
naturelles réaffirme 'unité de la « machine » du monde et suggére, i la faveur d’un
prudent « peut-étre », que la variété des phénomeénes n’est pas forcément incompatible
avec une mati¢re homogeéne. Mais I’hypothése moniste, si elle est plausible, demeure
immédiatement indémontrable: «II ne peut y avoir qu'une théorie sur une machine
qui est une, et la découverte de cette théorie est d’autant plus éloignée que la machine
est plus compliquée. » En attendant que la physique expérimentale ait rassemblé un
«recucil complet des phénoménes », il est hasardeux d'aller plus loin dans la spéculation
(CN, 11, 97). A plus forte raison est-ce perdre son temps que de s'attarder, comme

6. Premiére partie, ch. xiii (sur la crainte de la de la morale naturelle sur la morale théolo-
mort); Deuxi¢me partie, ch. vii (supériorité gique) et ch. x (athéisme et morale).
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de m’avoir proposé une tiche qui plaisait infiniment 3 mon ceeur : pléit &
Dieu qu’elle efit été moins disproportionnée A mes forces, et que vous vous
fussiez rappelé, 'un et I'autre, le quid ferre recusent, quid valeant humeri®.

La™ belle chose que j'aurais produite, si le talent de I'avocat efit répondu
a la grandeur de la cause! L'apologie d'un Séneque! le tableau des régnes
d’un Claude et d'un Néron! quels sujets 2 traiter, si j’avais su faire pour
I'innocence du philosophe ce que vous avez fait pour l'intelligence de ses
écrits!

Votre tiche, moins agréable que la mienne, n’était guére moins difficile
a remplir: elle exigeait une connaissance approfondie de la langue, des
usages, des coutumes, des moeurs, de I'état des sciences et des arts au temps
de Séneque. Comment parvient-on a développer” des manceuvres d’ate-
lier®, comme vous 'avez fait ? )e I'ignore, et cependant je ne suis pas novice
dans cette matiére. Il y a telles de vos notes qui sollicitent une place dans
les savants recueils de notre Académie des inscriptions; d’autres montrent
de la finesse, du gofit, de la philosophie, de la hardiesse; toutes <annoncent>
I'ami des hommes, 'ennemi des méchants, et 'admirateur du génie®. Les
savants et les ignorants de bonne foi vous ont rendu justice : les savants, qui
ont apprécié la difficulté de vos recherches; les ignorants de bonne foi,
comme moi, pour qui vous avez dissipé les obscurités de Séneque.

Si les hommes avaient sous la tombe quelque notion de ce qui se passe
sur la terre™, de quels sentiments de reconnaissance pour vous, pour M. le
baron d’Holbach®, pour vos dignes collégues Messicurs Desmarets et
d’Arcet’, cette victime prématurée d’Epicure et de Zénon, I'honnéte et
laborieux La Grange, ne” serait-il pas pénétré ? Toutes les opinions sur leg

T. Ola VS X. pour M. le B. d'H., pour VS

u. débrouiller VS Y. MM. Desmarets et d’Arcet, cet honnéte et
v. admirateur des gens de bien. VS laborieux Lagrange, cette victime prématurée
w. guelque connaissance de ce qui se passe parmi d’Epicure et de Zénon, ne VS

les vivants, de VS

5. « Ce que peuvent ou ne peuvent point 7. Jean d’Arcet (1725-1801), chimiste, membre
porter vos ¢épaules» (Horace, Art poétique, de I'Académie des sciences, succéda 3 Macquer
v. 39-40, tr. Batteux). Vers déja cités dans les 4 la direction de la Manufacture de Sévres;
Pensées détachées sur la peinture (A.T., XII, 92). Nicolas Desmarets (1725-1815), chimiste,
6. L'atelier des ouvriers-imprimeurs (CORR, géologue, membre de I’Académie des sciences,
XV, 114). fut 'ami et le collaborateur de d’Alembert.
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par exemple, II, 56 ct n. 724), le cas le plus fréquent est celui ol il commente un « La-
grange retouché ». La retouche peut étre discréte ou culminer sur une retraduction
totale du texte (voir n. 415). A mi-chemin de la retouche et de I'emprunt, Diderot
peut condenser la traduction de Lagrange et la rendre plus nerveuse (voir n. 865) ou
au contraire la gloser (voir n. 723). Transformant une relative en principale, il extrait
de sa gangue une maxime que ni Sénéque, ni Lagrange apres lui, n’avaient cxplicitc'c 3.
Substituant un singulier («I’Etre supréme») a un pluriel («les dieux»), il modernise
son texte (voir n. 617). Combinant ces types de retouche avec la pratique d’habiles
coupures, il tire de Sénéque-Lagrange une page qu’on croirait empruntée i ses propres
Salons. Qu’on en juge :

LAGRANGE DIDEROT

S'il s’offre 3 vos regards une forét peuplée S'il s'offre & vos regards une vaste forét,
d’arbres antiques, dont les cimes montent peuplée d'arbres antiques dont les cimes
jusqu'aux nues, et dont les rameaux pressés montent jusqu'aux nues ct dont les rameaux
vous cachent I'aspect du ciel; cette hauteur entrelacés vous dérobent I'aspect du ciel; cette
démesurée, ce silence profond, ces masses hauteur démesurée, ce silence profond, ces
d’ombre qui de loin forment continuité, tant masses d’ombres que la distance épaissit et
de signes ne vous annoncent-ils pas la présence rend continues, tant de signes ne vous infiment~
d’un dieu? Sur un antre formé dans le roc, s'il ils pas la présence d’un dieu? Sur un antre
s’éléve une haute montagne, cette immense creusé dans un énorme rocher, s'il s'éléve une
cavité, creusée par la nature et non par la montagne; cette profonde, immense, obscure
main des hommes, ne frappera-t-clle pas votre cavité ne vous frappera-t-clle pas d’une terreur
ame d’une terreur religicuse? On révére les religicuse? L’éruption d'un fleuve souterrain
sources des grandes riviéres; 1'éruption sou- a fait dresser des autels; les fontaines d’eaux
daine d’un fleuve souterrain fait dresser des thermales ont un culte; 'opacité de certains
autels; les fontaines des eaux thermales ont un lacs les a rendus sacrés; et lorsque vous ren-
culte, I'opacité, la profondeur de certains lacs contrerez un homme tranquille dans le péril,
les a rendus sacrés: et, si vous rencontrez un serein dans I'adversité, intrépide au sein des
homme intrépide dans le péril, inaccessible orages, qui placé sur la ligne des dieux, voit
aux désirs, heureux dans I"adversité, tranquille les faibles mortels sous ses pieds, le respect
au sein des orages, qui voit les autres hommes n'inclinera pas votre front?...

sous ses pieds, et les dieux sur sa ligne, votre
ime ne sera-t-elle pas pénéerée de vénération?
Ne direz-vous pas qu'il se trouve en lui
quelque chose de trop grand, de trop élevé,
pour ressembler & ce corps chétif qui lui sert
d’enveloppe? ci le souffle divin se manifeste;
cette Ame supérieure et si bien réglée, qui
dédaigne les biens périssables comme au-des-
sous d’elle, qui se rit de nos désirs et de nos

3. Cas de la maxime citée et commentée en II, Colére, 11, 13, 1): ipsaque nos in rectum genitos
49, n. 694 : « La nature nous a formés pour la natura, si emendari velimus, juvat. A. Bourgery
vertu... » Diderot pouvait lire dans Lagrange : traduit (Dialogues, Collection G. Budé, t. I,
«La nature, qui nous a fait naitre pour la P. 41) : «... et, nous ayant faits pour le bien, la
vertu, secondera nos efforts, si nous voulons nature nous aide quand nous voulons nous
nous réformer. » Séndque avait éerit (De la amender. »
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auteur d’un Anti-Sénéque, I'affrontement était inévitable; il n’aurait sans doute pas été
aussi rude si, malgré des affinités certaines entre le matérialisme de L”Homme-Machine
et celui du Réve de d” Alembert, malgré une commune profession d’athéisme, I'amora-
lisme de La Mettric n’avait déja trop facilement nourri la propagande antiphiloso-
phique et ne s’était trouvé en totale contradiction avec I'ambition de fonder, grice 3
Sénéque, une nouvelle éthique. L'auteur du Neven de Ramean, conscient du risque de
dérapage moral de son naturalisme, devait étre particulirement attentif 3 prévenir a
cet égard tout rapprochement compromettant™. Il y a plus: « La M***, dissolu,
impudent, bouffon, flatteur, était fait pour la vie des cours et la faveur des Grands »
(I1, 6). Entendons que Diderot ne lui pardonne pas d’avoir été le protégé et le familier
d’un despote comme Frédéric II. Une chose est de fréquenter la cour pour y raisonner
le prince et y faire prévaloir, 3 défaut d’une bonne politique, la moins mauvaise pos-
sible, une autre de s’y installer en parasite et en complice du pouvoir arbitraire. Le vrai
coupable de la complaisance intéressée qu’une tradition malveillante reprochait a
Séneque est donc identifié : et c’est lui qui a eu I'impudence d’attaquer le philosophe
romain!

Si le sujet et le dessein de I’Essai appelaient une réfutation de La Mettrie, il n’en est
pas de méme pour l'attaque contre Rousseau, discréte dans la premiére version, longue-
ment développée dans la seconde. En 1778 les lecteurs avertis pouvaient deviner qui
était visé par I'allusion a «la manie de se singulariser » (II, 32) et surtout par une assez
longue note sur un Suilius moderne, autre délateur hypocrite. L’édition de 1782 ne se
contente pas d'incorporer au texte cette note, légérement abrégée, elle la compléte
d’une longue diatribe de plusicurs pages ot Séneque est bien oubli¢ (CN, I, 61-67).
Comment expliquer cette digression ol Diderot n’apparait pas sous son meilleur jour?
Depuis longtemps lui-méme et ses proches connaissaient I'existence de « mémoires »
par lesquels Rousseau se vengerait post mortem des persécutions dont il les accusait.
L'Histoire de Madame de Montbrillant, autobiographie romancée de Mme d’Epinay
écrite entre 1756 et 1762, retouchée en 1770 par Grimm et Diderot, mais restée confi-
denticlle, était une arme tenue en réserve, un éventuel contrefeu. Les auteurs dou-
térent-ils de son efficacité ? L'ouvrage ne sera publié qu’en 1818, Cependant la mort
de Rousscau, cn juillet 1778, annongait inexorablement la sortie des Confessions. Sur
le moment Diderot se contente de la note mentionnée ci-dessus, page aussi embarrassée
que véhémente, ot Jean-Jacques n'est pas nommé. Quant au long développement de
1782, il n’est pas une réplique aux six premiers livres des Confessions, diffusés quelques

15. Voir Ann Thomson, Materialism and 16. Sous le titre trompeur de Mémoires et
society in the mid-eighteenth century. La Mettrie's correspondance de  Madame ~d’Epinay. Voir
« Discours préliminaire », Genéve, Droz, 1981, Pintroduction de G. Roth i son édition de

ch. x. L’ Anti-Séndque a été réédité en 1975 par 1’ Histoire, Paris, Gallimard, 1951, 3 vol.
J. Falvey sous le titre de Discours sur le bonheur

(S.V.E.C., CXXXIV).
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DIDEROT

vier 1779, 'abbé Royou dans L’ Année littéraire de janvier 17797, I'abbé Grosier dans
le Journal de littérature, des sciences et des arts). Diderot semble s'étre trés rapidement
décidé a répliquer et A insérer ses répliques dans une version refondue de I'Essai. La
Correspondance littéraire de septembre 1779 public un Extrait de la réponse de M. Diderot
a quelques objections des journalistes qui ont rendu compte de son Essai sur la vie et les écrits de
Sénéque et Meister précise en note que « cette réponse n'a pas encore paru et n'est pas
encore préte A paraitre» (C.L., XII, 194-198) : c’est reconnaitre que le morceau ainsi
pré-publié doit entrer dans un ensemble plus vaste. Une lettre 3 Naigeon du 28 juil-
let 1780 nous apprend que la révision de I'Essai est achevée et que Diderot a incorporé
4 son ouvrage «cinquante, 60 morceaux, que je Crois aussi bien écrits et aussi forte-
ment pensés que les autres » (CORR, XV, 177). Il ajoute pourtant : « Je le relirai pour
le diviser en paragraphes. Si j'y trouve quelques longueurs, quelques incorrections ou
négligences, je les dterai; c’est tout ce dont je suis capable. » A cette date, 'Essai sur les
régnes de Claude et de Néron est donc tout proche de sa forme définitive. En quoi I'ceuvre
de transmutation avait-elle consisté? Comment Diderot s’était-il remis au travail ?
Trois aspects nous paraissent essenticls.

D’abord, I'ambition d’une totale revanche, d’un gigantesque solvuntur objecta.
Se souvenant — trop, peut-étre — de ses lectures scolastiques de jeunesse 7, Diderot
isole et détache de leur contexte les arguments des recenseurs hostiles, les met entre
guillemets et y oppose des répliques triomphantes. Dialogue de Diderot avec lui-
méme ? Le lecteur qui aurait cette illusion serait vite détrompé. En fait, c’est 3 un régle-
ment de comptes aussi exhaustif que possible qu’on assiste. Précisons toutefois que
Diderot remodele plus d’une fois le texte de I'objection, suivant en cela, consciemment
ou non, I'exemple de I"Eglise romaine : les propositions extraites de I Augustinus avaient,
on le sait, été elles-mémes récrites... Tout i sa fougue réfutative (offenserons-nous son
ombre en parlant de rabies theologica renversée?), Diderot lit et transcrit parfois de
travers I'argument qu’il va foudroyer : « Sénéque n’était point augure » devient oppor-
tunément « Sénéque était philosophe» (CN, I, s0 et n. 136); plus opportunément
encore, «souplesse peu philosophique » devient «souplesse philosophique»: belle
occasion de réplique victorieuse, mais tombant 4 vide (CN, I, 120 et n. 322). Fallait-il
A tout prix, pour justifier 'infaillibilité morale de Sénéque, maintenir contre I'évi-
dence grammaticale la traduction de confessio (aveu) par indiscrétion (I, 79 et n. 208)?
L'’infaillibilisme, quel qu'en soit I'objet, est souvent mauvais conseiller. L'ambition
d’un total solvuntur objecta culmine dans les pages ot Diderot, assisté de Marmontel,
porte méthodiquement I'estocade finale aux adversaires préalablement lardés de ban-
derilles par son compagnon d’aréne (voir CN, II, 109, réponse A vingt-sept objections).
Le lecteur se demande si cette mise 3 mort en vingt-sept passes laisse vraiment la scéne

16. L’ Année littéraire, 1779, t. 1, p. 36-70 et 104- I'en déclare publiquement 1'auteur. Voir
136. Cet article n'est pas de Geoffroy, comme J. Balcou, Fréron contre les philosophes, p. 461.
I'indique A.T., III, 3, mais de Royou. Stanislas 17. Voir Blake T. Hanna, «Diderot théolo-
Fréron (L’Année littéraire, 1779, t. VIII, p. 39) gien », R.H.L.F., janvier-février 1978.
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INTRODUCTION

peuplée de cadavres. Du moins cette recherche permanente du contact avec I'adver-
saire, ce dialogue devenu duel, ont-ils littérairement le mérite de relancer I'intérét, de
piquer I'attention et de donner un tour concret et dramatique a ce qui ne serait, faute
d’une telle mise en scéne, et en répliques, qu'une disputatio fastidieuse et interminable.

Corrélativement, les autorités alléguées par Diderot se multiplient. Pierre de
IEstoile et le chirurgien Peyrilhe nous aident & mieux connaitre la Rome antique et la
France du temps d’Henri IV, I'un et I'autre aidant Diderot, par des biais divers, 2 mieux
pourfendre les « détracteurs de Sénéque». Quelqu’un «qui n’est pas Montaigne »
— entendons le pasteur Simon Goulart — vient 3 point nommé témoigner en faveur
du ministre de Néron (CN, I, 46 et n. 105). Les auteurs de recensions favorables a
Sénéque et 3 la Vie qu'en a écrite Diderot se voient i leur tour mis en laniéres et invo-
qués quand 'exige la défense de I «honnéte paien » (CN, I, 123 et n. 346-350). (Para-
doxalement, la recension du Journal de Monsieur, particuliérement élogicuse pour
Sénéque ct son historien, est laissée de coté : Diderot I'a-t-il ignorée ? A-t-il volontai-
rement refusé de chercher une caution dans les parages du tréne ? Nous nous bornons i
poser la question '®.) Nous avons rappelé plus haut qu'un texte unique de Juste Lipse,
habilement scindé en propositions distinctes, pouvait passer pour la voix — ou les
voix — de six auteurs favorables & Séneque. Diderot pousse plus loin encore le mystére
et le jeu apologétiques en se faisant communiquer par «un amateur de Sénéque » un
certificat latin rédigé peut-étre par lui-méme (CN, II, 17 et n. 503): turba magna
splendidement mise en scéne et qui nous fait admirer en Diderot un merveilleux ma-
nieur littéraire de foules.

Dernier — et non moindre — aspect de cette révision créatrice : I'allégresse ludique.
Diderot joue avee son lecteur, piquant sa curiosité et lui proposant des énigmes parfois
faciles a déchiffrer, parfois (nous venons i I'instant de le voir) quasi insolubles. Qui est
I" «ancien écrivain » qui n’est pas Montaigne, bien sir, mais qu'on pourrait prendre
pour lui? Qui sont les auteurs dont une main invisible — et sans doute irréelle —
accumule les textes sur sa table de travail ? Surtout, qui parle et de qui parle-t-on ? De
Sénéque, peut-&tre, mais surtout de Diderot.

Méme si le lecteur échoue a résoudre les énigmes que lui adresse le sphinx de la
rue Taranne, le lecteur sait au moins que I'une d’entre elles, identité de la voix qu'il
entend, est facile 3 décrypter. L'honnéte paien, c’est Sénéque, certes, mais c’est aussi,
clest surtout Diderot lui-méme. Ce peut étre le lecteur, s'il se laisse convaincre de

18. On y lisait par exemple : « La plume hardie, ment réussi, et ce n'est pas un petit triomphe
éloquente et nerveuse de I'auteur de I'Essai que pour la philosophie, que de montrer que ses
j'annonce, me semble avoir effacé 3 jamais les partisans ne sont pas tous des fourbes et des
taches et les ombres dont la calomnie s'était hypocrites [...] On connait la plume de
efforcée d'obscurcir [le philosophe romain] [...] M. D... Je répondrai a ceux qui critiqueront
Sén¢que ravissait notre admiration par la son ouvrage : Faites micux, si vous pouvez, et
beauté, la grandeur et la solidité de ses maximes. aprés, j'écouterai vos déclamations » (Journal de
L’auteur de I'Essai cherche encore i lui assurer Monsieur, février 1779, p. 311-317).

notre estime ct notre amour. Il y a parfaite-
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s'identifier, 3 son tour, au héros que Diderot propose i son admiration. Tout le travail
de Diderot, dans les versions successives de I'Essai sur les régnes de Claude et de Néron,
vise 3 nous fasciner, et a nous faire passer, par un jeu continu d’identifications, du dehors
au dedans, et de la salle i la scéne. Euvre A tiroirs, 3 plans étagés, 3 détours et i
labyrinthes. (Euvre ouverte, ol tout est calculé pour que nous entrions a notre insu.
Comme La Promenade du sceptique, 'Essai pourrait avoir pour sous-titre : Les Allées.

Les notes infrapaginales qu’on trouvera dans le présent volume ont visé a éclaircir
autant qu'il était possible les allusions faites par Diderot et i localiser les sources
auxquelles il avait puisé.

Les notes de Naigeon, reproduites dans toutes les éditions qui ont précédé la
ndtre, reflétaient un état dépassé de I'érudition. Leur objet n’était pas d’ouvrir devant
le lecteur le dossier de I'ccuvre, mais d’étayer le texte de Diderot d'une série d’auto-
rités tirées principalement des historiens grecs et latins. Nous ne les avons donc citées
que lorsqu’elles présentaient un caractére rédactionnel (cas, notamment, de I'attaque
lancée contre Jean-Jacques Rousseau; voir plus loin, I, 127, note 361).

Les références 3 Sénéque, Tacite et Suétone ont été données (livre, chapitre, para-
graphe) d’aprés les éditions publiées dans la collection Guillaume Budé®.

J. D.
19. A I'heure de poser la plume, le commen- chéle Duchet et M. Gianluigi Goggi nous ont
tateur doit se tourner par I'esprit vers ceux qui aidé 3 mettre notre texte en paralléle avec
’ont précédé et aidé. Mainte note de Naigeon, les contributions de Diderot a 1'Histoire des
Britre, Assézat-Tourncux nous a été pré- deux Indes; Roland Desné a relu pour nous
cieuse. L'aide que nous ont personnellement dans le méme esprit la Réfutation d'Helvé-
apportée les chercheurs contemporains n'est tius. Une gratitude toute spéciale est due a
pas moindre. La note 9 (Philippe de Macé- M. le cardinal Henri de Lubac, qui a bien
doine) doit beaucoup i Alexandre Weil et voulu déceler pour nous, dans la phrase latine
Pierre  Vidal-Naquet; la note 121 (Ret?) empruntée par Marmontel et Diderot 3 «un
A Mme Simone Bertiére; les notes 41 (Mylius) auteur pieux» (II, 109, note 978), une citation

et 143 (Eberhardt) 3 Martin Fontius; la note 178 de I"Imitation de Jésus-Christ.
(Morto il serpente...) 2 Mario Rossi. Mme Mi-
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semaines aprés I'Essai7, mais une réponse aux attaques que cette note lui avait values.
L’allusion finale & « un ouvrage posthume » olt « Rousseau lui-méme [...] vient de se
déclarer fou, orgucilleux, hypocrite et menteur » (CN, I, 67) vise 4 coup slir Rousseau
Jjuge de Jean-Jacques et non les Confessions™. Précédent inquiétant sinon pour Diderot
lui-méme — Dusaulx I'a averti qu'il n’avait personnellement rien i craindre des six
livres de celles-ci, en instance de publication (CN, I, 61)*° —, du moins pour ses amis :
car le premier dialogue n’épargne ni d’Alembert ni Hume ni les autres « Messieurs »
responsables du prétendu « complot». C'en était assez pour transformer Diderot en
«vengeur d’autrui » (CN, 1, 61). Toutefois sa contre-attaque ne serait pas aussi excessive
et injuste si Rousseau n’était pour lui qu’un ennemi: comme il 'avoue d’un mot qui
lui échappe (CN, I, 66), il a une réaction d’ « amant trompé ». Le début de publication
des Dialogues, I'attente des Confessions lui fournissent I'occasion de reprendre avec
Jean-Jacques le débat passionnel engagé depuis prés d’un quart de siécle. La diatribe de
IEssai, aussi sévére pour le penseur et méprisante pour I'homme qu’admirative pour le
coloriste, ne doit pas étre prise 4 la lettre : elle ne devrait faire oublier ni le jugement
sensiblement plus nuancé de la Réfutation d”Helvétius, ni la vigoureuse opposition que

17. La  Correspondance littéraire donne un p. 122-139: Lettre VI a@ M. d’Alembert, datée

compte rendu de I'Essai sur Sénéque dés le mois du 28 novembre). Ajoutons que le bref
de mars. Les Confessions ne sortent des presses compte rendu de la Correspondance littéraire
qu'en avril ou en mai. o Rousscau est déja présenté comme un « fou »
18. Rousseau juge de Jean-Jacques. Dialogues |...] n'a pu suggérer 4 Diderot les trois autres
Premier Dialogue [...], Londres, Dodsley [...], adjectifs dont il use: or des termes comme
1780. Les deux autres Dialogues ne s’ajouteront « hypocrite », « hypocrisie » apparaissent plu-
au premier qu’au tome XI de la Collection des sieurs fois dans le premier Dialogue, tandis que
Euvres de J-]. Rousseau, citoyen de Gendve la thése du complot y est déja longuement
(Genéve, 1782). La Correspondance littéraire développée.

annonce 'ouvrage de 1780 en juillet de cette Si I'identification de I’ « ouvrage posthume »
méme année (C.L., XII, 409), alors que Diderot dont il est question ici comme Roussean juge
travaille 3 enrichir son Séndque. A-t-il lu les de Jean-Jacques est parfaitement plausible, elle
Dialogues et en particulier le premier? Jean est aussi la seule possible. 1l ne peut s’agir en
Fabre en doute («Deux Fréres ennemis: cffet des Confessions, bien que celles-ci soient
Diderot et Jean-Jacques », Lumitres et Roman- également dénommées un peu plus haut
tisme, nouvelle édition, Paris, Klincksieck, 1980, «Décrit posthume de Jean-Jacques » : I'expres-
p. 61, n. 98). Pourtant l'attente inquitte des sion «ou il vient de se déclarer» convient
Confessions par les Philosophes rend peu vrai- parfaitement au premier Dialogue, mais pas
semblable une totale indifférence, et la petite du tout & un texte rédigé depuis de nombreuses
page de la Correspondance littéraire n'est pas le années et encore inédit... Quant aux Lettres
seul écho du livre dans la presse périodique : en a Malesherbes dont la publication précéde de
réplique au Mercure du 14 octobre 1780 o peu celle du Dialogue (daté de 1779, I'ouvrage
d’Alembert se défendait contre ’accusation est diffusé 3 partir de février 1780), clles sont
de plagiat, dont Rousseau avait été lui-méme également hors de cause: 4 aucun moment
victime, L'Année littéraire prend quelques I"auteur ne s’y accuse des vices que le Dialogue
semaines plus tard la défense de Rousseau et feint de reprocher a Jean-Jacques.

proteste contre 'affirmation selon laquelle il 19. 1l n’y est effectivement mentionné quune
aurait eu « la téte fort dérangée » (t. VIII, 1780, fois, au Livre I, et sans la moindre hostilité.
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24°). Par-dela cet aveu mélancolique de « médiocrité dans tous les genres »*%, ceregret de
ne laisser 4 la postérité aucun livre décisif, bref, cette inquiétude noble d’avoir peut-étre
été trop intensément « I'homme de son siécle » pour devenir 2 jamais « "homme de tous
les temps » (I1, 75), nous retrouvons en réalité le plus grand Diderot. A deux siécles de
distance, la « curiosité effrénée » qu'il se reproche confirme son insatiable énergie et son
admirable vitalité.

1l est beau de voir ce vieillard de presque soixante-dix ans confier que Corneille
lui arrache désormais plus de larmes que dans sa jeunesse (CN, 11, 1), se dire impuissant
i ne pas s'indigner d’une injustice (CN, 11, 46) et revendiquer le droit de répondre a
I'iniquité par I'excés de langage: « Je ne suis pas capable et fasse le Ciel que je meure,
avant que d’avoir été capable d’une modération que je me reprocherais» (CN, II,
109, 18°). Il est beau de le voir protester que si la sagesse est mépris de la vie, il ne sera
« jamais un sage » (11, 29), ct refuser d’admettre qu’une vie bien remplie puisse consoler
d’une vie trop courte (CN, II, 80). Il est beau de I'entendre, A soixante-cing ans, s’exhor-
ter au travail, lui qui a déja tant travaillé : « Travaillons donc : le travail, entre autres
avantages, a celui de raccourcir les journées et d’étendre la vie» (II, 79). Encore plus
beau de le découvrir, A soixante-dix ans, tendu vers un avenir qui lui échappe, dans un
ultime refus de toute sagesse frileuse : « Plutdt s’user que se rouiller » (CN, 11, 79) *.

JE.
21. A rapprocher, la jalousie en moins, de ce son aise, p. 172 du t. second des (Euvres de
que Lui, dans Le Neveu (p. 15) disait de sa Franklin, Paris, Quillau, 1773, 2 t. en 1 vol.
propre « médiocrité ». in-4°). Diderot avait pu en rencontrer une
22. CN, 11, 79 : La formule semble un souvenir variante page 8 de La Science du bonhomme
d’une sentence moins lapidaire de B. Franklin : Richard, ou moyen facile de payer les impots,
« La fainéantise est une rouille, qui ronge plus Philadelphic et Paris, Ruault, 1777 (2¢ éd.
que le travail n'use : plus une clé sort, plus clle 1778; 4¢ éd., Bastien, méme année) : « L'oisi-
est claire» (Le Moyen de s'enrichir enseigné veté, comme dit le bonhomme Richard,
clairement dans la Préface d'un vieil almanach ressemble i la rouille, elle use plus que le travail;
de Pennsylvanie intitulé: Le Pauvre Henri d la clé dont on se sert est toujours claire. »
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imes des morts, qui me touchent ou qui me flattent, je les embrasse; et il
me semble, dans ce moment, que je vois 'ombre de notre cher La Grange
errer autour de votre lampe, tandis que vos nuits se passent soit 3 compléter
ou éclaircir son ouvrage, soit a rapprocher en cent endroits sa traduction
du vrai sens de I'original. Je I'entends; il* vous dit: « Celui qui renferme
dans une urne la cendre négligée d’un inconnu, fait un acte pieux; celui
qui éléve un monument  son ami, donne de I'éclat 2 sa piété : que ne vous
dois-je pas, 2 vous qui vous occupez de ma gloire!»

Hélas! il a dépendu de moi que le philosophe Séneque me dit aussi:
«Il y a prés de dix-huit siécles que mon nom demeure* opprimé sous la
calomnie; et je trouve en toi un apologiste ! Que te suis-je ? et quelle liaison,
épargnée” par le temps, peut-il subsister entre nous ? serais-tu quelqu’un de
mes descendants? Et que t'importe qu'on me croie <ou> vicieux ou
vertueux ? »

O Séneque! tu es et tu seras® a jamais, avec Socrate, avec tous les
illustres malheureux, avec tous les grands hommes de I’Antiquité, un des
plus doux liens entre mes amis et moi, entre les hommes instruits, de tous
les ages, et leurs amis. Tu es <resté> le sujet de nos fréquents entretiens, et
tu resteras” le sujet des leurs. Tu aurais été I'organe de* la justice des siécles,
si j'avais été A ta place et toi a la mienne. Combien de fois, pour parler de
toi dignement, n’ai-je pas envié la précision et le nerf, la grandeur et la
véhémence de ton discours, lorsque tu parles de la vertu™! Si ton honneur
te fut plus cher que ta vie, dis-moi, les liches qui ont flétri ta mémoire
n'ont-ils pas été® plus cruels que celui qui te fit couper les veines®? Je me
soulagerai en te vengeant de I'un et des autres.

Pourquoi faut-il, mon ami, que les accusations soient écoutées avec tant
d’avidité, et les apologies reues™ avec tant d’indifférence ? La faute réelle

z. je l'entends ; oui je I'entends ; il VS F. mienne. O combien de fois j’ai envié ta préci-
A. reste VS sion, ton nerf, et ta véhémence, pour parler de toi
B. et quel rapport épargné par VS dignement. VS

C. tu es resté, et tu resteras @ VS G. mémoire ne se sont-ils pas montrés plus VS
D. seras VS H. [reques et écoutées inversés dans VS]

E. été celui qui exécute la VS

8. Voir plus loin n. 948, la réponse de L' Année littéraire.
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